
VOLUME XXX  Ne 14<
Montréal, samedi 24 juin 1939

< «

1

IV

REDACTION ET ADMINISTRATION 
410 EST. NOTRE-DAME 

MONTREAL

TOUS LES SERVICES
TELEPHONE : BEIdr 3361*

SOIRS. DIMANCHES ET FETES
Administration : BÊiair 3366
Rédaction: BEiair 2984
Gérant : BEiair 2239

DEVOIR
Directeur-gérant : Georges PELLETIER FAIS CE QUE DOIS Rédacteur en chef : Orner HEROUX

TROIS SOUS LE NUMERO
ABONNEMENTS PAR LA POSTE

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA $ 6.00

(Sauf Montréal et la banlieue) 
E.-Unij et Empire britannique 8.00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE
CANADA 2.00
E.-UNIS et UNION POSTALE 3.00

Comme l'Anglais est d'abord Anglais

La ville de Montréal poursuit les banques pour $2,000,000
-- -------—______________________________ (Voir tn page 3)

On est, en Grande-Bretagne, à négocier de vastes achats 
de toute sorte, pour éviter qu'une guerre, survenant tout 
d un coup, prenne au dépourvu U nation. Ces achats.
publics ou particuliers, portent entre autres choses dans le interimpérial? II n’a pas marché, cette fois.

Rloc-’tiof'pç
leur compte, ou, de façon détournée, pour celui de l'Etat,! a&vsivv?
ont écarté, pour une raison ou une autre, U concurrence '
canadienne. Londres s'est tourné ver* Tokio. Le commerce I Méditer, Agir

On ne prétend pas ici que Londres a mal fait, ni que ! profondément 'üüice^solfvèm,1'1^’| 

le saumon japonais ne vaille pas le colombien. Ce que 'ont un peu partuul dites à l’occa-! 
l’on veut marquer, c’est que, tandis que les Juifs d'ici 's‘011 *:i Saint-Jean-Bapliste.
veulent le boycottage des marchandises allemandes, Lon- Nous publions dès aujourd’hui 
dres, en pleine période de relations diplomatiques extrême- deux textes importants: le discours
ment tendues, d'hostilités virtuelles entre la Grande-Bre- ^T.îdsor? pi7 M^ï’nbbé^roufx le 
tagne et le Japon, Londres commue de faire des affaires sermon de M. l’abbé Paquet a’ la 
avec les Japonais et leur passe, de préférence à des Cana-'Inesse de ce matin, 
diens, d'importants contrats de conserves alimentaires. Partout il y aura matière à ré-

Pourquoi? Parce que le commerce anglais croit y trou- fléchir; mais réfléchir n’est pas 
ver ton profit, et Londres aussi; parce que le Japon a dû L0.UJ.' l1.f^dra ensuiie agir, — agir

mon japonais à des prix moins élevés que ceux du saumon nos énergies 
canadien, tant mieux pour le commerce anglais, tant mieux . Nai*ibJcan-Bapliste ne doit 
pour le Japon, tant pis pour le Canada. I ^r,e Poui chacun de nous que le

Il n’y a pas à blimer Londres là-dessus, ni le Board of i P0”nt d<? dCPart d Une ac,lvité nou-

domaine des denrées alimentaires. L’Angleterre en entasse 
d’énormes réserves. La production industrielle du Royau­
me-Uni est considérable; mais il ne produit à peu près 
rien de ce qu'il lui faut pour pourvoir seul à son alimen­
tation, pendant des mois d’un blocus toujours possible. 
L'Allemagne faillit l'affamer en 1916-191 7, les submer­
sibles de von Tirpitz coulant un grand nombre de cales 
à destination des ports britanniques. N’était de ses impor­
tations massives, il serait impossible à Londres de se créer 
des réserves alimentaires importantes. Aussi le Royaume- 
Uni recourt-il à l’extérieur, achète-t-il depuis trois ou qua-

Des maisons de Londres viennent ces jours-ci de placer 
de fortes commandes de saumon en conserve. Où se sont- 
elles pourvues? En Colombie canadienne, où l’on est si
loyaliste qu’à côté de Vancouver et de Victoria Londres, ___ _______ ________ _
a en juger aux apparences, fait figure de n'avoir aucun i Trade, ni le marchand anglais. En commerce comme en! 
profond attachement à la Couronne, à l’Empire? Non. politique, Londres n’a ni amis ni ennemis. Londres n'a 
Pas au Canada. Au Japon. Au Japon, virtuellement à la ! que des intérêts. Son intérêt, cette fois aussi, lui a dicté 
veille d un conflit armé en Chine avec la Grande-Brcta- sa conduite: acheter le plus possible du Japon, aux meil- 
gne; au Japon qui entreprend de chasser de leurs conces- j leurs prix, pour tâcher de garder envers et contre tour la 
sions chinoises toutes les nations blanches, dont la Grande- clientèle du Japon, grand acheteur sur le marché de Lon- 
Bretagnc la première; au Japon qui. de ce temps-ci, nar-1 dres et qu’on ne peut comme nous piper avec des mots, 
guc le Royaume-Uni à Tien-Tsin, après l avoir nargué | Jadis Londres, à une différence de quelques sous près sur 
a Hong-Kong; au Japon qui arrête des navires sous pa- le prix du blé/en acheta des quantités énormes en Argen- 
villon anglais, a déjà jeté des bombes en pleins quartiers j tine, au lieu de placer ses commandes au Canada. Ces jours 
britanniques, a détruit de grands entrepôts anglais, a derniers encore, le blé roumain a fait l’objet d'un marché 
railii tuer, près de Hong-Kong, il y a quelques mois, l’am­
bassadeur du Royaume-Uni, M. Knatchbull-Hugessen, le 
blessant grièvement d éclats de projectiles aériens lancés sur 
sa voiture portant fanion et couleurs de l’Angleterre.

Si vous doutez que Londres ait, malgré le dossier de 
guerre japonais, donné la préférence aux Japonais plutôt 
qu aux Canadiens de notre Colombie, lisez dans les dépê­
ches de la Canadian Press, journaux du 1 9 et du 20 juin, 
ceci, par exemple (traduction littérale):

Londres, 19.—Tom Johnston, député travailliste, 
annonce qu’il va demander aux Communes, à M. Oli­
ver Stanley, président du Board of Trade, s'il sait 
qu’uis groupe d'hommes d'affaires viennent de signer 
à Londres un contrat d’achat de 680,000 caisses 
de saumon en conserve, du Japon, au coût de 
£ 1,760,000 (environ S8,237,000)...; et si 

M. Stanley peut déclaVcr à la députation que le 
Board of Trade n'a pas fait ces achats pour son pro­
pre compte, en vertu de la loi relative à la constitution 
de réserves alimentaires d'urgence en cas de guerre.
Le Daily Express proteste contre cet achat, dit qu'il y 
a de fortes réserves de saumon canadien en entrepôt 
et que des maisons canadiennes seraient en mesure d'en 
livrer 680,000 caisses à la fin d’août prochain.,. Le 
Japon a disposé, dans cette affaire, de tout le surplus 
de ses conserves de saumon pour la saison courante... i 
Interrogés là-dessus, les Japonais, à Londres, ne par­
lent guère. Otojira Kawamura. chef en Grande-Bre

analogue, en Angleterre. Pourquoi? Parce que Londres 
veut économiser, acheter aux meilleurs prix partout, sans 
se soucier de l’origine de la marchandise.

"Peuple de boutiquiers!" disait des Anglais, en 
manière de boutade. Bonaparte, auquel Londres devait 
un jour faire un cadeau de caractère inattendu: Sainte- 
Hélène. Si l'on veut, mais gens au courant de leurs 
affaires. Ce sont des réalistes auxquels on ne fait 
pas prendre le drapeau pour des livres sterling, des cla­
meurs d’enthousiasme pour des traites de banque acquit­
tées; des réalistes qui ont le sens le plus profond des affai­
res. de leurs intérêts. Ils ont acheté le saumon du Japon 
de préférence au saumon de Colombie? C'est qu’ils ne
mettent pas de sentiment en affaires. Ne leur parlons pas i un lien naturel et puissant, 
du loyalisme du Canada, si nous voulons leur vendre du il- exctt,nle 
bois, du saumon, du blé. des viandes en conserve. L’impé- j '
rialisme sentimental, c'est pour nous, ça n'est pas pour | Le bout d’article que nous consa- 
cux. Faisons-leur des prix défiant toute concurrence, ils e.rion? lundi aux bibliothèques, ain-
achèteront de nous. Autrement, non. Ils n'entendent que i 1Voir
li vnlv aes Picces d interet historique,la voix du bon marche. nous a valu quelques observations

*r *?•

Nous aurions tort de nous en formaliser. Acceptons la

j velle.

A vous, frères lointains
En même temps que nous, ou de­

main, nos frères des autres pro­
vinces ou des Etats-Unis célébre­
ront la SainWean-Baptiste, En cei- 
tains endroits, la fêle sera même 
éclatante.

Il faut que chacun de nous an- 
jourd’hui ait une pensée pour ceux 
des nôtres qui vivent au loin.

11 faut que nous nous deman­
dions tous, dans les diverses pro­
vinces et aux Etats-Unis: Que pou­
vons-nous faire pour la cause com­
mune? Quels services pouvons-nous 
mutuellement nous rendre?

Resserrer entre nous les lien* 
traditionnels, c'est l’un de nos de­
voirs urgents.

Du reste, par là nous nç faisons 
qu’aider à se mieux comprendre, a 
se mieux entendre, non seulement 
les diverses provinces, mais en­
core le Canada et les Etats-Unis.
Rigoureusement fidèles à nos pro­

pres gouvernements, nous consti­
tuons entre nos diverses régions

Notre mystique nationale
Toute notre histoire derrière nous attesterait également que nous avons compté, 
en ce pays, non pas quand nous avons cherché à nous effacer, à nous faire 

pardonner notre origine et notre pas sé, mais quand nous nous sommes 
souvenus du fait français et que nous l'avons affirmé avec fierté"

Texte de la conférence de M. l'abbé Lia nelGroulx prononcée hier soir au banquet
de la Saint-Jean-Baptiste

leçon, pour la millième fois donnée, et jamais comprise 
chez nous. Soyons ce que ces Anglais sont: pratiques, réa­
listes, fermés au sentiment en affaires, en politique, par- temps dans ia

. , quelques observations
intéressantes.

Un homme qui s’occupe de re-

tout où il s’agit de questions d’ordre matériel. Cherchons 
l'intérêt du Canada, comme ils cherchent leur propre inté-

........ ........ ............ ........ ................ ^ a têt et celui de l’Angleterre. Fermons l’oreille aux clameurs,
tagne de l’importante maison d’exportations japonai-j propagande.^Londrts Sabord? Voyons cela. Répon­

ses Mitsubishi Shoji Kaisfaa, déclare avoir tenté d’em­
pêcher la publication de cette nouvelle, de crainte que 
cela ne fît rater l’opération. D’après lui, le Japon pro­
duit 3 millions de caisses de boites de saumon en con­
serve; et la Grande-Bretagne est le principal débouché | 
du surplus de cette production

dons par le mot de M. R.-B. Bennett, — celui de sa car­
rière publique qui témoigne du plus grand bon sens poli­
tique, même s’il ne le mit guère en pratique: Canada 
first!

Quand nous ferons comme Londres, nous orienterons 
le pays, la politique, les affaires publiques du Canada 

# jy * j dans le sens strict de l’intérêt canadien; nous ne permet-
A quoi rime cette histoire de saumon, même s’il s’agit | 'r°nS à alKun dc nos gouvernements d’être impérialiste, 

d’achats particuliers, comme on vient dc le déclarer? En J,n^0’ PartiaP^|onniste. Nous exigerons de nos gOuver- 
quoi nous intéresse-t-elle? demanderont quelques Cana- nantS qa ,l> *°'ent en t0ut et F’ariout Canadiens. — tout

cherches d’histoire locale nous di­
sait, par exemple: J’apprends que 
deux soeurs, qui ont vécu long- 

même paroisse, qui

diens. Plus qu’on ne pense. Il y a là une leçon pour nous.
Eg Colombie canadienne, il y a de vastes pêcheries de 

saumon. Il sort des usines dc ces pêcheries, chaque année, 
des millions de boites de conserves. Cette industtie cherche 
à vendre sa production en Grande-Bretagne. Or un im­
portant groupe d’acheteurs anglais, qu’ils agissent pour

comme l’Anglais est avant tout, d’abord et par-dessus tout 
Anglais.

Prenons exemple sur Londres. Plaçons le Canada avant 
Londres. Alors seulement nous serons de vrais Canadiens, 
comme les Anglais sont d’abord des Anglais.

Georges PELLETIER
-------------------------------- —— ----------------------------------- 1 

Billet du soir j nic»l à l’étranger ses gratte-ciel, ses ! ger leurs propriétés de tous ces 
; reproductions de palais grecs ou j panneaux-réclames disgracieux, dc 

, . . i romains, ses plages grouillantes 10113,cc*, masques angiais plaques
La leçon de I lie | comme des fourmilières, le Yankee]

La dernière édition du Financial 
Post publie une caricature — mal­
heureusement à peine forcée — qui 
illustre bien la manie de trop de 
nos gens du Québec de faire leur 
publicité exclusivement en anglais.

Sur cette vignette intitulée: ‘‘But, 
daddy, isn’t Canada supposed to be 
different?”, on voit dans une voitu- , 
re découverte des Américains qui j 
viennent juste de passer la frontière I 
et pénètrent dans le Canada fran- | 
çais. A droite, à gauche, des kios- \ 
ques de “soft drinks”, de “bot i 
dogs”, tf’“hamburgs”, de ‘‘Coney ! 
Island Red-Hots’’, de ‘‘Fried j 
Chicken”, etc., des “Gas Station”, !

ordinaire, qui se pâme d'aise de­
vant tout ce qu'il y a de colossal, 
s’incline bas devant tous les re­
cords, ce Yankee vient voir le Qué­
bec pour y admirer, au contraire, 
des petites choses, des petites mai­
sons vétustes, entourées de poules 
et de dindons, des chemins qui 
semblent ne conduire nulle pari, 
des flèches de clocher égayées par 
un rayon de soleil perdu, — cl sur­
tout il vient chez nous pour enten­
dre parler français. Même si, le plus 
souvent, il ne comprend pas un 
mot de cc que nous disons — et 
peut-être surtout à cause de cria — 
il trouve un charme piquant à s'ar­
rêter à l'auberge québécoise pour 
entendre cette vieille langue qui 
sent encore son terroir.

la campagne quèbé-

, . , i Vos aubergistes, restaurateurs,
des panneaux-reclamcs ainsi hbcl- i marchands sont donc fort mal avi-
lés: “welcome to Canada”, “Eat at 
Wimpy’s”, “Curb Service”, “Broad­
way Hotel” (American Plan), etc. 1 
Pas étonnant, après cela, que Junior ^ 
demande d son père, rubicond à lu- I 
nettes d'écailles, si le Canada 
n'était pas censé être different des 
Etats-Unis. Junior a raison d'etre 
déçu dès la première étape de son 
excursion de vacances.

Que de fois n'avons-nous pas ré­
pété, ici même, à satiété, ci comme 
un leitmotiv, que te touriste amé­
ricain ne vient pas chez nous à 
cause des Hot Dogs, des drapeaux

sès s'ils espèrent attirer nos voi­
sins par leur baragouinage infor­
me, sans couleur, que le Yankee ne 
comprendra pas plus d’ailleurs que 
s'ils se servaient de leur tangue si 
noble, si pleine de saveur.

Le troisième centenaire dc Mont­
réal approche, un peu partout l’on 
intensifie la campagne en faveur de 
la restauration française de nos 
roules cl surtout des auberges, guin­
guettes et échoppes qui tes bordent. 
.4 re propos, nous conseillons fort 
aux hâteliers et restaurateurs de se 
rendre A Vile Ste-Hêltne: ils pour- 
ront y puiser une inspiration qui 
leur aidera à refraneiser leurs éta­
blissements à l'intérieur comme à

émouvant de. 
coise.

L’ile Sainte-Hélène est devenue 
en quelques jours la coqueluche de 
la ville. Un peu partout, dans la 
rue, au bureau, dans les foyers, on 
entend parler avec éloges de Vile 
Sainte-Hélène restaurée et transfor­
mée presque magiquement par le 
ministère provincial du Travail. M.
Léon Trépanier, directeur général 
des fêles du Troisième Centenaire, 
a le flair, comme on dit. Il a su dé­
couvrir depuis longtemps les 
atlraits de Vile; ef surtout les res­
sources qu’elle pouvait offrir com­
me principal cadre aux manifesta­
tions de 1!)ï2. Dès celle année, In,. .
Compression que M. Trépanier pré- i a Nation neige sur l^état d esprit 
side, avec autant d’habileté que j drs ^Allemands, etc. Ces texles aj- 
d'aulorilè, a voulu organiser une 
première grande exposition de l'ar­
tisanat. L'endroit riait tout trouvé:
Sainte-Hélène. Et cette initiative 
vaut à Vile historique une affluence 
inusitée de Montréalais qui ne 
s'étaient jamais auparavant donné 
la peine dc traverser le pont pour 
admirer celle oasis de verdure iso­
lée des grincements et roulements

avaient de l’instruction el des loi­
sirs, se sont amusées pendant qua­
rante années à noter jour par jour 
les grands et même tes petits faits 
de la vie locale. Vous devinez ma 
joie! Un pareil document devait 
être extrêmement précieux. Je 
cherche les héritiers, je finis par 
découvrir le dernier détenteur du 
manuscrit qui me faisait battre Je 
coeur. Il venait de le jeter au feu! 
I) n'en avait pas deviné l'intérêt. 
J’en ai pleuré... Dites donc à ceux 
qui possèdent des trésors de cette 
sorte de les léguer, à moins qu'ils 
ne soient complètement assurés de 
leur conservation, de les léguer à 
quelque institution publique qui 
saura en prendre soin...

Une autre personne nous dit: J'ai 
connu un pauvre diable qui avait 
été riche et qui possédait des let­
tres da Laurier jeune avocat. J’au­
rais probablement pu le décider à 
les confier à quelque institution. Je 
ne l'ai pas fait. Le bonhomme est 
mort dans sa chambre de pauvre, 
et ses papiers ont probablement 
été détruits. Ils n’auraient pas tu 
d’importance historique générale, 
je crois bien, mais ils auraient cou 
Iribué à mettre en relief certains 
traits de la physionomie lie Lau­
rier. Morale: ne négligez point les 
papiers utiles, voyez à les faire re- 
meltrc entre bonnes mains...

Les bibliothèques bien organisées 
sont toutes désignées pour prendre 
soin de ces pièces.

L'information étrangère
Le Devoir publie aujourd’hui, 

dans sa revue de la presse europé­
enne, quelques pages d'un excep­
tionnel intérêt: une élude géogra­
phique et stratégique du général 
français Duffour sur la Baltique el 
les Etats riverains, dont il est si 
souvent question dans les dépêches 
ces jours-ci, une lettre de Berlin à

I Oici le texte de la conférence 
prononcée hier soir au banquet de 
ia Société Saint-Jean-Baptisle « 
l hôtel Windsor sur notre mystique 
nationale:
Mesdames, Messieurs,

II y a quelques semaines, de« 
etudiants de nos universités qui 
partaient pour une réunion d’étu­
des, me demandaient de leur défi­
nir — oh si peu que rien — “noire 
mystique nationale”. Us cher­
chaient, me disaient-ils, une no­
tion essentielle, centrale, une idée 
illumina trice de leurs travaux et 
de leur prochaine action. Bien au 
fait de leur exigeante passion rie 
clarté, je leur répondais: "Mysti­
que! Mot que vous voulez tout d’a­
bord évacué de son contenu trop 
ordinairement nébuleux, débarras­
sé de ses contours de rêve et dc 
brume qui en font un vocable pro­
pre à tous les usages, excepté le 
bon. Je le prendrai donc dans son 
sens original, religieux, par quoi 
l’on entend communément la scien­
ce de la contemplation. Sur le plan 
surnaturel, le contemplatif rçgurde 
la Vérité essentielle dans une vue 
éblouissante, prélude de l’éternelle 
vision. Sur le plan naturel, disons 
que nous tenterons une ascension 
de l’esprit, non pour chercher la 
solution pratique de chacun de nos 
problèmes nationaux, mais pour 
atteindre, comme dirait Maritaiu, 
un “ciel doctrinal”, c’est-à-dire, au- 
dessus des contingences, un fais­
ceau de vérités maîtresses, saisies à 
leur point de jaillissement, émi­
nemment propres par conséquent, 
à éclairer notre route et tous les 
problèmes qui s’y dressent.
Chercheurs de lumières avant tout, 

ces jeunes hommes d’action avaient- 
ils vraiment tort? Vous-mcmcs, ce 
qu’ils cherchaient, vous avez vou­
lu que je le cherche avec vous, en 
ccfte veille du 24 juin où tout (Cana­
dien français qui a un peu de 
coeur sent s'agiter en soi quelque 
angoisse secrète. Pourquoi nous le 
cacher? Nul sentiment, en nos vie«, 
n'est fait de plus d’imprécision, ! 
d'inconsistance que le sentiment | 
national. Nation, patrie, culture! i 
Point de réalités sur lesquelles nous 
soyons plus démunis de saines 
clartés, et par conséquent, de loi, 
de convictions, et par conséquent 
aussi plus portés à nous diviser. 
Leur attitude à l’égard du “natio 
rai”, combien d’indifférenls, de 
défaitistes ou d’intransigeants, — 
et je ne parle pas ici du petit peu­
ple — combien l’ont déterminée 
par quelque analyse du contenu 
historique canadien-français, quel­
que examen de l’essence ou des va­
leurs de notre patrimoine culturel, 
de noire potentiel dc civilisation, 
quelque aperçu des chances et des 
avantages d’une mission française 
ou d'un destin français en Amcri-

pontiquement du vieux pays d’ori 
gine. Des impératifs historiques el

américains, des panneaux-réclames \ l'extérieur. A Vauberge A la Bonne
rédigés en anglais, toutes choses 
qu'il a chez lui en abondance? Le
Yankee, qui aime d exhiber fiire-

Franquette comme au restaurant A 
la Vieille Marmite, ils trouveront de 
quoi les faire réfléchir. Ils constate­
ront qu'ils ont tout à gagner à allé-1

de la cilé.
L'ile. qui continue graduellement 

sa métamorphose, s'est dépouillée 
des panneaux-réclames et autres 
annonces publicitaires, dc sorte 
qu'elle se distingue de tous les parcs 
ou plages à la Coney-Island; elle 
multiplie ainsi ses chances d'attirer 
non seulement les étrangers fer­
vents de l'histoire, mais même 
ceux qui ne cherchent qu’une sim­
ple distraction saine, un repos bien­
faisant dans nn décor exquis d la 
parlée dc tonies les bourses, Pnlssc- 
i-on profiler de la leçon de Vile!

Lucien DESBIENS

dent à comprendre beaucoup de 
choses cl faciliteront l'intelligence 
des nouvelles d'Europe. .

Il serait curieux de faire un re­
levé de ces articles européens que 
nous avons ainsi reproduits depuis . ...
dos mois cl des mois. Nous pou- géographiques rigoureux nous ont 
vous juger de l’intérêt qu’y portent “,10US f.°Wr <lp'' ««“
nos lecteurs par nn fait câractéris-! t,tull.ons !,0,I,l,qucs* Juridiques, éro 
tique: l’empressement avec lequel I nom,qucs’,,les cou'unies cl 
dc nombreux journaux des au rçs i moeurs qui nous sont propres. Nul 
provinces et des Etats-Unis, sou- «‘’oupement humain soumis a pa 
deux de plaire à leur clientèle et I re‘1 (Ics,in "c se vnnler <,c

que?... Que faut-il aux Canadiens 
français? Une idée maîtresse, cen­
trale, directrice dé leur vie? Si 
nous commencions par une prise 
de conscience de leur particuîaris 
me historique, par une juste appre­
ciation des valeurs d’humanité que 
recouvre et implique ce particula­
risme, par l'examen réfléchi du 
milieu où ce particularisme histj- 
rique et culturel doit s'épanouir. Il 
jaillira de là, si je ne m'abuse, un 
ensemble de faits, de vérités ou 
d'aperçus qui pourraient peut-être 
nous constituer une mystique na­
tionale.

Français d'une certaine variété

Voici au moins deux choses dont 
l'on ne peut contester l'existence, 
et que nous ne pouvons ni chaugei 
ni supprimer: notre qualité spccia 
le d’hommes, notre histoire. Per­
sonne n’est personne. Personne ne 
peut dire: je suis homme sans plus; 
je ne me rattache à rien; je n’ap­
partiens à aucun pays, à aucune 
nation. Nous sommes des hommes 
concrets, particularisés. Nous som­
mes des Français, mais des Fran­
çais d’nne certaine variété. Depuis 
trois cents ans nous vivons séparés

européen, et le plus européen des 
Américains. Le moins européen, 
parce que, plus que les autres et 
depuis plus longtemps que les au­
tres. déracinés de l’Europe et rivés 
à l’Amérique. Le plus européen, 
parce que plus iendus, par nos an­
tennes culturelles, vers le vieux 
continent. Une nationalité à part, 
il se peut donc que nous le soyons.

Pas oins que notre qualité spé­
ciale d’hommes, nous ne pouvons ni 
chan er ni effacer notre histoire. Il 
y a telle chose qu’un fait français en 
Amérique. El ne vous étonnez pas 
que j’y insiste. Après tant de dis­
cours pendant vingt-cinq ans. et de­
vant tant d’auditoires, d’un bout à 
l'autre de ia province, j’ai constaté 
que rien n’émeut si fort les Cana­
diens français ni ne leur est plus 
nécessaire, que la démonstration de 
leur existence. Pensons-nous quel­
quefois que, pendant cent cinquan­
te ans sur ce continent, le fait fran­
çais iint la première place, y fut le 
fait principal? Songeons-nous que 
l'entreprise coloniale la plus auda­
cieuse. ta plus grandiose, ne s’est 
pas développée enlre Jes Alléghanys 
et l'Atlantique, mais sur les bords 
du Saint-Laurent et au coeur de 
l’immensité américaine? Songeons- 
nous que, dans toute l’Histoire colo­
niale, l’on ne trouverait nulle part, 
pas même dans l’Afrique contempo­
raine, une oeuvre comparable, pour 
la puissance et l’ampleur du dessein, 
à l’empire français d’Amérique? 
Pour trouver un parallèle à cette 
création jaillie du cerveau d’un in­
tendant de la Nouvelle-France, il 
faudrait remonter jusqu’à l’effort 
du petit Portugal du quinzième et du 
seixième siècles. Encore l'empire 
portugais, fait de pièces de rap­
ports, de colonies disséminées, gar- 
de-l-il l’on ne sait quel aspect chao­
tique, tandis que l’empire de Talon, 
rattaché à l'artère Jaurentienne, puis 
à la charnière des grands lacs, fi­
gure une entité continue, harmo­
nieuse, l’oeuvre à la fois la plus or­
ganique el la plus majestueuse qu'un 
colonial a peut-être jamais tentée. 
J’ajoute même, en passant que si, 
aujourd'hui, il existe encore un 
grand Canada, nous k devons à ce 
même intendant qui, avec son es­
prit géométrique, l'avait conçu et

évolution progressive de notre si­
tuation constitutionnelle, haute- dé­
monstration, elle aussi, de la vi­
gueur du fait français? Voyons 
quelques étapes: 1774, “Acte de 
Québec”, Tune des législations les 
plus extraordinaires du parlement 
impérial: première brèche aux 
vieux préjuges protcslants, excep­
tion à l’une des lois fondamentales 
du Royaume-Uni. El pourquoi? 
pour faire place, dans l’empire, à 
une petite colonie de Français de 
100,000 âmes, parce que de soi-mê­
me et dans les combinaisons politi­
ques et militaires de l’époque, cc pe­
tit fait français s’impose déjà com­
me un facteur décisif. Voici 1791: 
création de deux provinces au lieu 
d’une au centre du Canada. Et 
pourquoi si l’importance du fait 
français ne l’avait encore imposée? 
Politique de 1840 et de 1841; tenta­
tive de nous faire disparaître com­
me entité ethnique et politique. Et 
qu’est-ce encore, si re n’est un hom­
mage à la vigueur du fait français, 
obstacle aux rêves anglicisateurs 
d'un Durham, d’un Russell et des to­
ries de ce pays? 1842, puis 1848! 
revirement total: Bagot d’abord, 
puis Elgin désavouant et si promp­
tement la politique de Durham, de 
Russell, de lord Sydenham, de sii 
Charles Metcalfe. 1842, 1848, su­
prême étape dans l’évolution consti­
tutionnelle des possessions britan­
niques, avènement du “self-govern­
ment’’. Et pourquoi toujours? Si­
non parce que, depuis un demi-siè­
cle, le Canada français s’étâit fait 
le plus actif foyer de résistance au 
colonialisme désuet, et parce que, 
derrière un jeune chef qui s'appe­
lait Louis-Hippolyle La Fontaine, le 
fait français faisait sentir son irré­
sistible pression? Pourquoi 1867? 
Pourquoi une fédération de provin­
ces plutôt que l'Etat unitaire, sinon 
parce que. derrière Georges-Etienne 
Cartier, agissait toujours la même 
pression impérieuse? Cette vigueur 
du fait français n’échappe en vérité 
qu’à nos esprits inattenlifs. parce 
qu'il nous plait de temps à autre, — 
oserai-je Je dire? — de jouer au 
barbare, “si les barbares”, scion 
Brunetière, “sont des peuples qui 
n'ont point de passé ou qui se font 
une gloire brutale de t’avoir ou-

bâti si musclé, si solidement articu- blié”. Ces jours derniers, sous la

de l'informer, reproduisent à leur 
tour ces articles.

Ainsi nous habituons-nous à re­
garder au loiti et à comprendre la 
complexité des problèmes interna­
tionaux.

Cette abondante information se 
trouve en quelque sorte a complé­
ter les Lettres — qui n’ont pas d'é­
quivalent dans la presse française 
d'Amérique — dc notre correspon­
dant européen, M. Alcide Ebrav,

ne peut se vnnler 
n’avoir pas changé. Si nous gardons 
avec eux une ressemblance fonciè­
re de l’ânic, je le dis pour ceux qui 
rcgfirdent trop outre-mer, nous ne 
sommes plus des Français de Fran­
ce. Et quand eux-mêmes se plaisent 
à constater, non sans nn brin d’exa­
gération, que nous sommes restes 
“Vieille France", ils marquent, pat 
là, tout ce qui nous sépare du Fran­
çais de la France contemporaine. 
Aux côtés même de tous ceux qui 
nous coudoient en Amérique, nousnnen ministre resident de Fran-1 offlçhonSt ^ jc pui.s .ür,., ,m visage

ce,
O. H. original. Sous des aspects divers, 

nous sommes l'Américain le moins

lé à une géographie, que, dans la 
suite, aucune convention diplomati­
que, aucune convoitise américaine 
n’ont pu entièrement le briser.

Le fail français a-t-iUdisparu avec 
1760? A-t-il tant diminué d’impor­
tance? Combien sommes-nous? 
Trois millions d’âmes, rien que 
dans le Québec. Un demi-million 
disséminés dans les autres provin­
ces du Canada. Aux Etats-Unis, 
deux millions de Franco-Améri­
cains. Trois millions et demi au 
Canada: c’est-à-dire trente pour 
cent de la population. Deux fois 
plus que Ja proportion des habitants 
de l’Ecosse par rapport à ceux de 
l’Angleterre: cinq millions contre 
trente-six millions. Ces chiffres ne 
donnent toutefois qu’une idée im­
parfaite de notre force numérique. 
Si, à l'aide du recensement de 1931, 
nous décomposons la population ca­
nadienne comme suit: Irlandais, 
1,230,350; Ecossais, 1.346,350; An­
glais. 2,741,419; Français, $2,927,- 
990, il appert que, de tous les grou­
pes ethniques, nous sommes le 
groupe Je plus nombreux. Obser­
vons, en outre, que si nous comp­
tons pour (renie pour cent et les 
Britanniques pour cinquante pour 
cent, ii existe aussi, en ce pays, 
vingt pour cent de population qui 
ne sont ni d'origine française ni 
d’origine britannique. Observons 
enfin que les Britanniques sont en 
régression et ne forment déjà plus 
la majorité. Au recensement de 
1931, ils figuraient encore pour 5L- 
86 pour cent. En 1938 ils descen­
dent au-dessous de 50 pour cent. En 
résumé nous représentons encore 
au Canada, en i'an 1939, un fait de 
masse. Et si notre influence n’est 
pas telle que nous la souhaiterions, 
c'est qu'oubliant combien nous 
sommes, nous avons négligé d’êlro 
une force; car trente pour cent 
d’une population ne sont pas res­
pectés que lorsqu'ils refusent de 
être.

Enclave nationale et politique

Une complète évaluation du fait 
français exige que nous v fassions 
compter notre situation politique. 
Nous ne sommes pas une nationalité 
indépendante, identifiée avec un 
Etat parfait, jouissant dc la souve­
raineté absolue. Nous ne sommes 
point pour autant une poussière 
d’individus, une simple enclave na­
tionale dans un grand Etat, enclave 
telle qu’il s'en rencontre, par exem­
ple. dans l’Europe centrale, petites 
nationalités à la merci des moindres 
combinaisons diplomatiques. Nous 
sommes à In fois une enclave na­
tionale et politique. Mais comment 
V sommes-nous parvenus, sinon par 
une incessante ascension, par une

coupole mazarine, pour démontrer 
quelques-unes des hautes vertus du 
génie de la France, Charles Maurras 
évoquait Je fait français d’Améri-

(Suite à la page deux)

Le carnet
du grincheux

Un manicher ontarien, en arrosant 
ses légumes, a vu surgir le spectre d'un 
soldat de la guerre de 1812. S’il arro­
sait ses légumes avec de l'eau, ne s'était- 
il pas arrosé le gosier avec un liquida 
moins insipide?

* * x
Des savants constatent que I'll* prin­

cipale de l'archipel des Bermudes est 
en train de bouger. Elle veut, sans dou­
te, "bermuder” avec une voisine.

★ ★ *
Les Etats-Unis assurent le Canada de 

leur aide en cas d'attaque. La Grande- 
Bretagne en a-t-elle jamais tait autant?

* * *
Un officier de la police fédérale, sans 

monture, prétend que l’alcool clandes­
tin disparaif. Qu'en sait-il, puisque c'est 
clandestin?

★ ★ ★
M y a, parait-il, tant de ces débits 

clandestins que même la police monté* 
en est démontée.

* ★ *
M. Naggiar, ambassadeur de France 

auprès des Soviets, fut naguère consul à 
Montriaf. It est haut comme deux pom­
mes. C'est même pour cela que ses né­
gociations n’aboutissent pas: les Russes 
ne veulent pas se faire... leurrer et ils 
savent que dans les petits pots sont les 
bons onguents.

¥ ¥ *
A propos de taille brève, on annonce 

une bonne nouvelle pour ceux qui en 
sont affligés. Ils peuvent devenir des 
as de l'aviation. Le jockey pourra pi­
loter un bombardier au lieu d'un cheval.

¥ ¥ ¥
Et voilà une injustice redressée. Désor­

mais on ne sera jamais trop petit pour 
se faire casser la figure.

* ★ #
Dans la nouvelle, on emploie une ex­

pression qui en dit long: planet are built 
around men. De ces avions, le pilote ne 
sort sûrement pas avant que la carlingue 
ne soit en débris. Et lui?

¥ ¥ ¥
On a révélé au congrès des médecins 

du Canada qu'urf ancien journaliste a 
dir,gé, au Canada, un asile d'aliénés. Il 
sc faisait passer pour médecin. Hélas! Il 
es* plus aisé à un fou de se faire passer 
pour (ournaliste que pour médecin.

U Grifldtavx

i
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Notre mystique nationale
(Suite de la première) Un outre une nremicre conception Su-J de la .solidarité humaine, la subor- £UAe*e *UT

fjue. Presque en même temps, dans dinai,-on je l'individu à la loi. à i1, ^nn francais' ^
cette salle où nous sommes, d lUus-j une discipline oui le dépasse. Tou-j n 1 ku q e y.en”as d.e
très visiteurs, en des discours offi-1 tes rhoses. on l'avouera dont ràc: ! ^e ensemble ne pourrait-elle mè-

I res de notre humanisme, son adap- toutes les conditions requises pour ! Ecossais sont restes des Ecossais, tre attitude se fonde tout au plus
1 tation possible à la plus exigeante la validité des contrats de droit ci- La reine prend la peine de le sou- sur un certain réalisme. oNus pre-

vil. Les conventions entre Etats ligner: ils ont «aide leur identité ; nons pour acquis que nous vivons 
sonl d’un autre ordre. Kl 1 e s relè- ethnique. Jour droit, leurs croyun-.cn Amérique et que nos problèmes
vent du droit public et non du ces, leurs traditions, leurs eiublê- de vie sont plus américains qu’euro-
droil privé.” lines. Nous voulons la collaboration, j péens. Nous tenons également quq

Ce pacte de 1807. on ne peut donc ; l’union nationales; mais nous vou-; les objectifs de l’impérialisme ail­
le modifier, encore moins le déchi-jions d’une collaboration où nous se-'glais, tels que définis, l’autre jour,

M. Chamberlain et lord Halifax;

j modernité. Car si maintenant, à la 
I fin de cette analyse, reprenant no- 
jtre fait historique, nous soupesons 
l'ensemble de ses valeurs, y a-t-il

* | me nous apprendre qu’être Cana- 
p ‘ dien français pourrait n’être pas 

| mie si mauvaise façon d'être Cana- 
jdien? Par pusillanimité nous avons 
i tellement l’habitude d’attacher au 

n , ,Â . ! mot national un sens agressif que
Dans la culture française. 1 ele- : nous ne sommes pas loin de consi- 

ment. latin en presuppose un au-; (j^r(.r |0U|e affirmation de notre 
lie, a 1 état, en quelque sorte, ^‘ particularisme historique et tultu-

: rflnnnrf hplipn «mif» i _______

tualité n’est pas entièrement 
due, même sur ce continent.

L'apport hellénique

riels, parlaient notre langue, comme 
ils l’avaient parlée à Québec, com­
me ils la devaient parler quelques 
iours plus tard, à Ottawa, à Hali­
fax. “Ces discours français ont( 
traversé tout le Canada’’, écrivait 
M. Hérons: ’’ils ont franchi les 
mers et jamais le caractère bilingue 
de notre pays n’aura été affirmé 
avec un plus retentissant éclat”.
Après ces éclatants témoignages, 
cette consécration donnée par le 
roi et la reine du Canada au fait 
français, admettrons-nous que ce 
fait existe. ou’H constitue l'un des 
facteurs prédominants de la vie ca­
nadienne et que nous pourrions, . ___ . __ .
parler français et rester Canadiens j ‘hellénisme, tiansrnis encore de peuples ]e cherchent, sans le 
français, même mit les gradins aris- j „pro,h;1?a.ndls* pouvoir trouver, construction moins
tocratiques de Westmount et d'Ou- *c . f J f*1‘^Sophie aristotélicien-1 fastueuse, moins gigantesque que

•ne. et. avant les scolastiques par les d'autres, mais plus solide, plus via- 
traductions latines des eeolâtres du bie, plus organique, où vivre sera 

Notre culture temps de Charlemagne, large epo- bon, parce que plus à l’échelle de

substructure. 1 apport hellénique j rej comme une provocation, 
jransinis par les Romains, ■ désordre. Mais croire, plus qu 

solides disciples de la Crèee avant autres peut-être, au respect de la 
detre leurs propres maîtres; trans-1 pensonnalité humaine, à la solida- 
nns par les l i res de 1 Eglise, ces rité humaine, à l’idée de culture, à 
grands humanistes si fortement ar- |a primauté du spirituel, se mettre

Y 1 ,llustra"on l'n Puissance, par conséquent, de 
de leur foi. de toutes les puissances j rréer un état de société comme tant

rer, sans l'assentiment de chacun ions traités comme des collabora- par _______________
des contractants. D'ailleurs les ju-!leurs; nous voulons d’une union où "les intérêts vitaux de l'Angleterre”*! 
ristes nous ont encore appris quej„0us aurons pleine liberté de rester | sa “position dans le monde”, ne sont 
les provinces canadiennes appar- re qUe qqus sommes: des Canadiens ' pas de ceux pour lesquels un peu- 
tiennent à la catégorie des Etats I français. pie, et quelque peuple que l’on’
souverains, nulkment subordonnés., ’ veuille, accepte d’ordinaire les su-i
dans les limites de leur competence, | Cadre national ■ prénies sacrifices: l’immolation de
au pouvoir central. Au surplus et |sa jp.messp 1* Hcmm ia n.in» /i/vcontrairement à ce que nous peu- L’Angleterre et l’Ecosse vivent ja Jbanqufr^le jj. ,-anarchk * !
sons trop souvent, ccs limites ne sous un regime unitaire. Nous vi-i ....« ‘ us*leur sont nullement fixées par lejvons sous un régime fédératif. Ce!-^ nous t*OInhattons ;

DOULEURS
migraines

névralgies

maux de DENTS 
MAUX dç TÇte • 

LUMBAGO . 
RHUMATISME 

INSOMNIE

Stiii •nnuft 
pour U coeur 
«i l'estomac

Rapidité

un pouvoir d’Ottawa, mais par la cons- î régime, nous en voulons le
i désordre. Mais croire, plus que lesjlilution qui est une loi impériale, itien. La province de Québec, ai-je

Les provinces ' canadiennes, des t|j() cst plus qu’un cadre politique; 
Etats souverains, ainsi 1 ont procia-1 c’t.s| un cadre national. Du cadre 
mé maintes fois les lords du Çon- politique, nous ne pouvons consen- 
sed d Angleterre, Relisez, j hr aucun affaiblissement qui met-

Iremont?

Fiers de notre être historique, 
nouvons-nous concevoir autant de 
fierte pour noire culture? Culture! 
Epanouissement total, hiérarchique 
de la vie humaine sur terre. Epa­
nouissement matériel, moral, inte!- 
!ectuel. Culture, terroir soirituel, 
atmosphère où l’homme a le loisir 
de grandir en plénitude, selon tou­
te la loi de ses fins d'homme. Cultu­
re, culture française! Point de no­
tion sur taquelle noire mystique na­
tionale ait besoin de se plus nette- 
ment expliquer. En Amérique le 
danger est grand de la méprise ou 
de l'équivoque. Combien notre 
peupîe est exposé à prendre pour

temps de Charlemagne, large épo­
que où, pour une grande part, la 
philosophie gracque fait les frais des 
disputes théologiques; transmis en­
fin par le mouvement de la Renais­
sance, révélateur, en particulier, de 
la littérature, de l’art grec, et me­
me de la politique grecque. De 
quoi le génie hellénique a-t-il en­
richi la culture française? Que 
pourrions-nous emprunter à cet es- 
nrit humain d'un incomparable 
équilibre, sans é-gal. peut-être, dans 
l'histoire, pour sa passion de clar­
té et de finesse, de beauté sereine, 
de grandeur simple? Que pourraient 
nous apprendre ces pays, ces peu­
ples si petits qui ont réalisé quel­
que chose de si grand? Nous le sau-

l’impérialisme anglais, au nom du 
' premier des bie^s pour un pays: la 

paix intérieure, l’union nationale., 
Sentiment d’une minorité, sentiment I 
factice, entretenu à prix d’or, senti-1 
ment anachronique qui prétend ra-

d’action 
Effet

persistant

Economique 
EN»bJNIfc. DANS Toms LFS

Agent général 
au Canada.

J ALFRED OU(MET
84 E , rue St-P.aUç 

Mont , O

plus propre à perpétuel

du progrès, de la civilisation, de la rons davantage le jour où, dans une 
culture, tout ce qui n’en est que le i Faculté des lettres réorganisée, 
moindre élément: progrès matériel, j nous posséderons, non seulement 
manifestation de puissance, exploit un enseignement de la langue et de
de finance, d’industrie, de génie 
technique. Et je ne sais si l’impor­
tance que prend justement, en no- j 
tre vie, à l’heure actuelle, le problè-1 
me économique ne contribue point j 
à fausser nos perspectives. Unej 
chose importe, en tout cas, nous ! 
persuader que notre peuple ne res-! 
tera attaché à sa culture d’origine j troisième élément v manque, ou

la littérature grecques, mais une 
chaire de civilisation grecque.

L'humanisme chrétien
Elément grec, élément romain! 

Elreignons-nous la plus hante subs- 
anre de la culture française? L’n

que si. même en Amérique, elle fi­
gure. à ses veux, une valeur d’ac­
tualité, une valeur vitale; s’il voit 
en elle un train toujours capable de 
démarrer et non, comme on le lui 
dit trop souvent, un train usagé, 
rouillé, bon à jeter sur la voie de 
garage.

Qu’est-ce donc que notre culture, 
celle où sont nos racines spirituel­
les et dont nous souhaitons faire la 
nourrice de nos esprits? On parle 
faussement de races latines. Il 
existe tout au plus un esprit latin, 
ou, plus exactement, romain, es­
prit qui se retrace dans les pays ja­
dis soumis a la domination de Rome 
et qui en ont reçu la langue, la lit

plutôt le levain transformateur, le 
ferment chrétien. Notre culture 
originelle se pourrait, en effet, dé­
finir: la fusion, dans l’esprit fran­
çais. de l'humanisme gréco-latin et 
de l'humanisme chrétien. Ai-je be­
soin de souligner l’apport merveil­
leux de ce dernier humanisme, is­
su de l’humanité du Christ, de la 
conception de l’homme apportée par 
l’Evangile? Si la culture est, au 
vrai, l’épanouissement de la vie hu­
maine, combien l’essence en sera 
tout autre, selon l’idée que l’on se 
fait de l’homme; que l’homme des­
tiné à la réaliser ou à l’incarner soit 
l’homme de la simple nature ou 
l’homme agrandi dans le surnaturel

téralure, les institutions. Domina- procédant de l’Incarnation; l’hom- 
lion ou influence que n’arrête point i me enfermé dans la prison du ler- 
la chute de l’empire, mais que l’Egli-i restre, envoûté par des aspirations 
se* avec ses docteurs et ses cloîtres, i uniquement terrestres, ou l’homme
puis les codes de Rome prolongent 
pendant tout le moyen âge. Pen­
dant le treizième el le quatorzième 
siècles, les codes de Théodose et de 
Justinien obtiennent si grande vo­
gue dans les écoles de France, qu’el­
les provoquent une renaissance du 
droit remain. Or, ccs codes, ne 
l'oublions nas, beaucoup plus qu'un 
ensemble de lois civiles et crimi­
nelles, contiennent loule la consti­
tution politique et sociale de l’em­
pire. Quelles vertus spéciales por­
taient en eux celle langue latine, ces
codes romains? Adoptés, sans 
contrainte, par tant de peuples di­
vers, s'adressant, se pliant à un 
monde en quelque sorte universel, 
on l’a dit, l’un des caractères émi­
nents du génie latin, c'est “la ten­
dance à l’universalilé”. Autant di­
re, el voici pour les gens pratiques, 
l'inclination au réel, au positif, si 
rien n'est plus universel que la réa­
lité. Le génie romain fit entrevoir

Avis de décès
CINQ-MARS — A Outremonl, le 

23, Yvonne Auger, épouse d'Alexan­
dre Cinq-Mars, avocat. Les funérail­
les auront lieu lundi, le 2C> courant. 
Le convoi funèbre partira du no 
815 rue Hartland, Ouiremont, à 8 h. 
4.>, pour se rendre à l'église Sainte- 
Madeleine, où le service sera célé­
bré. Et de la au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de sépull’ire. 
Parents et amis sont priés d’y assis 
cr sans autre invilalion.

NECROLOGIE
BOUCHER — A~Sr-Hyâclnthe, le 22, Ri­

chard-Howard Boucher, Cpoux de Merle 
O'Connell.

BROUIULETTE-BEAUDOIN \ Mont­
réal, le 22. à 30 ans. Mme Arthur Brouillet- 
te. de Port-Louis, née Madeleine Beau­
doin

CINQ-MARS — A Montréal, le 23, Yvon­
ne Auger, épouse d'Alexandre Cinq-Mars.

CORBEIL — A Montréal, le 21, à 57 ans. 
Hermaa Corbetl.

DE!.ORME — A Piafjc-Laval. le 22 i 82 
ans. Mme veuve Achille Delorme, nee 
Alexandrins Beauchamp

DEMERS — A Montréal, le 22. à 60 ans. 
Albert Demers, époux de Qeorglanna Paré.

DESMARAIS — A Montréal, le 21 A 54 
ans. Zénon Dcsmarals, époux d'Eugénie 
Rocheieau.

DUFATTLT — A Montréal. 1» 31. à 78 ans 
Ludger Dufault, époux de feu Joséphine 
Cîlrduard.

rl B. BERGERON^
Directeur de funérailles
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orienté, obsédé par l'au-delà, por­
tant ici-bas un sens de la personna­
lité hamaine, de la société humai­
ne, de l’universelle fraternité hu­
maine, qui est proprement celui de 
l'Homme-Dieu? Savons-nous assez 
combien le christianisme a relevé, 
révolutionné l’idée de culture ou de 
civilisation? Si nous en étions res­
tés à l’élément arec, nous en se­
rions encore peut-être à l’idéal so­
cial d’Aristote: celui d’une humani­
té ordonnée par son travail et scs 
sacrifices à préparer la vie con­
templative de quelques individus 
d’élite: élite obtenue grâce à l’es­
clavage et à la dégradation du plus 
grand nombre. Si nous en étions 
restés à la conception romaine du 
monde, noire eonceplion serait 
celle encore chère aux grands Etats 
impérialistes, relie d'un monde as­
servi, subjugué, pour faire vivre 
au cenlre une ville souveraine, pour 
fournir à une race palricicnne des 
renies, des soldais et des esclaves. 
Pour saisir l’excellence de la con- 
ceplion chrétienne de la culture, ne 
suffirait-il pas de regarder autour 
de nous? En noire Amérique, vi­
vons-nous dans un monde de struc­
ture rigoureusement chrétienne? lin 
peu partout nous pouvons consta­
ter le règne de la soumission aux 
techniques, aux énergies d’ordre 
matériel, soumission qui aboutit 
trop uniquement à relever un cer­
tain standard de vie matérielle, de 
confort. On dirait l’idéal d’Aristo- 

j le renversé et perverti: les hommes, 
le inonde du travail ordonnés à his­
ser au-dessus des autres une caste 
de nababs, qui se servent de leur 
élévation pour d’autres fins appa- 
ramment que les joies de la vie con-

’homme. rien de tout cela n’impor­
te-t-il à la santé et à l’avenir d'un 
pays? Nolez-le bien, je ne dis pas 
que sa is nous, une forme de civi­
lisation manquera au Canada. La 
culture française n’est pas la seule 
des cultures dites occidentales 
qu’ait vivifiée l’humanisme chré­
tien. Mais persuadé que, sans nous, 
une contribution manquera 
triomphe de la meilleure civilisa,- 
lion, je m'accorde la fierté de pen­
ser que. sans les Canadiens fran­
çais, le Canada sera moins puissant 
et moins beau.

Notre Québec

Je sais l’inquiétude qui se lève en 
vos esprits. Du doigt, vous m’in­
diquez le milieu où doivent s'épa­
nouir et le fait français et notre ci­
vilisation française, milieu peu fa­
vorable, souvent redoutable, sinon 
toujours hostile. Ce milieu, c’est 
d’abord notre Québec. De cette 
petite patrie à nous, je ne me cache 
point les insuffisances, les misères 
actuelles: notre désordre économi­
que, ou. en tout cas, cette économie 
si peu à nous: comme conséquen­
ces: notre édifice social gravement 
menacé, notre prestige politique 
plus apparent que réel: le retentisse­
ment inévitable de foules ces défi­
ciences dans l’ordre culturel, les 
peuples pauvres ou malheureux ai­
mant mieux accuser leur histoire et 
leur cuUure que s'accuser eux-mê­
mes. Faut-il pour autant oublier 
nos ressources, nos avantages? 
Avantages géographiques; ce Qué­
bec plus grand qu’une France, tra­
versé d’un bout à l’autre par la plus 
grande artère fluviale de l’Amérique 
du Nord, en tenant la partie naviga­
ble et l’embouchure; Québec avec 
façade sur trois mers: la mer d’Hud­
son. laf mer glaciale, l’Atlantique: si­
tuation enviable pour une provin­
ce prédestinée à un grand commer­
ce d’exportation, liée, au reste, à 
l’un des plus grands pays exporla- 
teurs du monde; Québec encerclé 
par trois Etals si différents de lui et

Caron. Que l’on ose changer la loi 
fondamentale du pavs, contre l’avis 
d’Etats souverains, la tentative pa­
rait donc inconcevable.

L'entente entre les deux races
La solidité de nos positions juri 

diques ne résout pourtant point le

KKSSÎ ?“ ^”4, ,ï. o sen-
de l’intérêt canadien, de la structure 
interne du pays. Ni géographique­
ment, ni économiquement, ni Imto- 
riquement, estimons-nous, le Canada 
n’a été bâti pour souffrir autre cho-

liment impérialiste. Dn“ cherche 
un commun dénominateur national. 
On ne fonde pas un Etat en sabo­
tant sa souveraineté. On ne crée pas

En 1867 l’on opta pour une fédéra’ 
... , , , . tion de provinces, parce que déjà

problème le plus épineux de tous au ji’on sentait ie pavs composé de mor-
r^Ycda;„iao;e",e’ kYY.6. ]5?_.d_e_u:*l^aux.troP î!ive‘rs-. te .n’est point.
races, condition absolue d avenir Ijorsqu’avec l’annexion de l’ouest et 

.onfederation. N a-t-il mo-;(|e ]a Colombie cette diversité s’estc ....
au ; ,'f .sérieux d’espérer la fin des dis-i

- dUire un sentiment national en enseignant
5? ^e.soii système politique actuel. à aimer) a servir Jes autres pavs plus

,n„r ..ne fecWn. que son pays , e prclTqer COm^Un

dénominateur pour les Canadiens, 
c’est de commencer par mettre au- 
dessus de l’Empire la patrie cana­
dienne.

ire du grand courage, kporenez-
nous que ce qui déçoit encore le
moins un peuple, c’est l’exercice dj
13 volo'.1‘C fidélité aux aïeux à sa mission. «'eux, a

m.ipc nt Aoe . • — .T.-" j accrue et, avec elle, la complexité
lion nationale? sins Ulusion® naïvl' ! ^e,ron,P^ut ré: I
recueillons quelques symptômes ver, sans péril, un Etat unitaire ou 

plus centralisé. Nous aimons notre I

Pour une mystique nationale

Mesdames. Messieurs, prise de
stencei et de 

prise

précisément, nous croyons que toute conscience de no!rc mil e de : ;
-1 *» d'épanouissement, voila qui pour-site^ canadienne pi empilerait le de- raj[ nous aider, me semble-t-il à 

chainement des forces centi-ifnccs ___ ___ ____ ’ sernpie 111, a

heureux, prometteurs peut-être lir* aimui?s "oire i conscience de l’exisic.c
rTun ère nouvelle. Relevons tout | J a^s* tfU01 ^ue . 9n d,l5e’ai,iant qu^ l’ampleur du fait français m ise 
d abord que. de la population an- ! l,crsünn® n.ous lui voulons un grand de conscience de la dignité’et des 
glo-canadienne d’aujourd’hui, 11.4 a>emr. Mais, pour ces hauts motifs vertus (,e culture prise de
pour cent seulement sont nés dans précisément, nous croyons que toute | mnxripm.» 
on cî!es britanniques. Voici donc 
89.6 pour cent, nés aux Etats-Unis 
ou au Canada, mieux préparés, on 
peut le présumer, à l'intelligence 
des problèmes de l’Amérique et de 
leur pays natal. Parmi les signes 
a un esprit nouveau, notons le goût, 
je dirais même la passion d’une éli- 
te angio-canadicnne, pour notre his- 
toire, nos moeurs, notre folklore, 
pour toutes nos survivances françai­
ses; notons le sentiment de plus en 
Plus répandu en celte élite que la 
suppression du fait français dé

chainement des forces centrifuges. 
Et si l’on estime que des pouvoirs 
doivent être accrus, la sagesse com­
mande, nous semble-t il, d’accroilre 
non ceux d’Ottawa, mais ceux des 
provinces.

Le Commonwealth

nous constituer une mystique na­
tionale. Certes, noire milieu d’épa- 
nouissement n'est pas dépourvu 
d’aspérités. J’aurais pu ajouter que 
notre fait français existe en Amé­
rique. Et cette évocation aurait fait 
monter une autre grande ombre non 
moins redoutable. Cependant, je 
crois vous avoir montré que, de tous 
ces milieux où nous vivons notre 
vie, il n’est aucun où ne s’ouvre

J’aborde le dernier point où cher­
cher l’accord, non le moins liti-

pouilleraiMe Canada d’imY de ses danT le ^'oinmonweahh <]\J Carada : une’ avenue trouée de lumière. Pour- 
notes les plus pittoresques, ferait i'””1 ^ 3 th‘1Ab?rtl9nH qu°i un peuple de trois millions,
disparaître l’entité historique peut- n,ij° autres, en toute sere-j maître politiquement d’une grande
“Ire la plus captivante de ce con- JYi.u-YY’0n Common-1 province, jouissant d’une paix au
ment. Notons l’opinion tout aus-| , on.v'eut dire, entre les moins relative, aurait-il plus de

si répandue qu'on ne fait point SCpt I}a,ions <lui le constituent, une 
l'unité d’un pays contre trente pour w s?0?laîlon, de “collecliyités de sta- 
cent de sa population; et que la i y cSa*> d aucune manière subor­

données les unes aux autres, à au- 
fun point de vue domestique ou ex­
térieur”, selon la définition de la 
conférence impériale de 1926; une 
association “dans la liberté et l’éga­
lité’’, comme le roi s’exprimait l’au­
tre jour à Ottawa; si l’on veut enco­
re dire, entre pays britanniques, une

... . ■ -----------  -. que ,,
meilleure façon pour les Brilanni- 
ques de faire l'union nationale se­
rait de s’unir au groupe ethnique 
le plus ancien et le plus authenti- 
ment canadien. Noterons-nous en- 
fin Je favorable accueil générale- 
ment fait, dans ces mêmes milieux 
a quelques-unes des récentes paro-
- ^aleS; A Ottawa, la reine du association pour faciliter les échan 

orrmYc- * l€nU Ces rernar9uables jges économiques, les relations intel- 
p '' ( jlecluelles; si l’on entend une pre-

Porolee rowd»* | mière tentative, un premier groupe-
roroles royales , ment de nationS, destinés à corriger

"Au Canada, comme en Grande 1 r cha°s interllatioiial., tout Cana- 
Bretagne, la justice s’adminish e e id,en sî,nse n<J.P.eut qu acquiescer à 

sur tanl de points: le Nouveau-don deux grandes législations diffé ir”6 If• e sf)Cieté nous>
Brunswick, 1 Ontario, les Etats-U nis,; rentes. Dans mon pavs natal ™ 'f,;an?ai.s, sujets du royau- 
rmm, en chacun, trouvant des pro- Ecosse, nous avons un droit his’é ■SU me independanl du Canada, n avons
longements français, appuis appré­
ciables, champs tout ouverts à une 
stimulante mission culturelle. Avan­
tages économiques non moindres: 
de_quoi bâtir une économie équili­
brée: du sol pour une agriculture 
au.x .Produits variés; des ressources 
minières, forestières, hydrauliques 
pour une grande industrie, ressour­
ces immenses et qui nous devien­
dront profitables le jour où nous 
découvrirons que noire rôle ne con­
siste pas à regarder les autres les 
exploiter et les gaspiller; Québec 
au droit français, à Téducalion et à 
la langue restées, en somme, fran­
çaises. toujours tendues vers la 
culture française: Québec, Je plus

le droit romain: il sort'd^la“nlême 1 objcc,1?n à |‘jre,r fidéIilé à nos 
source que votre Hroijd ix;i Al ^ souvera,ns* Sl> d’autre part, par 
vieille province de Ouebec ^ C"°fW^al,h’ ^ f^ail entendre

‘‘Ln Angleterre, comme 'dans |PJfne.,sort5 dc rionde ^rme, une au- 
r». ___ J.. . a?ns. Ies tarchie, dressée, avec des intentions

plus ou moins agressives,contre l’or­
dre international, nous commence­
rions par demander si telle combi­
naison, conçue contre la solidarité 
mondiale, échappe bien aux fatales 
fragilités, sinon même à toute illé­
galité. Bien au fait, au surplus, qu'eu 
dépit de ses immenses ressources le 
Commonwealth reste impuissant à 
se suffire et qu’un grand pays ex­
portateur comme le Canada a besoin 
des marchés du monde, nous récla-

8 ut res provinces du Canada, le droit 
coutumier l’emporte. A Ottawa, 
comme à Westminster, les deux sont 
administrés par la Cour suprême de 
justice. Cela est, à mes veux, d’un 
1res heureux augure.

Voir vos deux grandes races avec 
leurs legislations, leurs croyances et 
leurs traditions différentes, s’unir 
de plus en plus étroitement, à Limi­
tation de l’Angleterre et de l’Ecosse, 
par les liens de l’affection, du res­
pect et d'un idéal commun: tel est

ancien des pays d’Amérique, le p]usin,on d^sir le plus cher”.
chargé d histoire; Québec, héritier 
de la Nouvelle-Frnace. terre de hé­
ros d'ou partirent, pour lout le con­
tinent, pour la conquête des âmes, 
pour la conquête des fourrures, 
pour la conquête de l'espace et des 
mers lointaines, les norteurs 
d Evangile, les rois de l’aviron; 
Québec de foi et de traditions ca­
tholiques, berceau généreux de mis­
sionnaires pour tous les pays du 
monde. Avec lout cela, Québec, je 
le sais, travaillé d'inquiétants verti­
ges, hésitant comme à un carre­
four; mais aussi, — les malaises, 
les violences de sa jeunesse nous le 
disent assez — Québec en proie à 
de secrètes nostalgies de ce qu’il a 
abandonné, de ce qu’il a perdu; 
Québec se cherchant une roule, une

Nos souverains ont-ils voulu nous 
donner une formule de vie nationa­
le. Pour notre part, nous l’accep­
tons de plein gré. Inquiets, d’excel­
lents esprits cherchent ce qu’ils ap­
pellent ---------- ----- •

peine a survivre que tant de petits 
peuples de l’Europe centrale, sans 
frontières précises, sans personna­
lité politique, persécutés depuis 
des siècles par des Etats puissants? 
Puis, qu’importe si j’ai réussi à 
vous convaincre de l’importance, de 
la force de notre fait français et 
des valeurs vitales de notre culture 
originelle? Je sais bien qu’il ne 
suffit pas de se rattacher à une cul­
ture pour en être riche. Mais, fils 
de l’Eglise, qui nous empêche de 
communier à l’humanisme chré­
tien? Libres de nous forger à notre 
gré un enseignement français, qui 
nous "mpêehe de prendre à la cul­
ture française tout ce qu’il est pos­
sible d’y prendre? Pas plus que 
vous je n'ignore nos misères. Mais 
convenons-en loyalement: cette cer­
titude nous reste qu'aucune de nos 
déficiences ni aucune des causes 
de ces déficiences ne sont imputa­
bles à notre qualité de Français. 
Pas une qui ne tienne, en réalité, 
à nos déficiences d’hommes, sim­
plement d’hommes, et que pour­
raient faire disparaître des disci­
plines plus vivantes, une direction 
politique plus haute, plus éclairée. 
Toute notre histoire derrière nous 
attesterait également que nous 
avons compté, en ce pays, non pas 
quand nous avons cherché à nous 
effacer, à nous faire pardonner no­
tre origine et notre passé, mais 
quand nous nous sommes souvenus

Œ «I-

templative. Avec le triomphe de | ^Ystique libératrice et à qui il ne 
l’humanisme chrétien, nous assiste­
rions. au contraire, à un vrai dé­
gagement de l’homme, à sa rectifica­
tion, à la reclificalio» du monde. 
Ce serait l'homme émancipé de sa 
servitude aux énergies matérielles. 
Ce serait tout homme valant un 
homme. Ce serait l’ânir au-dessus 
du corps et du temps; le matériel 
ordonné au spirituel, le temporel h 
l’éternel. Nous ne repousserions 
pas, pour tout cela, le progrès ma­
teriel, l'exploit financier, technique 
ou autre . Nous les concevrions au 
service dc l’homme cl non pour 
l’exploitation de l’homme.

En désignant le cardinal Ville- 
neuve pour légat pontifical au Con­
grès eucharistique de Québec, le 
Pape Pie XI félicitait le Canada dc 
“représenter la vieille France ca­
tholique, de garder la tradition la- 
line et d’unir la finesse toute fran­
çaise au dynamisme américain”. 
Etait-ce un compliment? Etait-ce 
un programme? Juste formule, à 
coup sûr, qui exprime, en même 
temps que ies richesses et les gloi-
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manque qu’un appel à vivre, qu’une 
bourgeoisie guérie du ma! de la dé­
mission, que des bergers habitués à 
ne pas toujours marcher derrière le 
troupeau, pour redevenir le plus 
obstiné, le plus vivant des petits 
pavs français!

Québec, sans doute, je le rappe­
lais tout à l'heure, n’est pas entière 
ment libre; Québec fait 
d’une fédération.

cord des provinces et des races. Ce 
commun dénominateur, je ne crois 
pas me méprendre sur le sentiment 
de,.mes compatriotes, en affirmant 
qu'il pourrait se ramener à ces trois 
données: reconnaissance du fait 
français au Canada, maintien de 
l’autonomie provinciale, primauté 
de l’idée canadienne sur ridée im­
périaliste. Reconnaissance du fait 
français! Les paroles que je citais 
tout à l’heure, Sa Majesté la Reine 
les a prononcées en français et c’est 
à Ottawa, dans la capitale de la Con­
fédération, qu’elle les a prononcées. 
Affirmation‘éloquente, de laquelle 
l’on peut déduire, je pense, (pie, 
dans l’esprit de Sa Majesté, le fait 
français existe, possède quelques 
droits politiques et ne se limite pas 
à la province de Québec. Le. droit 

i de vivre, nous ne réclamons pas au-
partie |tre chose. Mais accepterons-nous de

de l’humiliation,Et je n’oublie i vivre dans la vallée
ukL?1 ** I,ne"arps aui , P'ancnt. à ou dans la dignité d’un peuple li- 

c rr ,p. imnnpc , hrC’ Nos compatriotes aiiglo-canà-
colte fedt ration. Que (liens comprendront, nous en som-

tenu 
un

. 1 p ocUc fedétalion. Qucldicns comprendront nous en soet de°ce'lîui nmiraù êP,r0fi,16 dc 18f sûrs. qPi,e ic faiVV. an 4^'tc 
v ctoirc nôimouca ei^',ne sn;”de p' “ent encore trop dc place d’ W °«„r1i,4dUie ‘ «ue- bout à l'autre du Canada pour qu’

menons, pour notre pays, le droit de j du fait français et que nous l’avons 
garder ses coudées libres. Si, pari affirmé avec fierté. Ce qui nous 
Commomveallh, l’on allait entendre manque, ce ne sont ni les raisons 
d’abord et surtout une association ni les moyens de vie; c’est de con- 
politique et militaire pour proion-1 sentir à les voir el à nous y alta- 
ger, sur les pays britanniques. Thé-! cher opiniâtrement. C’est de cesser 
gémonie de l'ancienne métropole et! nos petits jeux de velléitaires avec

toutes les nuées, tous les charlata­
nismes. C'est de cesser de dénatu­
rer nos qualités françaises quand 
il faudrait les fortifier.

Daigne notre patron. Jean le Bap- 
tiseur, qui, depuis trois cents ans, 
a suivi et soutenu nos pères, le 
long de leurs durs calvaires, nous 
rappeler que ce qui tue les peuples, 
ce sont moins la lutte, les obstacles, 
que la fausse sécurité, l’esprit d’a­
bandon, l’esprit de division, l’obs­
curcissement de l’idéal de vie! Maî-

«H’. rendu à soi-même, malire en­
fin de son parlement et dc son gou­
vernement, comment n’avons-nous 
pas vu le couronnement des luttes 
de nos premiers parlementaires, le

-------- pour qu on
lui interdise de dépasser les fron­
tières d’une province. Ils compren­
dront que la langue, la culture fran­
çaise sont de trop grandes dames,

rêve réalisé du Papineau d’avant °".*-re"d.U tr?p-,dp spr> ices à ,’huma 
1837? Rien des fois, i’en suis sûr !m!e’ a la ‘-•'v'>isation, au Canada

t m .. ____ v ' mrinr non i* /tua n • e 1 « fii*- »,,

monde, alors et en ce cas, nous ré­
clamerions le droit de faire passer 
l’idée Canadienne avant l’idée impé­
rialiste. Car nous sommes'de ceux 
qui ne tiennent pas pour une comé­
die le Statut d eWestminster. Nous 
nous en rapportons, d’ailleurs, à la 
doctrine formulée ici même à Mont­
réal, en octobre 1937, devant le Ca­
nadian Institute of International Af­
fairs, par le gouverneur général, ou 
plutôt par le vice-roi du Canada: 
“Le Canada est une nation souve- 
rairffe qui ne peut pas déterminer 
son attitude à l’égard du monde in­
ternational, docilement soumis aux 
vues de la Grande-Bretagne, des 
Etats-Unis, ou de qui que ce soit. Un 
Canadien doit l'hommage de sa fi-\ 
délité, non pas premièrement au 
Commonwealth des nations britan­
niques, mais au Canada”. Est-il né­
cessaire d’affirmer, après cela, que 
si nous combattons l’impérialisme 
anglais, nous ne le combattons ni 
par hostilité, ni par haine contre j 
l’Angleterre? Nous ne prétendons i 
pas nous refuser, non plus, à quoi i 
que ce soi!,, pour la défense de la 
paix, de l’ordre international, pour 
un authentique idéal de liberté. No-

Nos éphémérities
24 juin 1610

Le baptême de Membertou
! A son départ de France pour 

Port-Royal où un établissement 
français avait été fondé quelques 
années auparavant, Poutrincourt 
avait refusé d’emmener avec lui 
deux missionnaires jésuites, à cau­
se d’une certaine prévention qui 
lui c^iit restée par suite des 
menées criminelles des protestants. 
A la suggestion du nonce à Paris, 
Mgr Robert Ubalrfini, il avait invité 
pour cette expédition l’abbé Jesse 
Fléché, prêtre du diocèse de Lan- 
grcs, homme instruit et vertueux. 
Des son arrivée dans la colonie, 
l’abbé Fléché commença à instrui­
re les Indiens, surtout le sagamo 
Membertou et les membres de sa fa- 

| mille. Ceux-ci avaient d’ailleurs ap- 
! pris les fondements de la religion 
par la bouche de Lescarbot, l’an- 

) née précédente. Jugeant les In- 
I (liens assez instruits, l’abbé Flèche 
! s’empressa de les baptiser le 24 
i juin 1610, peu dc temps après son 
j arrivée en terre canadienne. Une 
j vingtaine d’indiens furent faits 
; chrétiens. On croit, cependant, que 
I leur éducation chrétienne était un 
! peu superficielle puisque, baptisés, 
i ils continuèrent à vivre dans le 
concubinage. L’abbé Fléché reçut 
de ses ouailles le surnom de patri­
arche. L’année suivante deux Jé­
suites vinrent au pays. C’étaient les 
Pères Biard et Massé.

25 juin 1660

Moments d'angoisse
L’été de 1660 fut l’un des plus 

terribles que la Nouvelle-France 
jait connus. On avait appris que des 
troupes d’indiens descendaient 
l’Outaouais et s’apprêtaient à dé­
truire Montréal, Trois-Rivières cl 
Québec, afin de supprimer à tout 
jamais l’établissement français en 
Amérique. Tandis que Dollard cl 
scs compagnons s’apprêtaient à 
donner leur vie pour le salut de la 
colonie, on s’organisait à Québec 
pour opposer une résistance déses­
pérée à l’ennemi au cas où les deux 
premiers postes auraient été anéan­
tis. Le 2.r> juin 1660, Mère Marie de 
l’Incarnation décrivit les prépara­
tifs de la Julie. Mgr de Laval avait 
ordonné aux Ursulines et aux Hos­
pitalières de se réfugier chez les 
Jésuites, dont la maison était la 
plus protégée. “L’on avait fait 
quantité de redoutes, écrit Mere 
Marie de l’Incarnation. Toutes nos 
forêts étaient garnies de poutreaux 
et murailles à moitié avec des meur­
trières. Il y avait des ponts de 
communications d’un appartement 
à l’autre, et de notre maison à celle 
des domestiques. Nous ne pouvions 
même sortir dans notre cour que 
par une petite porte à moulinet, ou 
il ne pouvait passer qu’une person­
ne à la fois. En un mot notre mo­
nastère était converti en un fort 
gardé par vingt-quatre hommes 
bien résolus. L’on avait-posé des 
corps de garde aux deux extrémi­
tés de notre maison, et la faction 
s’y faisait régulièrement.” Enfin 
une nouvelle vint calmer leur ap­
préhension. On apprit, l’héroïsme 
de Dollard et la déroute définitive 
des Indiens.

LE COMPOSÉ

ARSX
CONTRE

RHUMATISMES

vous avez pensé, comme moi, | même, pour que nous. leurs fils, ac-p's- ■■•.«v « vsfiiiiiiç: mm, ft* ~ * i» » ............. T — 1
1 oeuvre cl à la province splendi-' .ns’ sa0s nous déshonorer, dc i 
des qu'aurait pu édifier, dans une !,rs Laisser pourchasser ou boycotter 
autonomie sans cesse agrandie, une i f„n quelques coin que ce soit do no-|
race encore saine, robuste, guidée 
par des chefs d'envergure et d’éner­
gie lucide, qui. avant d’être de sim­
ples chefs de parti, auraient été des 
hommes d’Etat et des chefs de na­
tions.

Le pacte de 1867

Je n’oublie point, d’autre part, la 
force toujours inenlnmec de notre 
position juridique et politique. 
Quoi que l'on ait dit, c'est bien un 
parle, un traité nue les provinces 
onl conclu en 1867. Ainsi jugèrent 
à l'époque les Pères de la Confédé­
ration. Telle reste la conviction de 
nos meilleurs juristes. Porte-paro­
le du gouvernement de Québec, Mc 
Emery Beaulieu a pu affirmer de­
vant la commission Rowell: “Dans 
l'opinion du gouvernement de Qué­
bec, l’Acle dc l’Amérique britanni­
que du Nord est la ratification d’un 
pacte d’une nature, nettement con- 

, tracluelle. Il csl puéril de recher­
cher si le pacte fédératif réunissait

tre pays, encore moins au Parle­
ment fédéral. Nous unir à l'imita-! 
tion ries Anglais et des Ecossais, i 
Certes, nous en sommes. Mais les

Quelle dote?
Voyez ici :
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RYTHMIQUE GREGORIENNE
PAR DES MOINES BENEDICTINS
COURS COMPLET DE 
CHANT GREGORIEN A 
L’USAGE DES ECOLES. COL­
LEGES. PAROISSES, COM­
MUNAUTES, ETC.

COMPREND DOUZE DISQUES DOU­
BLES DE PEDAGOGIE ET DE CHANTS 
Di VERS, UN MANUEL DE L'ELEVE, 

UN GUIDE DU PROFESSEUR.

Adopté officiellement par l'Institut 
pontifical de musique sacrée, ainsi que 
par le Séminaire pontifical de Rome.

, t
En vente ou

MONASTERE des BENEDICTINS
ST-BENOIT-DU LAC, P.Q.

f/
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CALENDRIER
Demain: DIMANCHE, ZS juin 1939

IV Pente. Sol. de Saint Jean-Baptiste. 
Lever du coleu. 4 h. II.
Coucher du soleil, T b. 32. 
lever de la lune, 1 h. 35 
Coucber de la lune, 0. 1T.

Pleine lune, te 1er, à 10 h. 11 m. du soir. 
Dernier quar. le ». à 11 h. 7 m. du soir. 
Nouvelle 'une, le 17, à * h. 37m. du matin. 
Premier quar. le 23. à llh. 33m. du soir.

DEVOIR SAMEDI, 24 JUIN 1939
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TEMPS PROBABLE 
AUJOURD’HUI: 

BEAU ET CHAUD

L Allemagne préparerait un autre La France cède Alexandrette à la
Le corridor polonais Traité franco-turc Lg yJIfc fipOSte EUX baiMlieS PEf 11116 Lc Wocus . |M. Hepburn et

continue 1 election fédérale
Les Japonais maintiennent le blocus On se demandr^île attitude M. 

autour des concessions étrangères Hepburn prendra lors des pro-
- Un agent néo-zélandais mal- chaines élections fédérales 
rraire i _ _ _ _ _

grand coup pour obtenir un passa­
ge qui la relie à la Prusse orienta­
le ___

Berlin, IM (A. P.), — Le chance­
lier Hitler a contremandé sans ex­
plication le discours qu’il devait 
prononcer à Munich demain à l’oc­
casion de la visite des anciens cotn- 
baitanls italiens.

* * *
Ln personnage officiel a déclaré 

nier soir que l’Allemagne nazie ten­
tera un autre coup de Munich, mais 
que si elle ne réussit pas à obtenir 
Dantzig et un large passage à tra­
vers le corridor polonais par des 
négociations, comme elle a fait pour 
les Sudètes, "ce sera dommage pour 
les Polonais".

Selon des observateurs, les décla­
rai ions réitérées sur la puissance 
militaire du Reich et les défis mul­
tiples des nazis aux intérêts britan­
niques à travers le monde font par­
tie d’un plan, d’une manoeuvre di­
plomatique, ayant pour but de faire 
capituler ceux qui s’opposent à l’ex­
pansion allemande.

D’aucuns disent que l’Allemagne 
ne pense pour le moment qu’à scs 
moissons, qui s’annoncent bonnes. 
Hitler aura l’occasion le 27 août, 
jour anniversaire de la bataille de 
Tannenberg, de dire publiquement 
ce qu’il veut. Quelques jours plus

Turquie et passe avec celle-ci un 
pacte d'assistance militaire mu­
tuelle

poursuite en dommages de $2,000,000
Paris, 2-1 (A. P.). — La France a 

cédé la république de llatay, partie 
de son mandat syrien, à la Turquie 
et a signé avec le gouvernement turc 
à la fois à Paris et à Ankara un 
pacte d’assistance militaire mutuel­
le. Le ministre des Affaires étrangè­
res,' M. Bonnet, et l’ambassadeur de 
Turquie à Paris. Suad Davaz, ont 
signé le pacte à Paris. Il s’agit d’uni
pacte _de sept clauses, laissant pré- ! ^ ^ ]a vil,e de Monl

Le maire Houde annonce que le comité exécutif intente une poursuite en 
dommages de $2,000,000 contre la Banque de Montréal, la Banque Royale 

et la Banque Canadienne Nationale pour avoir déprécié le crédit 
de Montréal, dans leur lettre conjointe à la ville

Le maire Houde a annoncé hier’ Le comité exécutif a soumis l’af-. botirser les banques, sinon enlière-
voir de nouvelles négociations en 
vue d’un accord de longue durée.

Les signataires précisent que le 
pacte n’est dirigé contre aucun 
pays, mais vise à assurer aide et as­
sistance soit à la Turquie soit à la 
France advenant une guerre dans la 
région méditerranéenne.

Dans un discours à la radio, M. 
Bonnet a déclaré que le pacte signé 
hier est absolument l’équivalent de 
la déclaration anglo-turque du 12 
mai dernier. Conséquemment, l’ac­
cord de Paris étend davantage le 
bloc anglo-français de non-agres­
sion.

A Ankara, la France et la Turquie 
ont signé un traité par lequel la 
France cède la république de Hatay 
à la Turquie, connue aussi sous le

[ nom de sahjak d'Alexandrette, pro­
lard d’ailleurs, ce sera le congrès I vince du nord de la Syrie, réglant 
annuel de Nuremberg placé sous le ! ainsi une question depuis longtemps 
.signe suivant: "Le congrès du parti | pendante, 
de la paix”, | Le minis

Dans les milieux nazistes on dit 
que si la Russie obtient une pro­
messe d’aide de la Grande-Bretagne 
dans l’Extrême-Orient, on verra im­
médiatement le triangle Rome-Ber- 
lin-Tokio se renforcer.

Le ministre de la propagande, M.
Goebbels, a écrit hier que la Grande- 
Bretagne court le risque de perdre 
son empire si elle ne change pas 
d’attitude envers l’Allemagne, car 
elle n’aurait aucune chance dans un 
conflit armé avec l’Allemagne. II 
prétend que la propagande britanni­
que commence à jouer comme en 
1914. Si cela a réussi en 1911, dit-il, | leurs affaires et s’en aller, 
cela ne réussira pas aujourd’hui, car 
nous avons appris quelque chose 
nous aussi, en malière de propa­
gande.

ministre Bonnet a dit à ce pro­
pos que la France n’a pas l’intention 
d’abandonner son mandat sur le 
reste de la Syrie et du Liban. La 
Turquie prend Hatay, mais elle s’en­
gage à sauvegarder la propriété et 
les intérêts français dans celle ré­
publique. L’annexion officielle aura 
lieu vendredi. La république de Ha- 
thay a 10,000 milles carrés et ren­
ferme une population de 220,000 ha­
bitants. Elle aura six mois pour op­
ter entre la citoyenneté turque, sy­
rienne ou libanaise. Ceux qui choi­
siront l’une ou l’autre des deux der­
nières auront 18 mois pour régler

réal avaient reçu du comité cxccu- 
lif. instruction d’intenter une pour­
suite en dommages de S2,000,000 
contre la Banque de Montréal, la 
Banque Royale et la Banque Cana­
dienne Nationale.

Le maire a annoncé lui-même la 
nouvelle et i! a exhibé une résolu­
tion du comité exécutif à cet effet. 
La résolution a été votée par quatre 
des cinq membres du comité exé­
cutif, l’échevin Kerry étant dissi­
dent.

Il y a quelque temps les trois ban­
ques ont averti la ville qu’elles ne 
consentiraient pas d’autres avances 
à moins qu’elle ne rembourse une 
partie substantielle de la dette flot­
tante de $40,000,000 que la ville doit 
aux banques.

La lettre des banques contenait 
en particulier cette phrase: “Vous 
et vos collègues connaissez mieux 
que nous, en quel étal se trouve le

faire à Me Guillaume Saint-Pierre 
qui a déclaré qu’une lelle déclara­
tion était dommageable à la ville de 
Montréal, cl que celle-ci était en 
droit de réclamer compensation.

Lc comité exécutif a alors adopte 
la résolution suivante: “Résolu que 
des instructioas soient données aux 
avocats de la cité d’instituer une 
poursuite contre la Banque de Mont­
réal, la Banque (’anadienne-Natio- 
nale et la Banque Royale du Canada 
pour réclamer $2,000,000 comme 
dommages causés au crédit de la 
cité de Montreal.”

La Banque Provinciale n’est pas 
poursuivie, car bien que réclamant 
remboursement, elle n’a pas été par­
tie à la lettre.

Me Guillaume Saint-Pierre, dans 
la consultation donnée au comité 
exécutif, rappelle les événements et 
elle le texte de la lettre des ban­
ques. et il ajoute:

Vous nous avez informé que
crédit de la ville, et le manque de ! dans vos relations avec les maisons 
confiance manifesté envers les ga- bancaires'américaines cette lettre a 
ranties de la ville de Montréal par | été un obstacle pour oblenir l’argent 
le public qui investit son argent’’, dont vous aviez besoin nour rem-

ment, du moins en bonne partie, 
étant donné que la ville, à cause de 
cette lettre, sera appelée à payer un 
laux d'intérêt plus élevé sur les 
émissions que la ville devra placer 
devant le public pour obtenir l’ar­
gent dont elle a besoin, et que cette 
augmentation du taux d'intérêt est 
due à la lettre et à la conduite des 
banques qui vous ont empêché d’ob­
tenir l’argent dont vous aviez be­
soin, par cette transaction,

“Nous sommes d’opinion que 
vous avez un recours en dommage 
contre les trois banques signataires 
île la lellre du 5 juin 1939. Comme 
la somme d’argent que la ville sera 
appelée à emprunter est considéra­
ble et que l'augmentation du taux 
d’intérêt est aussi considérable, nous 
sommes d’opinion qu’une réclama­
tion au montant de $2,000,000 repré­
sentant les dommages subis par la 
cité, n’est pas exagérée”. ,

M. Kerry dit que la ville de Mont­
réal ne sera guère avancée avec sa 
poursuite si les banques poursuivent 
pour se faire rembourser leurs 
$40.000,000.

Tien-Tsin, 24 (A.B.) - l.e consul 
.general britannique a adressé de 
nouvelles protestations aux autori­
tés japonaises hier contre la façon 
dont elles traitent les sujets britan­
niques, dans la concession de Tien- 
Tsin. Un nouvel incident vient 
d ailleurs de se produire.

L’agent honoraire du gouverne­
ment de la Nouvelle-Zélande, vient 
île se plaindre au consulat. L n gen­
darme japonais et trois compa­
gnons uni fait déshabiller complè­
tement M. Davis dans un hangar 
d’examen et l’ont frappé trois fois 
à la figure avec son passeport. Pen­
dant ce temps une douzaine de 
femmes étrangères sont passées 
dans ce hangar. Davis est le neu­
vième Britannique à rapporter un 
tel traitement, que M. Chamberlain, 
à Londres, a qualifié d’intolérable. 
Gela se répèle depuis dix jours, de­
puis le blocus établi par les Japo­
nais.

Les Japonais détiennent aussi un 
explorateur britannique, G. A. 
Smith, depuis le 17 juin.

Depuis quelques heures, les trai­
tements indignes imposés aux Bri­
tanniques paraissent vouloir s’é­
tendre aux Américains et aux Fran­
çais. Le blocus commence à se fai­
re sentir cruellement: la viande et 
les légumes se raréfient. Cepen­
dant les Japonais disent que c’est 
simplement le voisinage des con­
cessions qui fait croire cela.

Troc de coton | Le “bon roi Dagobert" | Employés remerciés
et de caoutchouc On fêle demain à Saint-Denis le de leurs services

Les Etats-Unis échangent avec 
l'Angleterre 600,000 balles de co­
ton contre 80,000 tonnes de 
caoutchouc

treizième centenaire du roi Dago­
bert — L'histoire et lo légende

Le pont de l'Arc-en-Ciel

Munitions
Dantzig, 24 (A. P.). — Une infor- 

malion nazie assure que des navires 
anglais el américains ont décharge 
des munitiors dans le port polonais 
de Gdynia, notamment du cuivre 
et du zinc. Des navires français au­
raient fai de même. Le décharge­
ment se ferait de nuit.

Arrestations
Varsovie, 24 (A. P.). — Un jour­

nal polonais affirme que la Gestapo 
(police secrète allemande) a arrêté 
nombre d’officiers allemands et 
d’officiers sans commission dans les 
garnisons de la Prusse orientale et 
de Memel. Plusieurs auraient êle 
condamnes à mort pour agissements 
subversifs. La police aurait décou­
vert des actes de sabotage.

Le déjeuner
de Guild Hall

Niagara-Falls, 24 (C.P.) — La
commission du pont des Chutes Nia­
gara est embarrassée. File devait 
commencer au milieu d’août la. 
construction du ponl de l’Arc-en- 
Ciel destiné à remplacer le pont rie 
la Lune de miel, qui s’est écroulé 
l’an dernier, mais le président Roo­
sevelt a mis le veto au bill de. celle 
commission. Le bill contenait une 
clause exemptant la commission de 
taxes. M. Roosevelt annonce qu’il 
serait prêt à approuver le but si 
celte clause disparaît.

La ville de Sorel
Québec. 24

dans la Gazette officielle de 
bec (dernière livraison) à l’effet 
que la Commission des municipali­
tés de Québec déposera en Cour su­
périeure, le 4 juillet prochain, une 
pétition dans le bu! de. déclarer la 
ville de Sorel insolvable. Dans le

Londres, 24 (C. P.).-—L’Angleler- 
I re et les Etats-Unis ont signé hier S une entente pour le troc de colon 
américain contre du caoutchouc an­
glais. M, Oliver Stanley, président 
du Board of Trade, a signé au nom 
de l’Angleterre et M. Joseph Kenne­
dy, ambassadeur des Etats-Unis à 
Londres, a signé au nom des Etats- 
Unis. II s’agit d’échanges de trente 
millions environ. Le gouvernement 
anglais prendra 600,000 balles de 
colon, l’équivalent d’un approvi­
sionnement régulier de six mois, et 
donnera en retour 80,000 tonnes de 
caoutchouc, représentant 20 pour 
100 de la consommation annuelle 
américaine. L’objet des deux gou- 

| vernements est de s’assurer des pro- 
j visions de matières premières en 
; eus de guerre. L’accord stipule qu’il 

t ne noie parait | ne s’agit pas de commerce. S’il n’y 
V.lïe' la pas de guerre, après sept ans, ces 

[stocks seront liquidés sans troubler 
le marché.

L’accord ne fait pas mention de 
blé. Les protestations du gouverne­
ment canadien auraient empêché

Londres, 24 (C.P.) - Le dejeu­
ner du Guild Hall a revêtu hier une 
splendeur incomparable. Toute l’e- 
lite de ta nation anglaise était pré- 
senle, y compris les représentants 
des pays britanniques. Selon leur 
rang, les invités avaient une escor­
te plus ou moins nombreuse. Lord 
Baldwin et lady Baldwin avaient 
huit gardes pour les escorter; Pan- 
rien premier ministre du Canada, 
M. Bennett, en avait deux.

Pour la première fois, on a fumé 
après la santé du roi el en présen­
ce du roi. Dans le passé, on ne fu­
mait que le roi parti. Pour la pre­
mière fois aussi on a coupé le dis­
cours du roi d’applaudissements. 
On a beaucoup commenté la facilité 
avec laquelle le roi a prononcé son 
discours.

Au cours du déjeuner, on a don­
né lecture d’un câblogramme du 
premier ministre du Canada, M. 
King, exprimant la joie des Cana­
diens du retour heureux à Londres 
de Leurs Majestés.____

Troupes dissoutes
Dublin, Irlande, 24 (C.P.) Pour 

la deuxième fois en trois ans. le 
gouvernement irlandais a déclaré 
illégale Ylrish Republican Army- U 
a aussi interdit le défilé projeté 
pour demain. La seconde dissolu­
tion était nécessaire, vu que la pre­
mière avait élé faite d’après l’an­
cienne constitution.

passé la Commission des munici- ^enr®e Taire partie du troc,
palités a fait des démarches pour °ttawa a proteste aussi contre le 
declarer plusieurs municipalités en système du troc, alléguant qu’il est 
défaut. D’autre part, quelques mu- (le nature à nuire à son commerce
nicipalités se sont déclarées elles- 
mêmes en difficultés, et sont pla­
cées sous la juridiction de la com­
mission. Dans plusieurs cas la com­
mission a pu rétablir la situation j du même genre 
financière de ces municipalités, 
principalement dans la région du 
Lac-St-Jean.

avec l’Angleterre et avec les Etats- 
Unis.

Les Etats-Unis et les Pays-Bas son­
gent à conclure un accord de troc

Vol de $220 à la pointe 
du revolver

Mme Avila Côté, 2007 rue Moreau, 
était retournée à sa demeure hier 
soir vers (1 heures apres avoir ma­
gasiné. Elle était en train de se met­
tre au lit quand deux jeunes ban­
dits qui étaient entrés par l’arriè­
re de la maison firent irruption 
dans sa chambre et, à la pointe du 
revolver, sp firent remetlre une 
somme de $220 que la victime pos­
sédait et avait cachée dans un meu­
ble. après quoi les escarpes prirent 
la fuite. La police munie d’un bon 
signalement est à leur recherche.

Plébiscite favorable
Lima. Pérou. 24 (A.P.) — Les

électeurs péruviens ont vraisembla­
blement approuvé par une forte 
majorité les dix amendements cons- 
lilutionncls proposés par le presi­
dent Benavides. Le plébiscüe a eu 
lieu dimanche dernier. On a comp­
té à date environ la moitié des bul­
letins. Le résultat présent est de 
5 contre 1 en faveur des amende­
ments.

Québec décide d'avoir 
des cinémas municipaux

Québec, 24 (C.P.) — Les autori­
tés de la ville de Québec ont l’in­
tention d’entreprendre elles-mêmes 
l’exhibition de films, si les onze 
cinémas fermés depuis trois semai­
nes en protestation contre la nou­
velle taxe de 10 p.e. n’ouvrent pas 
leurs portes de nouveau.

Cette initiative a été annoncée 
tard hier après-midi, à l’hôtel de 
ville, après que les exhihiteurs eu­
rent rejeté la proposition de la 
ville à l’effet de faire pendant un 
an l’essai de la nouvelle taxe cfui 
porte à un total de 22*4 % les taxes 
d’amusements. '

A la suite de cette communica­
tion, les membres d’un comité spé­
cial en charge du Palais Montcalm, 
où se trouve un grand auditorium, 
ont été appelés au bureau du maire 
Borne. A l’issue de cette conféren­
ce il a élé décidé que deux théâ­
tres municipaux seraient ouverts, 
un dans la haute-ville et l’autre 
dans la basse-ville et que des mem­
bres du comité iraient à Montréal 
s’enquérir pour l’obtention de 
films.

Paris. 24 (P.C.-Havas) — Saint- 
Denis fête demain le treizième cen­
tenaire du bon roi Dagobert, reste 
fameux dans l’histoire par une 
chanson qui le met en scene à pro­
pos d’un détail vestimentaire avec 
son premier ministre “le grand 
saint Eloi”. La Société des Amis de 
Saint-Denis a pris l’initiative d une 
commémoration à laquelle s’es! 
aussi associée la Basilique et son 
chapitre, car Dagobert fonda Saint- 
Denis, l'une des plus belles et des 
plus riches abbayes de France. 
L'histoire qui ne dit pas si Dago­
bert naquit à Saint-Denis ou à Epi- 
nay, et les deux villes continuent à 
sc disputer l’honneur de lui avou 
servi de berceau, précise que le 
monarque, lorsqu’il gouvernait 
PAustrasie, fit élever une église à 
l’emplacement d’une chapelle où 
était le tombeau de saint Denis. On 
sait aussi que Dagobert fut un sou­
verain fastueux peut-être pas aussi 
débonnaire que le présente la chan­
son et que saint Eloi, évêque de 
Noyon, fut pour lui un conseiller 
austère, charitable et pieux. Tou- 

| tours est-il que c’est le 19 janvier 
639 que Dagobert, malade, se réfu 
Riait à Saint-Denis et y mourait. On 
l’inhuma dans l’église qu’il avait 
enrichie. Plus tard, saint Louis lui 
fit construire un tombeau qui est 
une merveille d’architecture de l'é­
poque. Pour les fêtes de demain, le 
trône de Dagobert, qui est gardé à 
la Bibliothèque Nationale, a été 
transporté à Saint-Denis. C’osl une 
sorte de chaise romaine en bronze, 
assez peu travaillée et sans bras ni 
dossier. Monseigneur Chaptal pre-
«iifora Ta r'f'rnt».r\n »*r>1 i rri*»»» c** J» 1'

MM. Joseph Mercure, ancien échevin 
de Delorimier, et Félix Sévigny, 
sont remerciés de leurs services
Le comité exécutif a remercié 

hier, de ses services, M. Joseph 
Mercure, employé au département 
des travaux publics, el M. Félix Sé­
vigny, du departement de l’électri­
cité. M. Joseph Mercure avait été 
échevin du quartier Delorimier, de 
1926 à 1930, En 1930 il fut candidat 
à la mairie. Engagé par la ville en 
1931 il avait la direction du service 
des alarmes pour incendies.

M. Sévigny avait été engagé aussi 
par l’administration Houde, en 
1930, comme assistant-surinten­
dant du garage municipal. De 1932 
à 1935 il fut envoyé au service des 
égouts, et le 1er mai 1935 nommé 
chef du département de l’électricité, 
en remplacement de M. Arthur Pa­
rent, retraité.

Aucun des deux employés ne sera 
remplacé. Les deux salaires se chif­
frent à une somme de $7,006,

Combats aériens

Ottawa, 24 (D.N.G.) — On reçoit 
des rapports contradictoires relati­
vement à l’attitude de M. Mitchell 
Hepburn au cours de la prochaine 
élection fédérale générale.

D aucuns prétendent que le pre­
mier ministre ontarien mainliendra 
son attitude de farouche hostilité à 
l’égard du gouvernement libéral fé­
déral. tout particulièrement de M. 
Mackenzie King et de quelques-uns 
de ses collègues.

D’autres soutiennent que M. Hep­
burn a permis à ses ministres et à 
ses députés d’adopler l’attilude per­
sonnelle qui leur conviendra pen­
dant la campagne. Ils auraient la 
liberté de rester neutres ou d’ap- 
puver les candidats de leur choix.

On allègue, d’autre part, que le 
fait que M. Drew, chef conserva­
teur ontarien, accompagne M. R.-J. 
Manion, dans sa tournée oratoire 
dans la province, pourrait provo­
quer un rapprochement entre les 
deux premiers ministres libéraux. 
On répète, à ce propos, la vieille 
formule: Une alliance de deux 
groupes ne signifie pas qu’ils ou- 
bient leurs différends, mais sim­
plement qu’ils s’enlendent pour fai­
re la bille à un troisième groupe, 
quitte à reprendre leur querelle 
après la bataille.

lout de même on a peine à croire 
que M. Mitchell Hepburn puisse ja­
mais prononcer des discours en fa­
veur de M. Mackenzie King, après 
lout ce qu’il a dit contre le chef fé­
déral. On est plutôt enclin à pen­
ser qu’il satisfera ses désirs de ven-Dans plusieurs villes, il y a eu _

des manifestations antibritanni- «eance en travaillant de toutes scs 
ques. On a même promené des pan- forces à la défaite des ministres fé*pan­
cartes avec l’inscription: “Les An­
glais sont les plus grands agres­
seurs”.

A Singapour, quarante-quatre of­
ficiers anglais et français ont étu­
dié la situation et sont d’avis que 
la guerre éclatant, la puissance 
combinée des marines, armées et 
aviations anglaises et françaises

déraux ontariens, notamment M. 
Norman Rogers, ministre du Tra­
vail, et de M. C.-D. Howe, ministre 
du Transport, attendu que ces deux 
ministres ont pris une part domi­
nante dans la polémique que le gou­
vernement ontarien a engagée avec 
les autorités fédérales.

Ci ,.a»vaiscs, inT".'°,u‘coa:î* on suivra avec un vif 
est en mesure de tenir tête à l’en- >, u.s les (h-ncloppemenls de
nemi. la situation politique en Ontario.

La tour Eiffel

Tokio, 24 (A. P.).---- -Un violent
combat aérien s’est déroulé entre 
des aviateurs japonais et d’autres 
de la Mongolie au-dessus de la fron- 
Gère du Mandchoukuo et de la Mon­
golie russe.

Une escadrille japonaise compo­
sée d’un nombre d’avions qu’on n’a 
pas révélé prétend avoir abattu 12 
avions ennemis pour porter à 61 le 
nombre d’avions (pie les Japonais 
ont desendus au cours de Ja semai­
ne. Les Japonais, à ce qu’on dit, au­
raient repoussé une attaque aérien­
ne pour affronter 60 avions de chas­
se.

Un Japonais de l’état-major a dé­
claré qu’il fallait s’attendre à une 
nouvelle offensive de la part de 
l’ennemi d’une minute à Vautre. 11 
a ajouté que les deux armées, de ter­
re et de l’air, s’attendent de pied 
ferme à la frontière.

Un journal japonais a donné l'in­
formation suivante au sujet de ce 
combat: en réalité il s'agit de deux 
combats. Au cours du premier com- 

I ondes 01 /r p 3 T T bat les avions japonais ont fait face ' ’ ’ “ ■ - s plans | à flO avions ennemis pour en abattre

sidéra la cérémonie religieuse à i,> 
heures, puis ce sera le tour de la 
municipalité d'offrir une réception 
en mémoire du roi qui fonda la ci­
té. Dans la soirée, au milieu de la 
ioie populaire, le cortège du “Bon 
Roi Dagobert”, plus près de la le 
Rende que de i histoire, parcourra 
les rues de Saint-Denis et viendra 
devant la basilique illuminée, em­
braser un grand feu de la Saint- 
Jean.

En cas de guerre

de sécurité de la Grande-Bretagne, 
advenant une guerre, comportent le 
transport du gouvernement cl du 
parlement en dehors de Londres. 
Des douzaines de plans sont éhi- 
riios cl _ approuves. Il y a un plan 
relatif à l’évacualion des écoles, un 
autre à propos du passage de Vin- 
duslrie sous le contrôle de l’Étal. 
De même des plans de déménage-

24. Au cours de la deuxième rencon- 
tre, les Japonais ont abattu 25 des 
100 avions de l’ennemi. Le premier 
combat a duré 15 inimités et le se­
cond 20 minutes.

Un train déraille
î.e déraillement d’un train du

Le feu de lo Saint-Jean
Des milliers de personnes ont 

envahi hier soir le parc LaFontai- 
iie pour voir le feu de la Sainl- 
Jean.

Vers 10 heures, Mgr Olivier Mau- 
rauit, recteur de l’Université de 
Montréal et aumônier adjoint de la 
Société St-Jcan Baptiste de Mont­
réal, a béni le bûcher que le mai­
re de Montréal a allumé aux applau­
dissements de la foule.

tl s’agit d’une vieille tradition 
qui remonte ici à 1663 et qui nous 
vient de France. Cette coutume 
était l’occasion de grandes réjouis­
sances et se continue depuis trois 
siècles. La Société St-Jean-Baptisfc 
veut la généraliser par tout le Ca­
nada.

Pendant que la foule allait et ve­
nait dans les avenues du parc en 
attendant le feu de la Saint-Jean, la 
fanfare du régiment de Maisonneu­
ve, sous la direction de M. Eugène 
Chartier, a exécuté un programme 
de chansons canadiennes qui coni' 
prenait plusieurs morceaux d’au­
teurs canadiens-français.

L'Orphéon Lapierro. que dirige 
M. Arthur Lapierre, directeur mu­
sical des concerts populaires de la 
Société Sl-Jean-Baptiste de Mont­
réal, a exéeufe un programme de 
chants canadiens pour Ja circons­
tance.

Ce n’est qu’après le chant O Ca­
nada que la foule s’est lentement 
dispersée dans la nuit, tandis que 
la flamme de la Saint-Jean s'èlei- 
gnait doucement sur le bûcher.

Ecoliers empoisonnés
New-York, 24. (A.P.) — 261 éco­

liers appartenant à quatre écoles, 
ont subi un examen médical pour j l’hôtel Windsor

^'"'"islralivcsj Canadien National à destination de 
rfanlTi- /’ V1 ? ,Ca ou lp VAbitibi et de la région du Lac St-
mnin. •J.6»"’ a 0,1 lie11 h'er soir à Montréal.

« .. Ce livre si plein, si hardi...”
(Lionel Groulx)

Le "Canada d'Aujourd'hui", du professeur F -R. Scott

Ceit par cet mois que M. l’abbé Lionel Croulx clof, dans la livraison 
de juin de t'"Acrion Nationale”, une étude critique du récent livro de 
M. le professeur F. R. Scott, le "Canada d'Aujourd'hui”, traduction fran­
çaise integrate de la deuxième édition de "Canada today”, parue il y a 
quelques mois.

Après avoir parié d'un “livre aussi dense”, noté te caractère réaliste 
et objectif des analyses que fait M. Scoff de la situation du Canada en 
maints domaines. M. l'abbé Croulx écrit: ‘‘N’était le sujet si angoissant, 
avec quel plaisir on lirait les chapitres consacrés par M. Scott à notre po­
litique militaire, les plus nets de l’ouvrage. . . D’une main vigoureuse, 
il balaie tous les épouvantails des impérialistes et des "partieipaficnnisfcs”: 
épouvantails d’agressions possibles du côté de l'Asie ou du càté de l'Europe, 
cpouvantails ou prétextes d'un commerce en péril. . Si M. Scott l'avait 
osé. il aurait pu écrire qu’à l’heure actuelle le Canada ne compte qu un 
véritable agresseur: l'impérialisme anglais”.

Vers la fin de son étude, concise mais fouillée, du livre de M. Scott,
, l'abbé Croux conclut: "En écrivant son ouvrage. M. Scott a pu se rendre 

compte combien il est peu éloigné de la plupart des points de vue cana- 
diens-français, "et dire que ce livre est tel” qu'on en souhaiterait de 
cetto sorte en langue française’’.

Paru en français aux éditions du “Devoir”, un volume grand format, 
beau papier, de plus de 200 pages, avec table et index analytique *t quel-* 
ques diagrammes, le volume se vend $L l'unité franco, à notre service 
de librairie, ainsi que dans les bennes librairies de la

Deux hommes grièvement 
blessés

Deux hommes ont été grièvement 
blessés ce matin au coin des rues! 
Davidson et Sherbrooke quand ils 
furent frappés par un automobile 
comme ils traversaient la chaussée. 
Ge^ sont: Vital Brasseur, 28 ans, 
3455, rue Saint-Germain, qui souf­
fre d’une fraclure du crâne et de 
blessures diverses; Benoît Bras­
seur. son frère, 24 ans, même adres­
se, qui a eu les deux jambes frac­
turées dans l’affaire. Les deux vie* 
lurées. I.es deux victimes ont été 
hospitalisées à Notre-Dame.

moins grands sont mis au point 
avec soin.

Quelques-uns dos plans élaient 
déjà connus, comme la conscrip­
tion. la désignation de “dictateurs” 
pour assurer la défense civile, la 
distribution de masques à gaz, etc.

Réunion
L'Office des recherches scienti­

fiques de la province de Québec 
tiendra une réunion à Québec, le 
mardi, 27 juin, sous la présidence 
de M. Paul Ri ou. son président.

Le mariage d'Irène 
de Grèce'

Heureusement que seule la locomo­
tive sauta hors des voies. Peu de 
dommages en est résulté ef person­
ne n'a été blessé. La cause de ce 
déraillement est attribuée à due 
mauvaise plaisanterie d’enfant. Un 
gros clou a été trouvé non loin de 
la locomotive, et c'est ce clou qui 
aurait été placé sur la voie. D'ail­
leurs des enfants avaient été vus 
jouant non loin de l’endroit du dé­
raillement quelques minutes aupa­
ravant.

empoisonnement. Plusieurs dizai­
nes d’entre eux souffrent d'empoi­
sonnement. On croit que cela dé­
pend de la nourriture. Dans ces 
écoles, ce sont des chômeurs qui 
préparent les plats.

I ans, 24 (A.P.) — Une mort vio­
lente a marqué l’anniversaire du 
duc de Windsoi hier soir. A l’occa­
sion du cinquantenaire de la Tour 
Eiffel et du 45e anniversaire du 
duc, une vingtaine de personnes 
étaient réunies dans un restaurant 
de la Tour Eiffel, à 186 pieds du 
sol. Soudain, un homme qu’on croit 
être Bedrlch Bénès, attaché militai 
re à la légation Trhéco-Slovaquc, 
qui prenait de Textcrieur des pho­
tographies du groupe, est tombé 
dans le vide et est mort immédia­
tement. Cet accident a jeté un nua­
ge sombre sur Je gai anniversaire. 
Le duc s’est enquis de Ja victime.

Au nombre des invites, il y avait 
Mlle Tour Eiffel, jeune fille mesu­
rant six pieds et trois pouces, choi­
sie parmi les plus grandes filies 
comme symbole de la haute tour.

Ou rapporte que te duc a conver­
sé à plusieurs reprises avec Lon­
dres par téléphone hier, l.e duc et 
la duchesse songent à aller passer 
quelque temps à leur château de 
Gap d’Antibes, sur la Riviera fran­
çaise. Ils doivent aller aussi en Es­
pagne.

Banquet de la
St-Jean-Baptiste

M. l’abbé Lionel Groulx, profes­
seur d’histoire du Canada à l’Uni­
versité de Montréal el historien ré­
puté, était hier soir l’hôte d’hon­
neur et le conférencier de la Socié­
té St-Jean-Baptiste au banquet qun 
la section Duvernay de la Société 
St-Jean-Baptiste de Montréal a or­
ganisé avec le concours des diri» 
géants de toutes les sociétés cana­
diennes-françaises tant masculines 
que féminines. Ce banquet, qui a 
marqué l’ouverture des céléhralions 
de la St-Jean-Baptiste, a eu lieu à 

au milieu d’une

Congrès créditiste

grande assistance 1res représentati­
ve.

M. l’abbé Croulx a été, le seul con­
férencier à re banquet. Nous pu­
blions le texte de sa conférence 

[dans d’autres pages. Parmi les 
! personnes préesntes se trouvaient 
; le maire Houde, M. Savignae, prési- 
I dent du comité exécutif, Mgr OÎi* 
| vier Maurault. recteur de l’Ùniver- 
j site de Montréal,

Le pacte franco-turc

province.

Nominations
Washington, 24. (A.P.) 

président Roosevelt a choisi Jesse- 
H. Joncs, président de la Recons- 
truction Finance Corporation, cl 
Jnoh M. Carmody, chef du service 
de l'électrification rurale, pour ad­
ministrer son organisme de prêt 
de $3 milliards, connu sous le nom 
de Federal Loan Agency. Il reste 
au sénat à confirmer ces nomina­
tions. ^ 1 ____

Température
On annonce pour aujourd'hui un 

temps beau et chaud, dans la région 
de Montreal,

Londres, 24 (G. P.). — Le dur 
el la duchesse do Kent iront en 
avion à Florence, en Italie, ven­
dredi prochain pour assister au 
mariage de la princesse Irène de 

j Grèce, cousine de la duchesse, au 
duc de Spnlrle, Ils retourneront 
à Londres le 3 juillet

L'Allemagne aura 
du pétrole

Berlin. 24 (C.P.-Havas) - Les 
négociations entreprises par l’Ailo- 
magne en vue d'ohlenir des con­
cessions pétrolières de la Yougo­
slavie viennent d’aboutir. T.c cabi­
net yougoslave a accepté l'offre al­
lemande et des firmes allemandes 
vont surveiller l'explollation de 
l’huile. Voilé <> que rapporte Ta- 
gence allemande D.N.EL

Diplomate blessé
Oilawa. 24 (C.P.) la* baron 

Robert Srlvercrnys, ministre de Bel­
gique au Canada, el quatre autres 
personnes, ont reçu des ' lessures 
hier, lorsque la voilure du ministre 
s’est frappée avec la voiture con­
duite par Félix Baehanskas, de Phi* 

j ladelphie. sur la route Montréal-Ot­
tawa, à quelques milles de la capi-i 
laie fédérale, l.e baron et son j 
chauffeur. François Vandenboseh, ' 
n'ont pas eu besoin de traitements

Mort de Mme Alexandre 
Cinq-Mars

Aline Alexandre Cinq-Mars, fem- ...... _ ..... ..... ........ ........
me de Mc Alexandre Cinq-Mars, est à rhôpital, mais Baehanskas7 et 
décédée hier à Québec où elle sc ‘ 
trouvait en visite. Mme Cinq-Mars 
était connue pour son dévouement 
aux oeuvres de l’hôpital Ste-Jus- 
tine et de l’Assistance Maternelle.
Elle ctaif né à Québec le 6 janvier 
1881. Elle était la fille de M. Amé- 
dee Auger et de Melvina Dorion,
En 1904 elle épousait M. Cinq-Mars.
En plus de son mari, la défunte 
laisse dans le deuil, deux filles,
Mme Henri Beaudry et Yvonne 
Cinq-Mars, et un fils, Louis. Les fu­
nérailles auront lieu en l'église Stc- 
Madeleine d’Outremont, lundi ma­
tin, à 9 heures. Le convoi funèbre 
partira de la demeure, 815, rue Harl- 
Jand, à 8 h. 45.

A la famille éprouvée, le Devoir 
offre ses condoléances,

Fvdmonton, 24. (C.P.) — Les dé­
putés du parti du crédit social à 
Edmonton ont tenu un caucus de
deux jours pour discuter leur pro- i La presse nazie dit que nî la 
gramme dés prochaines élections. France ni la Turquie ne tire de 
federates. Il n y a pas eu de deela- réels avantages de leur pacte signé 
ration a 1 issue du caucus. hier. En présentant la république

de Hatay à la Turquie, dü-elle, la 
France a démoli elle-même Fargu- 

j ment souvent employé â propos du 
1 statu quo méditerranéen. En outre, 
on a détruit la confiance dans le 
mandat. Le mandat n'esl plus une 
chose sacrée.

La Turquie, dit encore la presse 
nazie, a payé cher son pacte. Elle 
apprendra qu’il n’esl pas sage pour 
elle de tourner le dos à ses bons 
amis allemands pour assumer des 
obligations sur la côte et dans les 
Balkans.

sa
femme ont dû aller faire panser I 
leurs blessures à l’hôpital, l.e mi* j 
nistre rentrait de Montréal à Otta-t 
wa. __ ___

Le "Yankee Clipper"
New-York, 24 (A.P.) Le puis-i 

sant hydravion Yankee Clipper de I 
la Pan-American Mruxws est parli 
ee matin de Port-Washington, à 8^ 
h. 30, pour Southampton, Angle-1 
(erre, en voyage d’inauguration du 
service postal aérien au-dessus de 
l'Atlantique-Nord. H survolera le 
Canada. Terre-Neuve et l'Irlande, 
soit Shédiac, Bolwood et Foynes, à 
part l'Atlantique.

La première traversée avec pas- 
s»gers pavants doit avoir lieu mer­
credi» ___

Il faut lire et faire lire

Benoist-Méchin
Eclaircissements sur Mein 

Kampf, d'Adolf Hitler. Le li­
vre qui a changé la face du 
monde. Un vol. in-16, 60s 
franco; du même auteur: "Une 
oeuvre capitale, Histoire de 
l'Armée allemande", 2 vols in- 
8o, $2.50 franco.

Service de librairie du "De­
voir, 430 Notre-Dame eet, 
Montréal.
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Oeuvres de Debussy Gilbert Dan.'-r 
1 00 The Little Review.
7 30 Young Canada
7 45 Friendly Music. Orch. aous la dtr.

de Samuel Hersenhoren
8 15 Mac Turner et son orch.
8.30 Music You Like to Hear Orchestre 

sous la dir. de Bruce Holder.
9 00 L’heure exacte
9 00 Gilberte Martin, pianiste.
9.30 The Luck of Mark Street Sketch.

RADIO-CAZETTE

Samedi, 24 juin
Ondes courtes 
Radio-France

L'orchestre que dirige Albert Pr&tz aux 
studios de Radio-Canada à Toronto jouera 
Reverie et Clair de Lune, de Debussy, au 
concert du dimanche, 25, a 10 h. du »oir.
Fratz. qui est violoniste exécutera Stan 
in my eyes, de Kreisler. et Serenade to tue 
Stars, de McHugh

Récital de violon __________________
Ml’es Ethel Starke, violoniste et Mare I 10 00 Quelques extraits de l’opéra Hérodla- 

Thérese Faquin, pianiste. exécuteront j de. de Massenet,
là l'occasion de la visite rovale? A cette r pour l'auditoire de Radio-Canada, le aa- ! 11-00 L heure - xactc
! question, 77 pour cent des auditeur» ca- . medl. 25. à 11 h. 30 du soir, les oeuvres | }} 00 Radio-Journal en ang.als.
! nadlens-anglals ont répondu: oui' 1 pour I suivantes: Concert en la mineur 11er I Il ia Random Rhythm.
1 cent non; et 22 pour cent se sont mon- | mouvementi, Bach; Berceuse, opus 16,

................. “ ' ' '----- Fauré; Dansé hongroise (d'apres Brahms»,
Kreisler; Puck, opus 71, no 3, Grieg- 
Achron; Praver (Te Deura), Haeadel-

S La lion Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 
et sur 25 mètres 60

7 30 p m„ Variétés: Le theitre de la foire
La Saint-Jean-Baptiste

A 8 h. 30 samedi soir, le poste CKAC <Lf-

Flesch ; Tango, Albenlz-Krelsier: Capric- 
clo Valse, opus 7. Kreisler-Wlemawski.

Le Réveil rural

très Indécis. 84 pour cent des aud.tear 
canadiens-françals ont répondu: oui. 3 
pour cent: non; et 13 pour cent indtcls.

Cela confirme les éloges que certains 
journaux ont adresses à Radio-Canada 6 
l'occasion des radioreportages de l'évene 
ment historique en question.

Voici les noms des conférenciers et les 
sujets qu'ils traiieront sous les auspices

. „„ K.,„ . --------—i n a u. w sautsu, h-™-*.-------- ------ du Réveil rural aux pestes du sccieur ,
tu 18e siècle, et Cunégonde; iniormationt , jUaera du-Ectement des Jardins LaFonia.ue français de Radio-Canada, du dimanche, 
in français, cours coloniaux, musique eu- une a,,trP émission spéciale au cours üt | 25. juin au samedi, 1er juillet

laquelle on entendra plusieurs orateurs j Dimanche, 25 Juin: Chansons populaires 
distingués ainsi que la chorale dTbernuc par Mlle Simone Quesnel. 
et l'harmonie St-Zotique. Le poste CKAC

présenter

11.30 Orch. Heldt.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

■egistrée. , ,
10.00 p m., Informations en anglais; pro­

ses familiers pour les Américains; le me»- 
iage de Paris (en allemand); Informations 
in allemand.

Radio-Italie
Station ZRO, Rome — sur 31 mètres 13

7.30 p m . Nouvelles en anglais; musique 
le chambre: Metastasio et l’opéra baroque: 
:a user le Illustrée; leçon d’Italien; nouvel­
les en Italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
8.30 p.m , La religion dans les nouvelles,
9 00 p.m., Vox Pop.
9 30 p m.. Emission de Hollywood
10 00 p.m , Les pièces d’Arch Oboler.
WJZ — 331.5 mètres — 760 kilocycles

a désigné Jean Laionde pour 
cette émission. Les orateurs seront présen­
té.» par M Alphonse de la Rochelle, chef 
du secrétariat de la Société St-Jean-Bap- 
tlste.

Au piano d'accompagnement; Mlle Phal- 
dora Joannis.

Programme;
Marche Richelieu............ Norbert Boisvert
Les bords du St-Laurent L.-P Laurendeau 

L'Harmonie de St-Zotique
O Cinada. mon pays, mes amours 

(paroles de G -E. Cartier, musique de 
Jean-Baptiste Labeile)
La chorale dTbervllle

Marche des petits Pierrots L -P Laurendeau 
L'harmonie de St-Zotlque

5 00 Les événement» sociaux.
5.15 Heure du thé
5 30 Un. deux, trois.
6.00 Progrès civique. Causerie.
6 30 Sport-éclair.
6.35 Orchestre.
6 45 Nouvelles de chez nou».
7.00 Variétés internationales.
7.30 Jean Forget au piano.
7.45 Trio Markowski
8 00 Syncopation Piece.
8 30 Discours du parc LaFontaine.

CHLP _ jgg mètres — 1128 kilocycles
5.30 Heure - Chansons françaises 
6 00 Comédie musicale.
6 la Orch Marcotte.
6 30 Patricia Rossborough. pianiste.
7 00 For Mother and Oad.
7 30 Heure.

LUNDI. 26 JUIN
l'BF — 329.7 mètres — 910 Kilocycles

8 00 chansonnettes françaises, 
g.zo Vocal Vogues NBC
8.30 Swing Serenade. NBC.
9 00 Intermède musical.
9 05 Happy Jack, chanteur. NBC.
915 Jerry Sears et son orch.. Dorothy 

Rochelle, chanteuse. NBC
9.30 Le» chansons que vous aimez enlen- 

dre
10.00 Vie de famine 
10 15 Le quart d'heure de, .

J&-

t*t***ê***t-êé**té*#***4*ê*é*****4*êé**têtt
L'OPERA SOUS LES ETOILES

“CARMEN”
avec Cééi» BRAULT

et la .roupe de l’Opéra Français — 150 personnes en scène 150*' 
Corps ds Ballet

Grand orchestre symphonique dirigé par Victor Brault 
CHALET DE LA MONTAGNE VENDREDI, }0 JUIN à S h. 30 p.m.'
5.000 places à prix populaires Admission: 25 cta. taxe IncluseJ| 

Places réservées.' 50 cts et 75 cts, taxe IncÇuse. 
chez Sarrazjn et Choquette. 921 Ste-Catherine t •. Contrôle ouvert ï 

lour et nuit, WUlis et Cie. Ste-Catherine et Drummond.

1UIJ LiC tjuai w u» àjcuutr- uv - - ^ ^
10 30 Quelle» nouvelle», avec Jovette Ber-

Lundi, 26 juin: M. Bernard Cassette.
Québec. Sujet: Le commerce de nos lé- ] 10.30 Radio-actualités, 
gumes. , 10 45 Orch. Reyes.

Mardi, 27 Juin: Conseils agricoles de la n.00 Allô, allô, les sport», 
semaine Corporation des agronomes. 11.10 Planologue.

Mercredi. 23 Juin; M Roger Eilyson St- 11.15 Orchestres.
Célestln. Sujet: La jeunesse et le Réveil 
rural. „ . t

Jeudi. 29 Juin: M Oscar Boisvert. Sujet: I 
Production beurrlére.

Vendredi. 30 iuin. M Paul Boucher. Su­
jet: Le droit d’association.

Samedi. 1er juillet: M. C. Gagné, pro 
fesseur a l'Ecole d'agriculture, 5te-Anne 
de la Pocatlère. Sujet: L’économique.

CFCF — 500 mètres — Sftfl kilocycle» 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

Alouette ........................... .........  «rr. de Loti
2,30 p.m.. Mélodies slaves. j l& chorale dTbervllle
3 00 p.m.. Convention des bibliothécai­

res américains 
6 05 p.m.. Revue espagnole.
9.00 p.m.. National Barn Dance.

Radio-Canada
"Hérodiade"

A l'occasion de la fête nationale 
Radio-Canada fera entendre le samedi. 

24. de 10 heures du soir à 11 h du soir, 
a l'occasion de la St-Jean-Baptiste, les 
principaux extraits d'Hérodlade. opéra en 
trois actes, cinq tableaux, musique de Mas- 
senet, paroles de Paul Milliet et d Heuri 
arément, d'apres la nouvelle de Gustave 
Flaubert.

Cet opéra a été créé en 1881 au Théâtre 
de la Monnaie à Bruxelles et lança Masse

Marche du centenaire de Georges-Etiennt
Cartier .............................. Joseph Gariépy

L'harmonie de St-Zotloue
Le» feux de la St-Jean .... .. Chamlnade
Vive la Canadienne .. ...................

La chorale d'Iberville
O Carillon _____ art . de L.-P. Laurendeau
Marche laurentienne ... L.-P Laurendeau 

L'harmonie de St-Zotlque
Cattxa LavalléeO Canada

La chorale dTbervllle

L'Heure provinciale
8.00 p.m , CKAC — Afin de mieux sou­

ligner la fête nationale des Canadien» 
français, le directeur de 1 Heure provin­
ciale, M. Alfred Mlgnault, a inscrit au 
programme de la prochaine émission des 
chants variés, Interprétés par le choeur 
mixte de Notre-Dame, sous la baguette 
de M, Guillaume Dupuis. Trois solistes 
prêteront leur concours à cette radiopho­
nie commémorative; Jean-Marie Beaudet. 
pianiste; Germaine Bruyère, soprano, et 
Lionel Renaud, violoniste. Le ministère du 
commerce et de l’Industrie, dirigé par M. 
Joseph Bilodeau, est commanditaire des 
radiophonies de l'Heure provinciale.

a) A la claire fontaine, b) Filez, filez, û 
mon navire, Dr E. Desjardins, choeur de 
Notre-Dame; Chuuson du bossu, A. Béon. 
choeur de Notre-Dame; La fontaine de

4 00 Matinee-Club
6.00 Revue espagnole, NBC
6 15 Nouvelles-éclairs.
9 15 Buddy Payne organiste.

11.00 Dernières nouvelles de sport Mcison.

CHI P — 266 mètres — 1120 kilocycles

5 00 Radio-spécial.
6 00 Méli-mélo.
6.31 Chansons françaises.
7.30 Promenade musicale.
8.00 Les Cavaliers de la Salle,
8.30 En guettant les ondes.
9 00 Petite musicale.
9 30 Nocturne,

10.00 Heure.

DIMANCHE. 25 JUIN

sa brillante carrière tonie la semai- ! fols Par des détectives et pay les vrais cam
.... ........  ne prochaine au Cinema .le Paris. ,
Salerno, chanteur. l:n u,{tre i/raml jllm passe sur I écran dénoue dans le pavillon d'Indorhlne pai
la Bourse de Montréal ,b celte'nauulaire salle de la rue •'«‘«station des escrocs. Enrichi par 1»veau* dUmies (IC ttiic popuiuuc s mi t. ut u. .ut prlme Perfûoto épousera Mari* et rentre-

bainlc-Calhenne ouest. Ils a.jll au ra à Casablanca, triomphant.
superbe réquisitoire contre la gucr-

CBF — 329.7 mètres 910 kilocycles

Allocution de M. Joseph pansereaj. caraouet, Lctorey. choeur de Notre-Dame; 
sous-dlrecteur de la Direction générale deo prélude no 21, b) Prélude no 9, Cho-
études, à la Commission des écoles catho­
liques de Montréal président de la Socié­
té'St-Jean-Baptiste de Montréal Discour, 
de 3. H. le maire de Montréal, M Garni.

net. Ses oeuvres précédentes indiquaient j ,, Hoiidë CBE Discours de M. Liguo------ ^ ex 11*11 rhéxrrViftit sa Vtli? * . ’  _____  _» a   a eàw H a

pin, Jean-Marie Beaudet; Violon: Rêve 
d'enfant, Eugène Ysaye, Lionel Renaud, 
al Berceuse. Brahms, b) La rose Fauré, 
Germaine Bruyère; Violon: Molly on the

----------  .. , ; iicu nuuuc, ^ u a, --------- - — —• shore, Gralnger-Kreisler, Lionel Renaud;
en quelque sorte qu 11 cherchait sa voie rl Lac[>mi3e avocat, député des comtés de ; canzonette del salvator rose. Liszt, Jean-
' J .......... I ‘ ■ |"1 “ * ‘ Marie-Beaudet; a) La belle Françoise, b)

Jardin d'amour, c) Cécllia. Vulll' moz. 
Germaine Pruyère; a) Premier Nocturne, 
Fauré, b) Les bruyères, Debussy, Jean- 
Marie Beaudet; Les vieilles de chez nous-, 
Levadé,, choeur de Notre-Dame; Le coeur 
de ma mie, Dalcroze, choeur de Notre- 
Dame; Ah! qui marierons-nous, E. Des­
jardins, choeur de Notre-Dame; O Cana­
da, Callxa Lavallée.

et d’ailleurs la critique ne lui avait ete 
guère favorable -jusque-là Avec Hérodia­
de, 1! comptait désormais parmi iis 
grands compositeurs. Ce fut le point de 
départ d une production assez considera­
ble d'ouvrages dont quelques-uns sont 
d'une magnifique Inspiration et d'une | 
belle facture , !

Hérodiade fut chanté à Londre» sous le : 
nom de Salomé. Le changement du titre ! 
lut fait sur les Instances du lord-cham­
bellan. Les premières afl.cues aux Etats- 
Unis, du moins lorsque l'oeuvre fut don­
née pour la oremlèrc fols au Théâtre de 
la NouveUe-drIean». en 1892. portaient

Lava! et des Deux-Montagnes a la Cham­
bre des Communes.

Dimanche, 25 juin

Ondes courtes 
Radio-France

Station Parts-Mondlal — sut 25 mètres 21 
et sur 25 mètres 60

7 30 p m.. Concert de musique enregls-également le nom de Salomé. ^ t tréë informatïons ën français; cours co
de Massenet est toute d élégance et lonl^ux> muglque enregistrée.

10 00 p.m.. Informations en anglais; mu­
sique enregistrée; la vie à Paris (en an­
glais); informations en allemand.

Rodio-ltalie
Station 2RO Rome — sur 31 mètres 13
7 30 p m.. Nouvelles en anglais: 2e et 3e 

actes de l’opéra Mauon Lescault; Inter- 
vioue; nouvelles en Italien.

nesse Qui ne connaît pas par exempm 
l'air de Salomé: Il est doux. U est bou, 
et l'air d'Hérode: Vision fugitive.

Les rôles ont été confiés à Mlle Germai­
ne Bruyère (Salomé). Mlle Eugénie Ha- 
vard (Ilérodladei. Pierre Vidor (Jeanl, Ar­
thur Messier (Hérode), et David Rochette 
(Phanuel).

Ajoutons que le choeur composé d'une 
quarantaine de voix a étudié l'oeuvre sous 
la direction de M Victor Brault. M. J. J.
Oagnier occupera le pupitre de chef d'or-
ch cajre.

Radio-reportage du défilé de la 
Saint-Jean-Baptiste

Radio-Canada fera, samedi prochain, 24. 
un reportage de la procession de la Saint- 
Jean-Baptiste (lu point de départ, c'est-à- 
dire du parc La Fontaine au marzhé At­
water. Annonceurs et techniciens utilise­
ront pour ce reportage le nouveau post» 
baladeur de Radio-Canada. Ce poste oa- 
ladeur que l'on verra dans le cortège est 
du dernier perfectionnement au point de 
\u? de la technique radioélectrique.

Le poste en question quittera le cortège 
à quelque endroit du parcours afin (le 
permettre aux annonceurs de faire la des- .
crlption des chars allégoriques On fera ; dier Guards. Dlr. J. J. Oagnier. 
cooaaitre Thfcure d© ctftt© ©mlsêVou à, Itu- • 6.30 p.rn., Orchestre Sptta»ny.

Symphonie du réseau Columbia
Des extraits de l'ancienne suite des oeu­

vres pour clavecin de Francois Couperin 
arrangées par Amadeo Flllppt seront en­
tendus au cour» de l'émission de la Sym­
phonie du réseau Columbia, relayee par 
le poste CKAC dimanche après-midi, à 3 
h. La symphonie sera dirigée par Howard 
Barlow On entendra le Concerto pour 
hautbois de Haendel avec Mitchell Miller 
comme soliste; Les Eolldes de Franck, et 
la Symphonie de la Réforme no 5, en ré 
(opus 107), de Mendelssohn.

Lundi, 26 juin
Radio-Canada

Mlle Claire Comeau, pianiste, exécutera 
pour l'auditoire de Radio-Canada, le lundi 
26, à 3 h. 45 de l'après-midi. Adagio de la 
Sonate pathétique de Beethoven; Fugue 

..... no 10, de Bach; Consolation, d'Arensky;
8 00 p.m.. Programme Chase and San- t chant d amour, de Stojowskl; Finale de 

born ! la Sonate no 8, de Haydn.
9.00 p m , Manhattan merry-go-round. , _ i « •
9.30 p.m.. Album américain de musique j Causerie de M, Marcel Parizeau 

'To'» p.m.. The Circle. sur l'urbanisme

Radio-Etats-Unis
WEAF — 454.3 mètres - 660 kilocycles
6.00 p.m., L'Heure catholique amérlcal-

WJZ — 394 5 mètres - 160 kilocycle»
S.30 p.m., Nouvelles du Capitole de la 

nation. „
6.00 p m . Fanfare des Canadian Grena-

dio-Cauada même
Musique de chambre

I* Quatuor d'art américain, à son con­
cert du samedi. 24, de 11 h. 30 à midi, que 
transmettront les postes de Radio-Cana­
da dans le Québec, exécutera je Quatuor 
en la majeur de Boccherini et Trois Idyl- 
.ss, de Grieg.

Ici l'on chante!

7 30 p.m., Radio-théâtre.
8.00 p.m . L’Orchestre de la NBC — Dlr. 

d'Erlch Leinsdorf.
9 45 p m.. Irene Rich.
10.30 p.m., Cheerio.

Radio-Canada
Music-Hall

Robert Weeds, baryton du Metropolitan
Mlle Marthe Lapointe, soprano, et M. j pPéra, et t,S“rt DdiiP M^lc-'

'aul Letourneau, tenor, ont préparé pour . .. .. Aj d£mt Radio-Canada feraPaul _ ___ __________
leur récital du samedi, 24, à 6 h. 30 du 
foil', â Radio-Canada, les airs suivants. 
Chez mol. Marthe Lapointe: Prés de i'c- 
Ung, Paul Letourneau; Macoslta (tango!, 
orclieaire; Une petite cabane on bols. Mui- 
the Lapointe et Paul Létourneau, Pot- 
pourri d'airs populaires américains or­
chestre; L'Etoile d'amour. Marthe La- 
pointe: The Gaucho (rumba), orchestie; 
Ecris-moi, Paul Létourneau.

Fémina

hall on the Air dont Radio-Canada fera 
le relais le dimanche, 25. de midi à une 
heure de l'après-midi. Maurice Baron di­
rigera l'orchestre.

Mile Schumann exécutera le Premier 
mouvement du Concerto en la mineur Je 
Crleg. L'orchestre jouera Adagio, de Le- 
keu; Romance en ré majeur, de Sibelius; 
Sérénade, de Tschalkowsky; Forget Ms 
Not. de Victor Herbert. Weede chantera 
Frayer, de L. Unterjneyer, et Pirate Trea­
sure, d'AOblc Farweli Brown.

Il a selnblé à la directrice de Fémina,
Mme Pierre Casgrain, que ce programme J 
devait être, au soir de notre fête nationale, 
un hommage à la femme canadienne de 
toutes les époques et de toutes les oond! 
lions. Afin de rendre plus tangibles et 
moins didactiques certaines pages glo.icu- 
sfs de notre histoire, ellics vous seront
présentées sous forme de sketch. i •g mr,tn', rit,»-.Quatre personnafe* dlolaguent: deux Sreuo tmnquillo. Allogro a motoi, Gneg.
Jeunes gens et deux Jeunes filles. Ces drr- ; I - Réveil rural
nléres se proposent de prendre part â ir. !
concours historique et littéraire qui a ; Les auditeurs voudront bien se rappeler 
pour sujet: la femme de chez nous Ne ! que rémission du Réveil rural aux postes 
manquons pas d’écouter l’émission Féml- i du secteur français de Radlo-Canaao le

Violon et piano
Alexandre Brott. violoniste, et Edmond 

Trudel, pianiste, joueront aux studios de 
OB-’ de Radio-Canada, le dimanche. 25. 
à 2 h. de l'aprés-nildl, les oeuvres suivan­
tes; Sonate no 8 (Prélude, Allemande Sa­
rabande et Qiga). Coreili; Sonate, opus 13 
no 2 (Lento doloroso. Allegro vivace, Allc-

M. Marcel Parizeau, architecte, aéra le 
conférencier de Radio-Canada, le lundi, 25 
juin, à 7 h. 45 du soir, sous la rubrique 
Entretien sur les arts au Canada. M. Pa­
rizeau parlera d'urbanisme.

M. Parizeau est un ancien élève de 
l'Ecole des Beaux-Arts de Parla; il est 
professeur & l'Ecole du Meuble.

La Clef Magique s'oriente 
vers un autre genre

IA direction de la Clef magique de la 
RCA vient de faire d'importants change­
ments. C'est ainsi que Je concert du di­
manche après-midi disparait de l'affiche 
pour être remplacé par une émission d’un 
actre caractère, émission qui passera dé­
sormais au poste CBF de Radio-Canada, ie 
luniîl soir, de 8 h. 30 à 9 h. 30 Les pro­
grammes du dimanche depuis l’inaugura­
tion de cette série en septembre 1935 ont 
porté les noms de» plus fameux artistes 
de l’opéra, du concert, du théâtre, du ci­
néma et de la radio. Cette fois, les pro­
grammes s'orienteront vers un genre plus 
léger. Cependant, la direction estime

12.00 Radio City Music Hall of the Air.
1 uo Music for modems. NBC.
2 00 Musique de chambre. Alexander

Brott, violoniste, et Edmond Trudel, 
planiste.

2 30 Concert symphonique.
3.00 Sunday Drivers.
3 30 Maurice Spltainy et son orch.
4.00 Rangers Serenade.
4.30 Airs du folklore de la Nouvelle-Ecos­

se.
5.00 Le Réveil rural. Chansons populaires 

par Simone Quesnel.
5 15 Orch. Dorsey
5.30 Le Réveil rural. Chansons populai­

res par Simone Quesnel.
5.45 Les Fureurs d un purlete. Causerie de 

M. Paul Morin.
6.00 La musique des Canadian Grenadier 

Guards, sous la dlr. du capitaine J. J. 
Oagnier.

6 30 Orch. Laval, NBC.
7.00 Causerie sous les auspices de l’Action 

libérale nationale. Discours de M. 
Roger Duhamel.

7.30 Cordes mélodiques, sous la dlr. ds 
Chuhaldln.

8 00 L'Orchestre de la NBC, sous la dir
d'Erlch Leinsdorf.

9 00 Heure — Manhattan merry-go-round
avec Pierre ^Krecun. tenor, et 
Rachel Carlay. Orch. Don Drnnle.

9.30 Album de musique familière avec 
Frank Munn, ténor. Jean Dickenson, 
soprano, Elizabeth Lennox, contralto, 
le choeur Buckingham, les pianistes 
Arden et Arden. Bertrand Hirsch 
violoniste, et l'orchestre Gustave 
Haenschen.

10.00 Music from manuscript. Orch. sous 
la dlr. de Pratz.

10.30 By the 3ea. Choeur, soliste» et orch., 
sou» la dlr. de Percey Harvey.

11.00 Heure — Radio-journal 
11.15 Roberto Wood, baryton.
11.30 Récital. Ethel Starke, violoniste.

CBM — 286 mètres — 960 kilocycles

11 OO Service religieux (protestant).
12 30 Airs d'opérettes.
1.00 Music for modems.
1.30 Le choeur Orpheus, de Halifax,
2.00 Musique de chambre. Alexander 

Brott, violoniste, et Edmond Trudel, 
planiste,

2 30 Devotional Service
3.00 Sunday Drivers, NEC.
3.30 Name the Place. NBC.
4 00 Rangers Serenade
4.30 The World Is yours.
5 00 The Church of the Air. Causerie du

Rév. Leslie Pldgeon
5.30 Orch. sou» la dlr. de Samuel Hersen­

horen Allan Wilson, ténor.
6.00 La musique des Canadian Grenadier 

Guards, sous la dlr. du capitaine J. j. 
Gagnter.

6.30 Heure — The World today.
7.00 Jell-O Program, avec Jack Benny et 

Mary Livingston, comédienne; Kenny 
Baker, ténor, et Torch, de Phil Har­
ris.

7.30 lleura _ Service religieux (proies 
tanti, Montréal.

9.00 Heure.

nier.
10 45 Chansons françaises.
11.00 Heure symphonique, 

j 12 00 Orch. Romanclll.
' 12 15 The Kidoodlers.

12 30 Radio-Journal 
; 12.35 Le Trio Joyce. Toronto.

1 00 Cobwebs and Cadenzas.
| 1 15 Chansons françaises.

1 45 Quatuor vocal.
2.00 Le Réveil rural. Conférencier, M. 

Bernard Cossette.
2 15 La rue principale. Sketch.
2.30 Orch. Norman Cloutier.
3 00 Concert de la marine américaine.
3.45 Mlle Claire Comeau au piano
4 00 Les chefs-d'œuvre de la musique
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et intermède musi­
cal.

5.15 Les chansons de Lucille.
5.30 Lawrence
5.45 Cote» de _________ ___
6.00 Les plus beaux disques 
6 30 Radio-Journal et chronique sur les

programmes.
8.40 Aujourd’hui dai-s le domaine des 

sport». Causerie de M Roland Beau- 
dry.

6 45 Wishart Campbell, baryton.
7.00 Heure — La Pension Velder. Sketch 

radiophonique de M. Robert Cho­
quette.

7.15 L'orchestre de O R. Markowakl.
7 30 Lucille Cameron, chanteuse.
7.45 Causerie sur les arts au Canada.
8 00 Chant et orgue.
8.30 La Clef magique de la RCA Orch. 

symphonique sous la dir. de Fr aux 
Black.

9.30 Orch. Turner.
10.00 Contented Hour, avec Opal Craven, 

le quatuor Continental et Torch, de 
Marek Weber.

10.30 Clement Williams, baryton.
10.45 Orch. Donahue
11 00 Radio-journal et chronique sportive,
11.15 Orch. Rlncs,
11 30 Orch, Miller

CBM — 286 mètres — 96# kilocycles
8 00 Gene et Glenn, chanteur».
8 15 Hl-Boys, NBC.
8 30 Do you remember? NBC.
9 00 Intermède musical.
9 05 Happy Jack, chanteur. NBC.
9.15 Jerry Sears et son orch , Dorothy 

Rochelle, chanteuse. NBC.
9 30 The Family Man, NBC.

10.00 Central City Sketch.
10.15 Album Red Seal.
10.45 Heure symphonique
11.45 The Road of Life. Sketch.
12.00 Ernest Couiton, baryton.
12.15 Récital de piano.
12.30 Radio-journal en anglais 
12.35 Le Trio Joyce, de Toronto.
I 00 The happy gang.
1.30 rot-pourri musical.
2.00 Orch. Nagel.
2.15 Relais de Londres,
3 00 The Story of Mary Marlin, Sketch.
3.15 Ma Perkins. Sketch
3.30 Pepper Young's Family. Sketch.
3 45 The Guiding Light. Sketch.
4.30 Vic and Sade.
5 00 La chronique parlée sur le» pro­

grammes de la soirée et Intermède
musical.

5.15 Les chansons de Lucille
5.30 Lawrence Salerno, chanteur.
5.45 Cotes de la Bourse de Montre»’..
6.00 Les plus beaux disques.
6 30 L'heure exacte.
6 30 Radlo-tournal et chronique sportive.
6.45 Version anglaise de Fémina,
7.01) Great Canadians. Programme pour 

les enfants.
7 15 L'orchestre de G. R. Markowski.
7.30 L'heure exacte.
7 30 Lucille Cameron, chanteuse.
7.45 My Job. Intervlous.
8.00 Blue Shadows. Trio vocal et orgue.
8.30 The Voice of Firestone, avec Marga­

ret Speak* soprano, vin choeur de 
voix mixtes: orchestre hous la direc­
tion d'Alfred Wallenstein.

9.00 L'heure exacte.
9 30 Orch Turner.

10.00 Contented Hour, avec Opa) Craven, 
the Lullaby Lady; Continentals et 
Torch, sous la dlr. de Marek Weber.

10.30 Clement Williams, baryton.
10.45 United State* Today. Causerie de 

M Raymond Swing.
II OO L’heure exacte 
11 00 Radio-Journal, en anglais.
11.15 Choeur de voix d'hommes. Soliste: J. 

Roberto Wood.
11.30 Orch. Heidt.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycle*
7.00 Mélodies rythmées.
7.05 CKAC aujourd'hui.
7.15 Pot-pourri matinal.
8 00 La revue de la chanson Irançalse.
8.45 Nouvelle*.
9.00 Voisinons.

10.00 La famille Gauthier.
10.15 Radio-cinéma revue.

"Sotnf-OeniVt j
* | LE PATRIO'.'E — Drame historique. Au. 
J leur; J. H. Jeanson Réalisateur: Maurice 
I ! iourneur. Interprètes: Harry Baur, Pierre 

Rmoir, Josette Day, Suy Prlm. Colette 
; Darfeull. Pour public averti

LES GAIETES DE L’EXPOSITION — Co­
médie policlere. Auteur: Michel Dellgnc. 
Réalisateur: Ernest Hajos. Interprètes: Du- 
\ailes, Myrno Bumés. Jacqueline Pacaud, 

0uc,art' Pour public averti. 
„,S.VaEI'!Î"'"10 — Perfocto et Marte, em­
ployés dune agence de tourisme à Casa- 

„ , , . blanca. se servent de billets lorlalUlra»
tn meme temps que La fenmiu OU Pour aller visiter l'Exposition dans ce Pa-

boulaagcr, un des plus beaux jUms i bu
français de l annee, qui poursuivra ; ou.., Us sont pisté» continuellement a la

| Le Cinéma
« --------------

Au cinéma de Paris

"Le soldat inconnu 
vous parle"

re qu'est Le soldai inconnu vous 
parle.

Tour à lour, le soldat inconnu de 
divers pays vient dire l’horreur de 
la guerre en même temps que les 
raisons qu’il avait de s’y engager 
jusqu’au sang. René Lefebvre, le 
sympathique comédien du cinéma 
français, est l’agréable bonimenteur 
de celte bande, dont il commente 
avec sérieux et lad les péripéties.

Le film fournit avec grande abon­
dance des scènes tournées sur le

"Capitol"
THE KID FROM KOKOMO — Comèdl»

dramatique qui se déroule dans le monte 
de la boxe Vedette*: Pat O'Brien, Wayu* 
Mon s et Joan Bloiidell. Pour tous.

NAUGHTY BUT NICE — Comédie musi­
cale. Vedettes: Ann Sheridan, Dick Po­
well. Pour tous .

"Loew's"
JUAREZ — Biographie lilmée de l'an­

cien président du Mexique du même nom. 
Vedette: Paul Muni. Pour tous.

"Orpheum"
THE LADY’S FROM KENTUCKY — Dra.

me qui se déroule dans le décor des pls- 
, , , , tes de courses. Vedettes: George Raft. E>-front, lors des hostilités, par des i«n Drew. Hugh Herbert. Zazu put». Pour

I cameramen pleins de. sang-froid, bulldog11 druaimond’s secret fo- 
C est donc un documentaire venta- j lice — Film policier, vedettes: John Ho- 
ble sur la guerre telle que menée \ ïfart?. Heather Angel, h. b Warner, Re- 
alors, qui se déroulé sous nos yeux, j "Poi *'*
et son intérêt est tel que nous tenons j roiace
« le signaler particulièrement Avec i gÆNGÆeUd^
La femme du boulanger, cette pro- i Alice Brady, Marjorie Weaver. Arisen 
<1 net ion constitue une raison de pins j ^^‘“c^e'^^-pubUc^vertL16’ R1* 
de ne pas manquer de se. rendre nu 
Cinéma de Paris cette semaine.

M. H.

L'horairo des spectacles
CAPITOL: ’’Naughty But Nice”,

10 h. 25. 1,40. 4 55, 8 15; ‘ Kid from 
Kokomo”. 12 h. 05. 3.25, 6.40, 10.

CINEMA DE PARIS ‘ La Femme 
du Boulanger”, 11 h. 30. 2, 4 35. 7.15. ; 
10; "Le Soldat inconnu vous par- : 
le...” 12 h. 40. 3.15. 6, 8.35.

LOEW'S: ' Juarez". 10 h. 20, 1.05, ! 
3.55. 6.40. 9.30.

ORPHEUM: "Bulldog Drummond's ; 
Secret Police". 10 h. 45. 1.15. 3 45. j 
6 15. 8.45: "Lady’s From Kentucky”,
11 h 40. 2.10. 4 40. 7.10. 9.40,

PALACE: “Royal Banners Over
Ottawa". 10 h. 25, 1. 3.45, 6 25, 9 05; 
"Donald Duck at the Beach", 10 h. 
55. 1 35. 4.15. 6 55. 9.35: "Young Mr. 
Lincoln”. 11 h. 10, 1.50, 4.30. 7.10, 
9.50.

PRINCESS: "The Gorilla”. 10 h. 05, 
12.32, 2 55, 5.25. 7.50. 10.20. "Roman- ; 

! ce of the Redwoods”, 11 h. 20, 1 45. 
4.10 6.40. 9.05.

ST-DENIS: "Le Patriote”, 1 h.;
4. 6.40. 9.40; “Les Gaîtés do l'Expo­
sition”: 2 h. 10, 5.15. 8.20.

"Princess"
THE GORILLA — Comédie. Vedettes: le» 

freres Ritz, Anita Louise, Patsy Kelly, Lio­
nel Atwlll, Bêla Luge,!. Edward Norris, 
Wally Vernon. Pour public avert».

ROMANCE OF THE REDWOOD — Co­
médie. Le theme a trait à un jeune hom­
me qui doit choisir entre Tamour d’une 
jeune fille et l'amitié d'un copain. Pour 
tous.

Ciné-Guide

Reprises
"Arcade"

9.00 White Acacias. Sketch radiophonique ! 10 30 Heure récréative
do M E. G. Archibald. ,A “ "—-** c------

Ü'ÜR Hohdez-vous avec Agostini.
formule. Elle veut varier; musique de dan­
se, d’opérette, vaudeville, etc.

Cette émission donnera Heu à un gala 
radiophonique le lundi. 26, gala, au cour* 
duquel le.» principaux artistes qui sont de 
la distribution du nouveau film Second 
Fiddle se feront entendre. Citons de* 
noms: Sonja Henle, Tyrone Power, Ruüy 
Vallee, Mary Healy. Irving Berlin qui a 
écrit la musique et le* paroles pour Second 
Fiddle et Sidney Lanfleld, directeur du 
film en question.

Darryl F. Zanuck. vice-président et di­
recteur de la production cinématographi­
que de Twentieth Century-Fox, dira quel­
ques mot» au micro

Fait A signaler Sonja Henle. Tyrone Po­
wer. Irving Berlin et Rudy Vallee s’entre­
tiendront tout en étant les uns des au­
tres éloignés par de trsè grandes distances.

na ’du 24 juin “prochain si “nou»’“voulons ; dimanche*passera désormais à 5 h, au lieu j Henle sera à Oslo. Norvège Power A Hol- 
f, a voir comment elles s'en tireront et si de 5 h. 30 comme dans le passé. Ivwood. Rudy Vallee a New-York. L or-
eiie* ETftfnrrnnt a leur rnnse leurs caiiia. ' chestre sera sous la direction de FrankradM mlscuuns. j La musique des H. M. !?'<«* « exécutera les principaux air* du

cluhnr*^été'confiée A Mm? Théïé^VinS' 1 Con. Grenadier Guards ‘ Mary Heal'y. TC Ccndrlllon de Hollywood.
- rr ; . „ , *5. racontera au directeur du film ce que fu-

l'n hommage aux Canadieqs français a rent ses Impressions en créant son rôle. 
Les repOrtOQes de ia visite royale Toccaslon de la Salnt-Jean-Baptisie II y a *lx mol». Mlle Healy était secrétat- 

par Radio-Canada ' musl®ue clcs Grenadier Guards, à son re de l'un ctea_bureaux_de la _compagnie_ musique 
concert du dimanche. 25, A 6 h. du soir,

Une intéressante enquête de l’Institut 
Psychologique de Montréal

L'Institut Psychologique de Montreal 
que dirigent les docteurs Bois et Wezstei 
a tait un plébiscite particulièrement imn- 
ressar.t au sujet des impression* crève» 
au eln de la foule par la visite du roi 
Oeorge* et de la reine Elisabeth Dos 
journaux ont signalé la chose 1* docteur 
Bois nous confirme le tait

Parmi le» question» posées au publie, 
on a remarque cellc-cT. la Société lUdie- 
Canada a-t-elle bien mené ses émission»

aux studios de Radio-Cansda à Montréal, 
exécutera des oeuvres de compositeu.s ca­
nadiens, Elle s'est Inspirée, dans la pre­
paration de ce programme, d» la fête na­
tionale des Canadiens Jtançals. On remar­
que au programme les noms d Alexis Coû­
tant de Dessane. de Callxa Lavallée, d'Al­
bert Chamberland et de son chef, le ca­
pitaine J. J. Gagnler.

Les concerts des Grenadier Guards sont 
diffusés par Isé postes du réseau Halifax- 
Vancouver de Radio-Canada et par ceux 
de la National Broadcasting Company aux 
Etats-Unis.

Programme: Marche héroïque, Alexis 
Contant; Ouverture; Mercédès, L. A, Des­
sane; Pavane, Callxa Lavallée; Sonnerie de

I J!3^UedCst p'àV*uch“ ancien*1 tj'rej’ Ga- 
| gnler, Allegro militaire, Albert Chamber-CONSTIPATION

CE SOIR
AU COUCHER 

Une à deux tablettes

ROBOL
Résultat 

demain matin

la.,d.

Les Cordes Mélodiques

25c la boîte
Cle Chimique FRANCO 

Américaine Liée 
1566 rue 5t-Denis 

Montréal

Veuillez m’envoyer un 
échantillon de ROBOL

Nom

Adze*»*

CD)

les Corde* mélodiques exécuteront le 
dimanche, 25, de 7 h. 30 à 8 h. du soir, 
pour l'auditoire de Radio-Canada des oeu­
vres de Boleldleu, de Sçhubert. de Byc, de 
Sccchl et de Tschalkowsky La plupart 
sont des arrangement» du chef d'oicho..- 
tre Alexandre Chuhaldln. Ces oeuvres 
sont: La Dame blanche (ouverture), de 
Boleldleu: Ave Marin, de Schubert: suite 
de vieilles chan*\ns françaises, de Fre­
derick Bye; Love Me or Not, de Secchl; 
Scherzo, de Tschalkowsky.

La Symphonie de la N.B.C. et 
Radio-Canada

L'Orchtetre symphonique de la NBC, a 
son concert du dimanche, 25, de 8 h. A 9 
h. du soir, concert que relatera Rndlo-Ca 
nada, exécutera la Symphonie no 36, en 
do majeur, de Mozart: la Suite en do ma­
jeur. de Bach: et Nocturne, Scherzo, In­
termezzo, Marche du Songe d'une nuit 
d'été, de Mendelssohn.

| Les chansons de Rachel Carley
Rachel Carley, au concert populaire que 

diffusera le poste CBF de Radio-Canada, it 
dimanche, 25. A 9 h. du soir, sous U ru­
brique Manhattan mrrrv-go-round. chan­
tera Avec un rayon de soleil, et en duo 
avec Pierre Le Kreeun. ténor. Rendcz-vou» 
Time in Parse. Le Tri oehantera C’est Ta- 

i mour, Alio Teddy et Chez vous, Espagne
Rendei-Vous, avec Agostini

Giuseppe AfOstlnl ■’hcf d'orchestre de 
ce concert de Radio-Canada, fera rqtru- 

| dre avec le concour» de Charte» Jordan, 
banrton. et celui du Choeur Continental, 
le dimanche. 25. A 9 h 30 du »olr. le» airs 
suivants: What a Life, Louis Alter, le 
choeur; Badinage. Victor Herbert. Tor- 
cheatre; Heaven Can Walt Jim van Heu- 
srn. Charles Jordan, baryton; Polka Per- 
goln Torchestre: Il est tard, mon amout. 
Pred Freed, le choeur: Park Avenu» Fan­
tasy. Matt Malneck-Slgnorelll, Vorchcs- 
tre. Thine Alone. Victor Herbert, Charme 
Jordan baryton, The Sheik. Ted Snyder, 
Torchestre.

qu'elle ne doit pas s'en tenir A une seule i 10,00 Music from manuscript Orch sousfr»rmulp Pîllo vont vorlpr* mitefmm Hz» Hnr*_ CÜT d© PTAt?
10.30 By the Sea. Choeur, solistes et orch.
,, eoau la dlr. de Percey Harvey

?e\LreL~ Radio-journal en anglais. 
11.15 J. Roberto Wood, baryton.
11.30 Ethel Starke, violoniste.

CKAC — 411 métrés — 730 kilocycles
9.00 Heure, temperature.
9 00 From the organ loft.
9 25 Nouvelles.
9.30 Aubade for strings.
9.55 CKAC aujourd'hui.

10.00 Service presbytérien.
10.30 A l’opérette.
11.00 Ensemble A cordes.
11.30 Major Bowes.
12.30 Mélodies
T2-45 L'Heure du rafraîchissement.I'?? Variétés Instrumentales.
2.15 Gaîté parisienne.
2.30 It goes like this.
2.45 Orch. Erlody.
inA f.Tmphonie du réseau Columbia.
» Sor,?s ''rtthout music.
4.30 St. Louis Blues.
? ™ î1?6 w°rtd today.
5 30 ™^dwé français de Témtasion pré-
5.45 CKAC ce soir.
6.00 Musique gaie.
6.30 Les ambassadeurs.
S J3 kes nouvelles de chez nous.
7.00 Marchands détaillante.
J ’3 Joson et Josette,
7.30 Trio Markowski. 

k’h?rnrmatlon littéraire et musicale
„ ï! '' Heure provinciale 

W Les aventures d'Ellery Queen, 
2vtllme et mélodies,

!2 2= Radio-actualités.
nie ^es cancans.OO Allô, allô, les sports, 

n 10 Echange International de program­
mes. ^

11.30 Orchestres.
LRLF — too mètres — 600 kilocycles 
GF CX — 49,96 mètres — 6005 kilocycles

^ Radio City Music Hall, NBC.
1 00 Mélodies 
3 00 Trio vocal, NBC 
3 Carnet d'un bibliophile.
3 2® Musique Spttalnv.
4 CKJ National Vespers, NBC.
6.30 Nouvelles
7.00 Soliste de NBC.
8.00 Variétés de Chase and Sanborn.
9.00 Manhattan merry-go-round.
9.30 Album américain de musique fami­

lière.
10 30 Cheerio, NBC

A la Nouvelle-Orléans. C'est IA que Tun 
des directeurs la découvrit. Il lui fit signer 
un engagement A Hollywood.

Les plus beaux disques
Oeuvres de Mozart, de Haendel, de Wagner,

de Debussy, de Dukas
Le» plus beaux disques, du lundi, 26. au 

vendredi, 30, A 6 h. du soir, nous permet­
tront d'entendre les oeuvre.» suivantes:

LUNDI — Danse dès heures. Ponchlelll; 
Les Préludes. Liszt, orch. de Philadelphie, 
dir Ormandy; Fêtes galantes (extraits), 
Debussy, soliste: Maggie Tevte.

MARDI — Concerto no 20 en ré ml- 
neur. Mozart, orch. de Vienne, dtr. Bruno 
Walter.

MERCREDI — les Fontaines do Rome, 
Respighi: Air de Lia. de l'Enfant Prodi­
gue. Debussy: Care Solve, Haendel, Ro^e 
Bampton, contralto.

JEUDI —- Ex. du 2e acte de Tristan et 
Tseutt. Wagner, solistes: Freida Lelder et 
Laurltz Melchior.

VENDREDI — L’Apprenti sorcier Dukas 
orch. symphonique de New-York., dlr Tos­
canini; Elue Klelne Nachmuslk, Mozarv 
Laudate Domlnum. Mozart.

Sommaire
SAMEDI, 24 JUIN

CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycle* j TT.00 Dernières nouvelle» de sport Molson,
3 00 Radioreportage de la procession de la i __ _ _ _ _ _ _

8t-Jean-Baotlste. 1 ———--------------------— --------------------------
4 00 Golden Melodies. NBC.
4 30 Orch, Laval, NBC.
5 OO Orch. Duffy, NBC.
5.30 Orch. Carter.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
600 Iss* plus beaux disques,
6.30 L'heure exacte,
630 Ici Ton chante, avec Marthe Lapoin­

te, soprano, et Pau! Létourneau; or­
chestre sous la dlr. de Gilbert Da- 
rlsse,

7 00 L'heure exacte.
7.00 Fémina, sous la direction de Mme 

Pierre Casgratn,
7.30 L’heure exacte.
7 30 Revue hebdomadaire des sport» par

Raised Beaadrv.
7.45 Qroîi sou» la dlr. dé Samuel Hersen­

horen,
8 15 L'orchev. de M»c Turner.
8 30 Or ihea.re t- eclista» sou* la dlr. de

Bruce Holder.
9 00 Gilberte îdartio. planiste.
930 Concert de Waterloo Band.

11.00 L'heure exacte.
If 00 Radio-Journal et chronique sportive,
IMS Orch. fclnes.
11.30 Vincent Lopez et son orch.

CBM — 286 mètres — 960 kUorycles 
4 00 Golden Mélodie». NBC.
4 30 Orch. Laval. NBC.
5 00 Celtic Ceilidh.
5 30 Canada at the New York Fair. Cau­

serie d'Edith MacDonald.
3.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6 00 Jack Teagarden et son orch.
6 30 L'heure exacte,
6.30 îcl Ton chante, avec Marthe Lapoin­

te. soprano et Paul Létourneau. té­
nor; orchestre sou» la direction de

10.45 Grande Soeur 
11 00 Gaieté parisienne.
11.30 Big Sister.
11,15 Sydney Torch A l'orgue.
12.00 La boite A surprises
12.30 La province en progrès.
1.00 Cours de bourse.
1.15 Nouvellas.
1.25 Succès musical
1.30 I* monde féminin.
1.45 Le quart d'heure de tante Ninette.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 La rue principale.
2.30 Orch. de concert.
2.45 La femme A la page.
3.00 University of Kansas.
4.00 Chansons.
4 15 Not so long ago. CBS.
4.30 Les événements sociaux
4.45 CKAC ce soir.
5.00 L'heure du thé,
5.15 Four Clubmen
5.30 Mélodies rythmées.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles.
6.05 Les pages Jaunes.
6 10 Mélodies d'orgue.
6 15 Le don Juan de la chan'
6.30 Sport-éclairs.
6.35 Orch. Enoch.
6.45 Nouvelleo de chez nous.
7.00 Amos'n Andy.
7.15 Light up and Listen Club
7 30 Nazalre et Barnabé.
7.45 La revue dos films.
8.00 Tune-up time.
8.30 Radto-marathon.
9.00 Radlo-théàtre.

10.00 Le théâtre de chez nous.
10.45 Rey.es et les Cavaliers.
1100 Allô, allô, les sports 
11,10 Planologue.
11.15 Orchestres.

RADIO-NACIONAL-BURGOS 
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.93 métrez 
10,375.44 kllcoycles 

(Hsure da l'Est: 9 h. a lu h. o.tn.) 
Pour ceux qui désirent de» nouvelles de 

mure» nationaliste. Témlsston offlclells de 
Radlo-Naclonal-Burgos, donne tous usa 
Jours de 9 h A 10 b. p.m., heure de l’Est 
(sauf le dimanche), une transmission «pé­
dale oour l’Amérique du Nord L’émission 
je donne en espagnol, en anglais et en 
français, et comporte, en sus des nou­
velles, un concert.

LONGUEURS D’ONDES 
Mètres.............................. 232

CBF ........................................ 329.7
’ ^ Tl' 411,
CFCF .................... ................... 300.

Quelques indications sur les 
films à J'affiche aujourd hui

(Titres et texte enregistrés Tous dr°Tt3 
réservés, Ottawa 19371

Premières
"Cinéma de Paris"

LA FEMME DU BOULANGER —
die d’amatique. Auteur: Jean Giono. Réa­
lisateur. Marcel Pagnol. Interprétés: Ral- 
mu Ginette Leclerc, Charpin, MaxlmlUen- 
ne Maupi, Dullac, Charles Moulin. Pour
PUSCENARIO ’ — Le boulanger Aimable, 
nouvellement arrivé au village, a une fem­
me plus Jeune que lui. Comme 11 
bon pain, la belle boulangère est admirée 
par-dessus le marché: mais Ta boulangère 
Aurélie, disparait un matin. Et le villa­
ge assiste A la douleur coca»se mais pro­
fonde du boulanger qui senivre et ne Pê 
trlt Plus. Alors, tous s unissent, et le 
Pu-A ramènera la boulangère A son foyer. S> marl^ardo .ne et le village retrouve son 
bon pain et la joie.

LA SOELR BLANCHE — Drame. D après
Toeuvre de Pierre Loti. Réalisateur: Bar- 
béris. Interprètes: Louts Jouvet, Madelei­
ne Ozeray, Françoise Rosay, Nlno Constan­
tin!. Pour tous.

GARGOUSSE — Comédie. Auteurs: Bach. 
Saturnin-Fabre, Jeanne Fusler-Glr. Pour 
public averti.

"Beaubien"
ERNEST LE REBELLE — Comédie bur­

lesque. Auteur: Vernet. Réalisateur: Chris- 
tlan Jaque. Interprètes: Fernande). Guil­
laume de Saxe. Mona Goya, Le Vigan, Gé- 
nln. Alcover. Pour public averti.

Ccmédie. Interprètes: Pierre Brasseur. 
Huguette Diillos. Robert Arnoux, Alerme, 
Meg Lemonnter, Escolfler. Marthe Mussine. 
M. Vidal, Thérèse Dorny. Pour public 
averti.

"Cartier"
Même programme que le Château.

"Château"
KING OF THE TURF' —- Comédie drama­

tique. Vedettes: Adolphe Menjou, Dolores 
j Costello, Roger Daniel, Walter Abel. Pour 
: public averti.

BEAUTY FOR THE ASKING — Comédie, 
i Vedettes: Lucille Bail. Patrie Knowles, Do­

nald Woods, Pour public averti,
"'Dominion''

CARREFOUR — Drame psychologique. 
Interprètes; Charles Vanel, Jules Berry, 
Suzy Prlm, Tania Fcdor. Pour public 
averti.

UN DE LA CANEBIERE — Opérette. Au­
teur: Alibert. Réalisateur: René Pulol. 
Interprètes; Ch. Deschamps, Germaine Ro­
ger, Maximlllennc, Rellys. Pour public 
averti.

"Empress'
STAR OF MIDNIGHT — Comédie. Ve­

dettes: William Powell, Ginger Rogers.
Pour tous.

THE LOST PATROL — Drame. Vedet­
tes: Victor McLaglen, Bor!.» Karloff. Wal­
lace Ford, Reginald Denny, Alan Hale. 
Pour tous.

"Outremont"
Même programme que TEmpress,

CFCX
CHLP
CNRO
CHNO
GROS
CKCV

WJZ
WGY
WTIC
WLWL

.••■•••••»

49.98 6005
266. 1120
465. 645
312. «Ul
200. 1303
222. 1310
348.6 830
454.3 680
394 5 760
379.5 790
282 8 1080
272.6 1100

\çskîi ^'t-a
HARRY BAUR C

IRENOilt LANDRYKEravu* M/(T
11 P&ÎRiOfl

Au.).

KlIéC.
060
8'.o
730
600

RESEAU DE L'EST 
POSTES DE RADIO-CANADA

, Station Ville
i CHNO New-Carllsie (français)
! CBF Montréal (Irançaisi .............

Montréal, J.Q............................
Québec (français)
Ottawa. Ont...............................
Chicoutimi (français) ........ .
Charlottetown. I.-P.-E. ...■
Tcrcnto, Ont. .......... ..............
Moncton. N.-B. .. ................... 1
Frédérlcton. N,-B, ................... vSO
Rlmouskl (français) ............ 103ü
Hull. P.Q. (français) ............  12T0
•Saint-Jean. N.-B.................. TT20
Sydney. ....................................... 1246
Halifax. N.-E ...............   930

RESEAU UE L’OUEST
Windsor, Ont...................  603
Budhurv. Ont. ...... .................. 780
Fort-William, Out .............. 730 j
Winnipeg, Man........................... 910 |
Régi n a ........................................ 1010 ;
Saskatoon. Sask......................... 840
Edmonton, Alla......................... 930
Edmonton, Alla........................  7*0
Lethbridge, Alta. .. .............. 950
Vancouver. Colombie ■>. H00

N. B. — Les stations énumérée» cl-dee- 
»us ne sont pas toutes des stations d» 
TEtet mais transmettent toute» régulière­
ment et â de» heures déterminées le» 
émissions de Radlo-Canâda.

! CBM
I CBV 
CRCO 
CBÏ 
CFCT 
CRCT 
CK CW 
CFBN 
CJBR 
CKCH 
CHSJ 
CJCB 
CHN3

CR CW
CKSO
CKPR
CK Y
CKCR
CFQO
CFC A
CJCA
CJOO
CRCV

oePÀRi! Auj.

LECLERC
^ CHARPIN

Sl.htoùïutoMdiHdkm:
ME iOlsDJHT
SM COM N U
VOW'S PAW.E f.

^lyUlrtvÙ rinsi*rF**J0tl UfHX*

DEUXIEME SEMAINE

UN JOLI COUPLE AU ST-DENIS

If.
M?

losette Day et Girard Landry dam une belli scène du lilm “Le Patriote'*, qui 
prend l’aHicho aujourd'hui au Sa int*Denis

SOUHAITS
félicitations é tous nos amis canadians- 

français à l’occasion de leur fête nationale, quo 

marque le

FESTIVAL de la 
SAINT-JEAN-BAPTISTE

m il VifTiTir’

6U1
»u» St-Huhert 

(pré» Bélsnsrr)

C.W.UND8SY f'CO.UMItlD f*—»*» 'érZ
• •• PIAN0 5*8ADlOÎ*08GAN5 •••

J,-A. HEBERT président »t gérant général. 
1112

rue Sle-r.ilhcrlne ouest 
(Juste à Touctt de Peel)

580
me Ste-C.nherlne est

(anale st-Huhfrt)
MONTREAL

4232
rue Wellington 

(Verdun)
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I PAGE EEHINin fe

en'* aimant

Archiconfréric N. D.- 
des-Malades

Directrice: Germaine BERNIER

Deux livres de Vérine
L Art d aimer ses enfants" — "Délivrez-les du mal*

conomte. au cours commercial, division 
des grands — Lauréat, John OGrady 
mention Gérard Caron.

Médaille de bronee offerte par la Ban-
---------------------------------------- I <lue d'Epargne, comme prix d’ordre et d'e-

Donner au Christ ! ^onomlf' *u cours commercial, division
ioulfi noe snnlfrttnrft ! oe,,• moyens. — Lauréat. Maurice Pois-

Clléis malades C* n0S S0M''ranceî’,eaat. mention, André De Jeager.

| Chaque page de !a vie publique travail
! de Jésus nous révèle le zèle plein! Prix ,n«cia!, offert par m labbs 
de tendresse, de miséricorde et de M“xlme Lacombe. p.sr,, curé de St-Jac-
liontc du divin Maître Smvnns lf ™îe* Montr*ttl membre d honneur de l a,__ . naiiic. ounun-j-u. ! mlcale, pour application soutenue au tra.dans ses longues courses a travers vau en philosophie 2e année — lauréat 

i la Samarie et la Judée. ! Dieudonné Pilon; mention, Roland Lamar*
I , ^fS Je 1 Enfant prodigue, | Prix apécial, $5. offert par M J E Co­
de la Samaritaine, nous indiquent : “‘“u. Joiiette, pour application aoutenuo 
quelle patience et quelle indulgen- f^uStarJ™t1?6'HPh,e' 1ÉT«- ce il montre et il accorde aux pe-1 ^nce'o'Æd Trude8u; mentlon'

;laî, *S, offert par M. J.-M. Ba- 
[furent, ancien éie- 
soutenue au travail 

— Lauréat. Jear,- 
Clément St-Ger-

j et le désordre. Pour être libre, il faut être ordonné,
de sa fantaisie. Le canevas d’une belle existence, c --------- , „.av.- 1 ■...... ......... — —, —------ - ^ .

j Mine, l’effort. Brode; ensuite sur ce canevas tout ce qu’il vous plaira,]^ °!1t de le recevoir. Le Lefort; menuon, i
c’est votre affaire, mais sans la trame résistante, aucun travail sérieux ' 1,as venuLj^1* 5ptclaii. *5 oiirn

ïrltnliH» __ -, x-. . • • 1 , ■ . POUI pert/rc les/10/nniC.t, mais pour ! Beaudry, St-Césaire pour «jU.
et solide n est possible. C est pourquoi: aimer ses enfants, c est leur ap- \les sauver. C'est son zèle qui l'ins-i ^nVe 8,1 tr8V‘U! en r&étoHq5e,Tert"o“B.
prendre l'effort. Il est la base même du caractère, la buse du bonheur, [pire. Et lorsqu'il a peiné tout le, Claude p!uentMaurlc® L<'&ault; mention,
U. m .! --------,—y *' - * '* J------'• * •• - 1 ----- ‘------ u~ J- 1—' Prix spécial, $5 offert par M H J Du- '

•a rs-i as ! si,.   ta ,

par Mme. Félix ' 
application tou- '

. -------- pieuvre lerion. U est la Vase meme du caractère, la base du bonheur. \ pire. l-,t lorsqu il a peine lout le Claude Parent «-bbuu. mention,
es beaux. Us bons, les profitables livres! Profitables non seulement 1° bonté, et pourtant! Y a-tal éducation plus negligee que celle de i°U1’ ** *a recherche de brebis éga- B11* •p*ÇIai. $5 offert par m h. j du- 

pcur l education des petits, mais autant pour l’éducation des grands! Effort?” , >ées, il fuit dans la solitude, le
Profitables, enrichissants pour les éducateurs qui en feront bénéficier j ün pourrait parler indéfiniment des autres pages sur l’autorité, la |!> ChJr^malades aourochons-nons Oaeunt'La'^r?hUe Duch“n<!’ lr!'‘nUon' 1 
es eauques, parce que, dit Vérine: 4 T éducation de soi-même ne se 1er- P°lit*sst, Vidée religieuse, la franchise, le choix des camarades. Us bon- (de lui. Demandons-lui d’allumer en Poznan‘‘avoràt*5; °ffeit p8r M ^mana I 

mine qu a la mort; la vie nous est donnée pour nous faire, nous refaire, 1 l,eurs de la famille heureuse, la valeur et la nécessité de l’exemple, Vedu ! nos coeurs ce feu du zèle qu’il est cation soutenue au' tn*>au'^en*beue's-fA1" | 
nous parfaire". Evidemment, ce n’est pas une opinion qui sera admise cation du sens soc'a?- le *™s de l'amour et la protection des jeunes, lu ';eI11u apporter sur la terre aux âmes j tJfwSiuïï. B'phin,^féplii2?e “*“* Hot: 1 
par les gens qui se contentent de tout, même de leurs imperfections de \ reversibilité des mérités, etc., etc. Quelle satisfaction, j’allais dire, quel , c1bon".t“ 'ül?nle J110 !>ont lcs nia' LhPrl,[ often par' m j. a.
leurs defauts, de leurs insuffisances, qu elles soient ou mqrales ou in- j P°ur l’e*Pri‘ apportent ces raisonnements, ces idées, ces points | Je pius en pim l^désiT de^fTire v?rSifŒ“^ctionUtA
teUectuelUs ou spirituelics. \dc vue d’une si parfaite rectitude sur les questions familiales: du dres' Jrofiler îous nos parents, amis Re^&it*'**** i

yvres ne sont pas de simples et arides traites sur les méthodes \ sa^e l*es petit* o l orientation professionnelle des aînés, de la for- bienfaiteurs et ennemis de toutes , ?rlxRs^cial*1.$2 5?- offert par m l abbe 1 
d education; ils se lisent comme des romans à cause des personnages <mation des jeunes par les jeux, au choix des relations pour les grands. ! nos souffrances. Nous dépasserons ' «ppUcatC w^ue'V tSSiifw*'v?Sr I

ïï* rcmil" d“ ân::, i
wa, a.uvaAA uc* luuiuiis a cause ocs personnages

qui les animent, mais ils sont aussi loin du roman, du moins d'une 
quantité de romans, que le vrai l’est du faux.

Que de vérités profondes, que de clartés, que d’élévation d’esprit, 
de coeur et d âme dans ces pages admirables!

Vérine est le nom de plume de Mme Lebrun, fondatrice et direc 
tnce de l'Ecole des Parents à Paris. Après avoir fait la lecture de ses 
ouvrages, on n’est pas surpris d'en trouver a leur vingtième mille ou 
couronnes par l’Académie des Sciences morales et politiques ou par 
l Academie française.

Dehyrez-les du mal' peut se lire et se comprendre parfaitement sans
I T* lit I 4a»* rt ~ __t . . '

cette direction si bien conduite, celte atmosphère purifiante annruî froissements pour ne p us vc ,_, .... , , , * aiinuspuvre purifiante, quanti, qUe Jes âmes a aider et a aimer. _______ .
s a société moderne et dans tant de familles mondaines ou non,1 Regardons autour de nous quand Sis, Vinè’st-iAurent^pôur'ap^

mats très catholiques — surtout n’en doutez pas — tant d'idées erronées, j souffrance se fait âprement sen- D lw*, "" *" ‘ “
d’attitudes frondeuses, de relations equivoques ont cours et sont talé- j tir;.feile n°us rappell 
rées, où une certaine largeur ou plutôt largesse d'esprit olissc iusau’1 üf™’rées, où une certaine largeur ou plutôt largesse d’esprit glisse jusqu ! 
l'élasticité des consciences, où les principes sont remplaces par les ca­
prices, où l’ordre doit céder le fias a la fantaisie, quand ce n’est pas 
finalement au désordre, où les parents sont d’une inconscience ou d'une 
impuissance renversantes et où s’affaiblit étrangement le sens des respon-- / ^ a » rt* ’ # * ium*mail oiins >

avoir tu i Art d aimer ses enfants, mais comme les personnages de celui- sabllilcs chez tous et chacun.
Cl se retrouvent dix ans plus lard dans celui-là, et comme le premier Vérine, comme tant d'autres femmes de lettres françaises, possède 

c ces volumes est, ma foi, un chef-d’oeuvre du genre, je vous conseille ]une Prnsée et une plume merveilleuses qu elle met avec autant d’art que 
none, cherts lectrices, de lire les deux volumes; je ne crois pas vous de weds o i service des plus nobles aspirations du coeur et de la fa- 
auotr jamais donne de meilleur conseil. mille, On ne peut que s’enrichir intellectuellement et moralement à la

L art d aimer ses enfants est aussi l'art d’être heureuse en menage < lecture el à l’assimilation de ces magnifiques ouvrages.
hn'n fnn rl>ïa"C.0ï,P/,e- ^ dont la compétence en êduca ,,, PRISCA

on familiale et ta félicité en menage soient telles quelles n’aient L Arl d a,mer ses enfants, par Verine. Volume de 318 pages. Au comp- 
aucunement besoin de completer leurs connaissances ou d’ameliorer ! to*r üu Par poste, .75s

, Pr'x *P£ci5|' offert par la maison 
’u^nf!n ^ 5' St-Laurent, pour ap­

plication soutenue au travail en dixième 
année — Lauréat. Louis-Georges Deschê- 
nea; mention. John O'Grady.

T*5' 0,fert P*1’ M- Arthur 
ueslauner». St-Laurent, i>ôur application 
soutenue au travail en neuvième année. — ! 
Lauréat, Maurice Carrière; mention, Harry 
Rochon.

Prix spécial, *2 50 offert par la Librai­
rie Peauchemm. pour application soutc- 
nue au travail en huitième année. — Lau­
réat Wilfrid Marchand, mention, Edmond

* uu u uiiieiiurcr
leur méthode ou de retremper leur courage? Ces pages sont l’exaltation 
des plus beaux, des plus riches, des plus profonds sentiments du coeur; 
rie l amour a son rang, a sa place, dans son sens véritable. Les dialogue’s 
sont des échanges d’idées et non des échanges de phrases creuses com­
me en ont tant de vains romans.

Que de problèmes épineux, de situations délicates, de moments psg- 
( hotogiques sont étudiés dans ces pages et toujours d'une façon claire, 
pratique, attrapante, des données générales aux détails vivants, de lu 
théorie a ta mise en pratique.

La presentation des caractères et la marche des événements noue, 
jont voir comment réagissent et agissent les adultes d’après la formation 
c les exemples qu ils ont reçus étant jeunes, comment les justes et les in­
nocents doivent payer pour racheter les coupables, comment, maigre les 
faiblesses el les tentations, "le bien l'emporte toujours sur le mal la ou 
les parents ont été vraiment des éducateurs, des éveilleurs d'âmes et de» 
entraîneurs d’efforts ’.

Délivrez-les du mat, par Vérine. Volume de 300 pages. Au comploir 
ou par la poste, ,75s. Service de Librairie du Devoir.

Les trois morts du 
Dr Magnus

Lest un ras curieux que celui; 
d un médecin norvégien qui vient • 
de mourir dans la ville de Myrda', i 
ou il était très estimé.

Les activités
féminines

REUGIONPartie de cartes
11 v a Irenie einV, an.- ' Lundi le 26 courant à 2 h., aura Heu une ,était "éfudmCnt «a1 «Lt? « rtrtqiU i SrarUe de cartes, sous la présidence de j Médaillé d o- offerte par S. K Mgr l'ar»

tiau çniellant, sa mort avait bel Ct : Mme A. Bonin, organisée par les dames l chevêque-coadjuteur de Montréal pour
bien été constatée par les médecins i £3itroni?esses, a.u £ro^t de l’Oeuvre de la ; succès en apologétique — Lauréat, Rogerqui avaient dérlurp mi’il 1 , , Réparation à la T Ste-Face Inc-, au no Racine; mention. Réai Gélinasu.m avaient declare quit avait suc- 4312 rue Papineau. Pour informations, ~ -------- " ~ -
combe a une cardioplégie. Douze ! appeler am, 4959,

,nnnFllen. dCS 0*!lS’,e! Pas Jouiou,s P(,rmi les esprits les moins deve- ; tran^'p’orte!-'’ Ir’rldavrc"^^ Tiiépîta! Retraite fermée 0 Hocheioga 
loppés et possédant le moins d'autorité, se demandent comment U se i à son domicile, le «mor»’’ avaUPres.! *. h . B
fait qu aujourd hui l éducation des jeunes smf tnnf ,,n nnnhi»m„ suscité, au cran H pffrm Hnc

f ---------------- - AAv.z.wftucict Luuunciu u se
fait qu aufourd hut (education des jeunes soit tout un problème. Nos 
grand mères y ont suffi, parait-il, avec bien peu de science et de con­
naissances. Suffir est-il synonyme de réussir? Et si la jeunesse d’aujour 

!eUement> tellement différente de celle d’autrefois, « cause de su 
toile indépendance, de son instabilité, de sa légèreté, de son amour du
uxe, n est-ce. pas justement parce que la génération intermédiaire n était - , - --------- •— «..«».•> -

pas assez solidement formée el prête à se défendre et à défendre les ieu- 2-' 11 vena,t d’achever ses études et
* ">"* *“«• UMt noiwtait? El vr.imrn,. es,-ce ! ^"p.ôS " VcS’ i -J»toujours les jeunes qui manquent le plus de sérieux? dé^eda !»««««.

suscité au grand effroi des assis-1 bert^cÔGsufe^ °%Vc
tants et a la joie sans bornes des °” \* Pour se terminer le matin | ^<den°«A; auéeto’tn^ngte^tton

H .1, p ci _______ _ .. i religieuse au cours commercial. — Lauréat.Uj.i.CT enysera 6 d I Tessicr- mention, Léonard Gau-

Ilelisons à ce propos un bout de conversation entre Françoise cl sa 
tante Lotte dans /’Art d’aimer ses enfants.

— Autrefois, l’exemple de parents travailleurs et vertueux pouvait
a la rigueur suffire pour maintenir dans le droit chemin de jeunes être j On comprendra que;'lorsque te 
bien doues: il suffisait aux meres d être, comme toi, des modèles d’ab- Dr Magnus, après une longue car- 
négation, de pureté; il suffisait de refleqjhir, de penser, de prier, car tu ! riPrc bieri remplie, rendit il y a 
as beaucoup réfléchi, tante Lotte, sûr les problèmes d’éducation. • [?9e!cîue temps le dernier soupir, a

— Oui, mais sans rien me casser. ' * ‘^8e de J?* f,p.s’ °.1. se, so^ ntéfié un
„ , , . . , . . . peu... On attendit donc trente-six— Parce que, au temps de la douceur de vivre, vous n aviez pas nos j heures avant de prendre une déci-

difficultés; la nervosité n'existait pas à l étal endemique; ta porzuigra-j sion, mais comme le corps mon-
p/u'e n'était pas installée sur les murs, au cinéma; la rue offrait peu de trait des signes incontestables d’un 
tentations; les vies n étaient pas brûlées par la fievre, mangées par la d^.ut de decomposition, on le mit 
vitesse, le surmenage, le bruit. A temps trépidants qui influent sur le ieiC' 
système nerveux, !’intelligence, la sensualité; à temps affamés de jouis­
sance, de liberté, d'indépendance ; à temps difficiles d’où un ordre nou­
veau plus équitable, plus juste doit sortir, il faut une éducation moins

siens
lc k. p. uuy Laramêc, s.J., aum 

At. Magnus poursuivit ses etudes l ta J.E.CF. «n sera le prédicateur, 
de médecine tranquillement après ,A CCPk ...T
son faux décès___ Et voilà que i ^ RED. NAT. ST-JEÀN-BAPTISTE
quelques années plus tard, alors Assemblée générale
qu il venait d achever ses études et

assemblée générale de la Fédération 
'—i Saint-Jean-Baptiste aura lieu

------------ ! mercredi prochain, 28 Juin, à 8 h du soir,
a nouveau. On crut dans son en-1 à sa maison d’oeuvres, 853 est. rue S'ner-^ > 1 -.J m a v. it rv .s ta ju

tourage que, cette fois, la mort était ; brooke
4«c » le met- i “SnS’SS

lie en bière quand il ouvrit les j tes des différents comités, des association* 
yeux et demanda à boire... 1 -....... — *

Pensée

thler.
Prix spécial, $5, offert par M, E.-A. Gen- 

dron. St-Hyaclnthe, pour l'élève en phi
lasophle qui s’est le -----'----- ■
fidélité aux exercices 
Dieudonné Pilon 
chon,

DISCIPLINE ET ORDRE
Médaille d'argent offerte par S. H, M E 

L. Patenaude, lieutenant-gouverneur de U 
province de Québec, pour bonne eondui 
te, division des grands. — lauréat. Marcel 
Caplette; mention. Lionel Patenaude 

l Médaille de bronze offerte par 3. H M. 
la FéSérerton oeuvres affiliées à , K, L. Patenaude, lieutenant-gouverneur

ToiS ( rt® la province de Québec, pour bonne con-
tinntci f Fédération n a- ; duite, division des moyens — Lauréat. Ge-

^fB&PAtls,f soilt ®ordj,aie- j déas Grou; mention. Ollles Baril, nient imités é cette réunion de fin dan- I Prix d'honneur offerts par M l ahbé H 
nee i Qulnn, Watcrbury, Conn , décernés aux

Riiro/tii Aa i él*vea rtut rth5, conservé le maximum despureau ae placement gratuit points pour la conduite Moïse P Mar-
j Chaud, Roy n aid Théorêt, Paul E. Mar-

L'Association professionnelle des em- i chand. Marcel Caplette. Jean C. Marchand, 
ployées de bureau prie messieurs les pro- i Léopold Crevler. Camille Lahalssc Marcel 
fesslonnels, courtiers, gérants de maisons Lapierre, Jacques Lauzon. Charles Mc- 
d'affaires, etc., de vouloir bien s'adresser Laughlin, Berchmans Minette. Roger Thl- 
à son bureau de placement, 853 est. me 1 haut, Robert Duval, Wilfrid Marchand.
Sherbrooke, tél. FR 2685. de 10 h à midi Lionel Patenaude, Joseph Tessier. Gilles
et de 2 h à 5 h., pour les services de sté- ' Bar11- Paul-Eugène Béllsle. Paul Cousl-
no-dactylos bilingues, caissières, compta- I n6au- Marcel Deschamps, Gérard Papln

core victime d’amour dans son 
Hostie et qu'il veut unir la souf­
france de son malade aux siennes 
pour sauver le monde. Voilà notre 
programme.

Zoel FRECHETTE, pire, Cantin.
Sherbrooke, 1\Q.| Prix spécial, *2 50 offert par M. le Dr J.

\' Tt One les irlîr-lec dps mnis L'artlervüle, ancien élève, peutIS.H.-—-yue ICS articles (les mois application soutenue BU travail en septle-
prochams soient bien médites eii «ne année. — Lauréat. Jean-Guy Décarte;
préparation au sixième pèlerinage mprti0skérie^oi*o^»cL^fÂh,!in'T Ni „ ptîlaI’ *2 50- off®rt par M. j'abbé 'J^ Boutin, curé de North Adams. Mass

au tr»- aneve' aPPhcatlon soutenue
rJ.Lttr r> , t? Ii1^t!'(Kle, section A. — lam-
ct?tCap“ett?UBêne BéllSlt: ment,on' Mar- 
..Fi1;: spécial, $2 50, offert par M le Dr 
Wilfrid Tétreault, D M , VlUe St-Laurent
KéiLSpl,cat.,on «oownue au travail* «n ' 
ïiîêtihodc, section B, — ïrevt? _Pouson; mentlon André Emond ^1'* 

Prix spécial offert par M le Dr T .a 
Marchand. D M , St-Tite, pour apoLca- 
ftoîi 's,0Utt'nPe au travail en syntaxe sec­
tion. MarTe/Üemiy1’ 0tiy Dubreull; 

crtni? offert par M. Nllus Leclerc
vatiCtènP°ur ,aPp‘:catlon soutenue au tra " 
vaiï en syntaxe, section B — Lauréa»
L FTlx* snécta?eàfiE?lUon' Lucl®n PoulloL 

t-rix spècial offert par M Lucien r>a
cartonarsm.tcCte' anclen ^t*ve, pour applil 
section 4 , IU17 ad travail en éléments
mentSn, Apaüi Pouflm,1’ Henri Duhamc^

offert par M J H Beanrir--travaUrtin îlémer.tPr>^C*tlon sout®ni'® a’i 
rweï1!» section B _ ixanrA^t
bSnnl'LfbrHieD’ mentlon- A Char-'

Prix spécial offert par M J c rh.m
?raUaii8?n',MxPiéme*PpliCatlon 80utenu® au 1 
Q<™s j*n é'Xleme année. — Lauréat n->v«®n«on Edwin McKenna ' °U? 
Charme 0"Prt Par M Colbert Du-

P°ur application soutenue ?éat ici, t? {rthquléme année, - Lairt 
Jeari-Paul1 "pa^racLs. Des-'arcilns- 

ton"'" r0"ert ,par Mma A Panne-
souiru£ftv-P -

Reev« ' Maurice ««m: mention, Pau; 

EXCELLENCE

EATON

Choses

préparation au sixième pèlerinage 
des malades, du 15 septembre pro­
chain. _ _ Z.F,, pire.

Au Collè3e de
Sâint-Laurent

Les gagnants de prix spéciaux
, . La distribution des prix au Col- 

! lege de St-Laurent a eu lieu mardi 
\ matin sous la présidence du fi. P. 
Albert Cousineau, supérieur gêné- 

\ ral de la Congregation de Sainte- 
Croix.

Voici la liste des prix spéciaux:

OLiiic, iiiXciAvivm. twin, vrcriL*«ut.
Prix spécial offert par S, E. Mgr Eugene 

Limages, évêque de Mont-Laurier, prési­
dent d'honneur d" ! amicale, pour succès 
en Instruction religieuse au cours classi­
que. — Lauréat, Clément 8t-Germaln; 
mention, Maurice Legault 

Médaille d’or offerte par le T R. P, A!

iume, ouur i eieve en pm- , Prix spécial, *5, offert nar le R p 
.'est le plus distingué par la t>giiire. C.S.C., supérteur du roiT^» 
terclces religieux. — Lauréat, ' Pour excellence en nhllosonhic T. ion; mention, Gérard Ho-', Réal Gé^^'uom Xg"

et autres
LES PAUPIERES 
DES FENETRES . ..

Le soleil se fait de plus en plus 
ardent. .. et il pénètre par tou-, 
tes les fenêtres de la maison. 
On veut à la fois tempérer sa 
chaleur extrême et accueillir sa 
lumière sans contrainte.

Il v a pour assurer ce double 
agrément de jolis auvents tout 
faits.. . ou que vous faites fai­
re sur commande. En gros ca­
nevas résistant sur lequel se 
jouent toutes sortes de couleurs 
gaies... en tons différents. .. 
en tons contrastants. .. appa­
raissent de multiples rayures.

On en pose aux portes et aux 
fenêtres. .. et l’effet produit 
est si joli qu'il semble que ce 
soient autant de paupières qui 
s ouvrent à la lumière du jour 
pour se fermer lorsque la nuit 
vient.

Si vous ne vous clés pas encore 
procuré des articles pratiques, 
venez au plus tôt voir ceux que 
nous avons au rayon des au­
vents, sixième étage. Votre 
foyer deviendra immédiatement 
un endroit frais et délicieux 
durant tout l'été!

XT. EATON C?
Pt MONTUte*^

iWttffc

", —' miftsiexeB, compia-
bles, téléphonistes, etc-, etc,» compétentes 
et très recommandables.

Un grand talent,
un petit caractère

VMM J.»..**» V Ifiva HSL'• v » fx**.*v /veuav- v* ve. a .avsfio» ta fUUt UJCt C Ut CAL l* M Wi t llUJlilù » -, , . , _ 1 1

empirique, plus savante, plus nuancée. On rationalise bien le travail en sr,fn,.r^ >1 ?n,s,ne .nef Pas ur,r
agriculture, dans le ménage: pourquoi ne ferait-on pas de même pour l sancedp ^ r------ »■
l’éducation de l’homme dont dépendent le bonheur et la paix de tint-Iceptes n’a de valeur que dans lai Tout ce 
manitr? ! l'f détermine rl rom- i sions nous .semble vrai;

— Que ne sommes-nous encore au temps de la douceur de vivre! ’
— Ici. je t’arrête, tante Lotte, La vie. ne nous est pas donnée pour la 

vivre en douceur; la preuve eu est faite, je pense? Si, autrefois, les clas­
ses dirigeantes, la prétendue "élite’’, n’avaient pas vécu "en douceur"
!e monde entier ne connaîtrait pas aujourd’hui l’inquiétude de vivre.

Et encore pour ceux qui croient surtout à l’intuition féminine en 
pédagogie, Françoise répond:

— Qui n’y croit pas? Nos intuitions sont devinatriçes, c'est évident, 
mais la mère seat et flaire surtoul les dangers physiques ct moraux qui j
n.cnacent son petit; cela ne veut pas dire qu elle sache y parer, et c'est j ÿ ¥ ÿ
là qu’interviennent la science ct l'art de l'éducation. ! miefine M nnO1 mii0^^ j”1 ,,ac'| uu 11 a.vo,p pas etc choisi pour ciiri-

Qu’on ne croie pus que Vérine condamne toutes les anciennes nié- ! ge' qUe jPS " enfants*/randiMeiR' *RCP Ju‘;m^.ra® pel.,e Politique. Parce 
Diodes d'éducation: "il faut se garder d’etre absolue en éducation ct de j qu’il préférerait que sa petite fille ! éprouvé de^vio'îentsfTe "r P
vouloir toujours opposer bloc à bloc les anciennes méthodes et les non- restât toujours un tout petit bébé, rancune contre le Rof'Vontre De

se nos pas-

Ctominr E. PIROLLEY | hriand’. ChVleaûhSd! inslrafl'pâl
: la Révolution, est devenu, au cours 
de son exil, partisan d’une monar­
chie constitutionnelle à l’anglaise. 
Après la Restauration, Louis XVIH 
s’efforce de donner à la France ce 
gouvernement. Si Chateaubriand 
n obéissait à ses passions, il devrait 
soutenir de tout coeur l’effort du 
Roi. Mais Chateaubriand est irrité 
de n’avoir pas été choisi pour diri- 
— 'û-ir * '' —

a

Mots d'enfants
—Jean, mon mignon, va me cher­

cher une assiette et je te donnerai 
un gâteau.

Jean apporte deux assiettes.

l'MMfC'lf O SJ / ' f IJ \ I U IXJC 1* i ' ■ V/ A- «Srt IIII%1C.flllS.il fill I l U O Cl f\*J *«CF»4

vellcs, alors que l’accord entre elles est tellement souhaitable!’’ Et plus 
loin, Vérine répond à ceux qui rappellent que le dressage avait du bon: 
"C’est pourquoi il existe et existera toujours, parce que, dans les premiè­
res années, ta famille ne peut pas se passer du dressage et que, lorsq.ie 
t enfant arrive au jardin d’enfants ou à l'école, il est déjà dressé (ou de­
vrait l’être), car les bonnes habitudes, les bons automatismes, qu'esl-cc, 
sinon un intelligent dressage?"

vrai, demande jreslelouloursTat’nel|ite’’tna' ï n,'c l,“"l1r|"c n“r <ll's raisomicmcnls 
?e netite fiMe*» 1 ’ ,ou'i d111 -'■«’"‘blent admirables parce que

MaUro.i u , • ! son s,vle es* beau, mais qui sont en—Mais oui, ma chene, certaine-1 fait détestables. Il n'est pas d’ab-
.v,, (surdité ni de contradiction aux-a!liM|P,| ’ .a orS-"* Repoussant ; quelles la passion ne puisse eondui 

*?.!Lassiei ^ l0*_nf. man8e Plus de j rc un homme.
André MAUROIS

■ j , . vwaûlOixA 4 Cl, M I ,
Paul Poullot, Gêdéa.e Grou, Maurice For 
tin

Prix spéciaux offerts par M. l abbé Ar­
thur Champagne, curé de St-Françols-So 
lano, membre d’honneur de l'amicale, dé- 

r cernés aux élèves qui ont obtenu leur té- 
i molgnage d’excellence toute rannée. —
: Au cour» classique: Réal Gélinas, Guy 
! Bertrand, Henri Bernard, Jean P üladu, 
j Jacques Clément, André Desm&rals, Clv- 
: ment St-Germaln, Bernard Roussln, An­
dré Melançon, René Clément, Jean Le- 
roux, Paul E. Béllsle, Gilles Beaulieu. Ga­
mine Lahaisse, Camille Jourdain. Marcel 
Lemay. Roger Laurence, Gilles Baril, Mau­
rice Roux, Roger Poirier, Henri Leroux,
Marcel Leblanc, Jacques Choquette, De­
nis Gallant, Paul-Aimé Charbonneau, Au 
cours commercial: Théodore van der 
Meerschen, Louis-Georges Deschènes, Ed- 
Win McKenna, Jean-Marie DesJardins.

Prix spécial offert jmr M A, L. Simard,
Industriel, Sorel, comme prix de politesse 
et de distinction chez les philosophes —
Lauréat, Marcel Tlphane, mention, Raoul 
Grou

Prix spécial offert nar l’abbé Honoré 
Limoges, curé d Aylmer, Ont,, membre 
d'honneur de l'amicale, comme prix de 
politesse et de distinction, division des 
grands. — Lauréat. Joseph Tessier; men­
uon. Maurice Legault.

Prix spécial offert par M. le notaire Eus- 
tache Prud'homme, C6te-des-Neiges. com­
me prix de politesse et de distinction, di­
vision des moyens. — lauréat. Gilles Ba­
ril: mention. Marcel Deschamps

Médaille de bronze offerte par la Ban* ancien eicve,
que d'Epargne, comme prix d'ordre et dé- ! ment», section B 
conomle au cours classique division des i febvrr; mention.

i Racine."'"'" ,Jcllna«; mention, Roger 
Clwtle?PPA:’ v5n. Pdr MB'' Georges

n*entlon. Lawrence OGra^y'5'^8 C‘émCnt: 
ville,^dlrectMir £. ^ , ....

vommerciale», comme prlx de cuitijrê -r®»i'-P»ul 
générale à rélève finissant du cours ei^ Desjardins
Æ l^étude > Ph.» d® goût 1 D"v
mention, Réal Gélinas1" **’ ®og?r Rac:ne;
^ ' r,s£' offert par je t r p

urc^
H^lcuxP*PD lcurW£ar Edouard

Gar!épy.p MP ^Tro^Hi P?r Ml W1'/r,rt 
— F'' Trois-Hivjeres, membre

en
“Prtx^clar ;rn''l?n: ÀndréUMé[ànçon: 
Bertrand Ville St l2inrentPar M Antonio ce en bel 1*«-le t très f^sectlori T"
Raymond Giroux mention i*Hf6at'
mard* mttie?
versification, «ectlon î ^La*uéat^P rn

" onaU'£ ipr-^SlcA?3^-
main: mention. Roger Thlbaàt

P?U im’MM10?,' 0m** B®a«l‘®u 
bot St Martin P*r M' Godefroy Cha-th^e8t^tTonnB T4-

dr&x Sr; r^-quM Btn**

Prtnn^rVr- at™ Boudreain U" 
L NolsêSt St 7-lrn- P8r M le notaire D. 
élément sÆon^ a ' P°.Ur ''itc'’npnc® ««

Paul-Aimé Charbon-

vicme année —- lauréat. Hany Rdthon: 
mention, Olües Poirier 

Prix spécial, *2 50. offert par M. Donat 
Camlrend, vice-président de l'amicale, 
pour excellence en huitième année. — 
Lauréat, François Brault: mention. Ed­
mond Cantin.

Prix spécial *2.50. offert par M. Donat 
Camlrand, vice-président de l'Amicale, 
pour excellence en le année. — Lauréat, 
Benoît McLaughlin: mention, André de 
Jeager.

Prix spécial offert, par M. Alfred Lam­
bert, pour excellence en 8e année. — Lau­
réat, Edwin McKenna; mention; Gérard 
Goose ns.

Prix spécial, offert par M. Paul-Emlla 
Gsttguy. courtier, Montréal, ancien élève, 
pour excellence en 5e année. — Lauréat. 
Jean-Paul Paradis; mention, Jean-Marie 
Desjardins

Prix spécial, offert par M. Adrien Grisé. 
Salnt-Césalre, pour excellence en 4e année 
~ Lauréat: Paul Reeves; mention: Uuy 
Duhamel.

Prix spécial, offert.nar le lieutenant-co­
lonel Arthur Gabourv. ancien élève, pour 
succèa en anglais en 10e année. — Lau­
réat, Théodore van Dcr Meerschen, men­
tion, John O'Grady.

Prix spécial offert par M. Roméo Beau- 
det, Montréal, pour succès en anglais en 
9e année. — Lauréat, Harry Rochon: men­
tion, Gilles Poirier.

Prix special, offert par Mme L-E. Gau- 
cher, Verdun, pour succéa en français en 
6e année Lauréat; Gérard Gooaenâ men­
tion. Jean-Louis Marcotte.

SCIENCES ET MATHEMATIQUES
Prix apécial. offert par 5e T. R P Alfred 

Charron, C.S.C., a&stat&nt du supérieur gé­
néral, pour excellence en mathématiques 

philosophie 2e année. Lauréat. Marcel 
Tlphane: mention, Réal Gélmas,

Prix spécial offert par M Fern. Rmîret 
secrétaire d'Etat, ancien élève, pour succès 
en mathématiques — philosophie 1ère an­
née, — Lauréat, Charles Asseiln, mention, 
Jacques Clément.

Prix spécial, offert par M A L. Simard 
Industriel, Sorel, pour succès en physique 
— philosophie 2e année — Lauréat: Mar­
cel Tlphane mention. Roland Lamarche 

Prix spécial offert, par M. le Dr Tan- 
créde Asseltn, C.D., Outremont, pour suce s
en chimie — philosophie 1ère année __
Lauréat. Jacques Clément; mention, Ro­
land Chariand,

Prix spécial offert par M Paul Rioux, 
Montréal, pour succès en chimie et physi­
que — dixième année. — Lauréat: Théo, 
dore van Der Meerschen; mention, Louis- 
Georges Deschênes.

Prix spécial offert oar M. E. Théoret. de. 
Beauharnols. pour succès en dissertation 
philosophique — philosophie 2e année, —

(Suite à la page 10)

CASA MARIA
BONA VENTURE, Ol K.

.toile maison de vacances pour dames 
et demoiselles, sur la Baie des Cha­
leurs. Pour informations et ItiM-rlp- 
tions: Institut Jeanne d'Arc. Ottawa.

Feuilleton du '‘Devoir

L’ÉPREUVE DE LA NEIGE
par CLAUDE FAYET

KÎ&WW&Wnfl+Tf**********&* WW
(Suite)

tl y avait Brigitte Le Uham- 
pel, petite blonde spirituelle 
au visage chiffonné et criblé de 
tachc,s de rousseur; Greta Sand, 
une Norvégienne pâle; Rose Fa­
bre, brune au type méridional. Il 
y avait encore Robert Montigny, 
beau garçon franc ct solide, escor­
tant Jacqueline Régnier avec qui 
il venait de se fiancer. Enfin, fer­
mant la marche, il y avait Sabine 
et Jean-Luc Steiner. Ceux-là 
avaient vraiment la même allure 
splendide. On les aurait crus drs- i tranquille 
fines l'un à l’autre de imite éler- ‘l11 n

— Mon Dieu! inaman, fit Chris­
tian Barrau-Leclerc évidemment 
consterne, vous ne nous aveu pas 
attendus, j’espère?

— Pourquoi pas? répliqua celle- 
ci en se redressant d'un air comba­
tif. Auriez-vous déjeuné, par ha­
sard?

— Non, certainement non, inter­
vint Jean Crevier. Nous en avons 
eu la pensée, mais nous lui avons 
héroïquement résisté.

—• Nous avons faim dans les ta­
lons, dit Greta d’une voix claire ci

manda Sabÿie. Nous sommes au dé­
sespoir, d'ailleurs, vous savez...

Mme Barrau-Leclerc la regarda 
et son visage s'adoucit. Vraiment 
oui, elle était rayonnante. Vis-à-vis 
de cette belle créature, la moindre 
restriction aurait fait l'effet d’une 
fausse note.

CHAPITRE IX
...‘'Et croyez, ma chère tante, à 

tous mes sentiments de très recon­
naissante affection".

Voilà. C’était vraiment la seule 
chose qu’on pût écrire à une fem­
me comme Mme d'Arvct. Dora signa

—On vous grondera, soyez lrati-j*a carl‘r,a avec quelque
quille, mais seulement après le dé-1 fébrilité, el poussa un soupir de 
jeûner, grommcla-t-ellc. Pour i ins. j soulngemenl.
tant, à table, à table. Même nous, j ^ll^' «l'I-dle Lest fail, mon 
les mères, nous mourons d'inani- i Vlcux'
fion. A table! Comme pénitence,! Couché sur un fauteuil, le nez 

aconterez vos exploits. ! cnl|e pattes, mais l'oeil vif ct
I malicieux, Jamy lui lança un rr

vous nous r 
On verra ensuite.

cune impression sur Jamy, Dora 
se mil à rire, s'accouda à la table, 
el demeura songeuse, le menton sur 
ses mains jointes, regardant vague­
ment, par delà le balcon qui pro­
longeait sa fenêtre, les cimes des 
arbres du jardin.

Quelle vie étonnante que la sien- 
i ne! Quelle stupéfiante aventure que 
celle qui l'avait entraînée à Chamo­
nix! Et malgré (ouf, le changement 
n’existait qu’en apparence. Au fond, 
Dora demeurait l'enfant en marge 
de l'existence quelle n'avait pas 
cessé d’être depuis sa petite en­
fance, depuis qu’elle ctaii en âge

choisi une occupation étrange. Elle f doux paradis plein de papillons, de 
composait des collections de papil- fleurs, de sources fraîches. Alors.
Ions alpestres, très rares, et qui se .....................
vendaient bien chez les naturalis­
tes. Pour la commodité de cette 
extraordinaire industrie, tante Ma­
rie s’était fixée en Suisse. Elle ado­
rait la montagne, et c'était elle qui 
l'avait fait connaître à Dora, l’été

ç’avait été la pension Beauchamp 
pendant cinq ans; maintenant, c'o- 
tait encore la montagne, mais en 
marge toujours. Ce n’était pas 
étonnanl si Ton avait le coeur tou­
jours serré.

Tous ces jeunes hâiés, bruyants
CS*

.. w.« i . _ . , . . rance, depuis qu nie étau en ageSon 1.1, liogor I. wil (.railièr,- **r1ll||élr">*'''""'« h'™»'';- •' « ,0„v,.„ir. Un m.rg, do I, ‘t

Bite- L — Sa 091» «tojidM bas trop, de-, l'amour du oieU

ment aux épaules et lui effleura la ' 
joue d’un baiser.

—Vous êtes chic, maman, Cha­
monix vous réussit.

Elle lui jeta un regard courrou­
cé.

—Tu trouves? répliqua-t-elle 
vertement. J'ai l’impression qu’on 

j s'y déforme, au contraire, Hcureu- 
I sèment que nous parlons la semai­

ne prochaine. Mais a table, pour

frétilla vaguement, et renfonça son 
nez avec décision.

—Oui, oui, traduisit la jeune 
fille, tu trouves que nous avons 
bien gagné un peu de repos, toi 
et moi? Je ne puis te donner tort.

Jamy soupira, jeta un coup 
d'oeil en coulisse et referma les 
yeux.

de sa mère, une mince femme en 
noir qui pleurait souvent, morte 
accidentellement quand Dora était 
encore toute petite.

En marge de la vie tout court, 
ses années d'enfance auprès de tante 
Marie, la soeur do son père, qui 
l’avait recueillie. Celle-d était frêle,

à la recherche des papillons, Thi- et rieurs, ne vivaient-ils pus pr 
ver en de longues promenades. i que un quernent pour bouger

Pourtant tante Marie n'aimait pas Dora’ c!1(,' faisaIt (,’é'et’np,,es 
Thiver. Elle préférait demeurer 
chez elle à préparer minutieuse­
ment les matériaux de ses collec­
tions, avec des gestes d’une dou­
ceur, d'une précision presque in­
vraisemblables. Elle confiait volon­
tiers Tenfant à Herr Wiggrn, un 
Allemand qui ressemblait à l’ami 
Fritz et qui lui donnait cependant 
une solide formation sportive.

Depuis qu’elle était à Chamonix,
Dora pensait beaucoup plus souvent 
encore qu’nutrefois à tante Marie.
Hélas! celle-ci s’était éteinte un

presque immatérielle, le plus sou
La va, ça va, dors, mais ie ! vent vêtue de gris, de violet par , ... _____  ____  ........ ...

t avertis que tu vas devenir ma- j f0jS( jamais de noir, car elle le de 1 jour, sans souffrance. Pendant long- O» Journal **t imnrtn* au no «n ma 
I niaque. testait. Ses revenus étant fort min temps, Tenfant avait m la convie- m«ri» Popiiiatro'it miwamtiuiu^tunuSti
. Cette moaaee a «**nt prodvut au^ ce», elle avau pour le» augoieaU^ Uou quelle s en était alict dan* “ 0,OfB"

lions sur la chaise longue. Tous n'a- 
vaienl-ils pas une famille, drt 
amis? Dora n’avait ni Tune ni les 
autres. Elle restait étrangère et ti­
mide. perdue dans le groupe qui 
entourait Sabine et dont celle-ci 
constituait le rentre attractif. N é- 
tait-il pas visible, malgré leur poli­
tesse banale et leur camaraderie 
condescendante, que Dora n’était 
pour eux tous qu’une comparse? 
Quant à Mme Hornoy... Dora ns 
put s’empêcher de hausser les épau­
les.

(A suivre)



6 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 24 JUIN 1939 VOLUME XXX - No 146

(J

0 niiiiü DES HOMMES. AGES DE 65 ANS, SONT A U CHARGE D'AUTRUI
SOYEZ PREVOYANTS *t tantum dt, auiourdbul

. wotr» tndéDtndaocc

du littoral balte jusqu'au delà Je I dans les ports du golfe de Boliuc, j 
Higa; et il se flatte sans doute que 'elle descend la Baltique pour ga-J 
'existence actuelle, entre le fond | gner le port d'Etnden, a destination

Si \otre ite actuel e*t de ; un versement annuel 5ë"

-0 ans 
25 •* 
M - 
35 “ 
40 “

S 90.00 
130 00 
100.00
330.00
310.00

vous caranUra un capital

$10.000.00 
à

60 ANS

CORPORATION DE PRET ET REVENU Montreal . Quebec - eomlnston mb.

L'Allemagne ne peut pas faire la guerre si
alla n'a naa la maîWo inilirn.rfaMn I » «• P®,* **&'•• SS. «L* K***** »elle n a pas la maîtrise indiscutable •gsii; gr^à sæp<si^iï « ^Tÿ^ssisaarsa^;.

| - a I 1 . . . ‘ 1 __~ r. . . * . ■ • . I •-rSlSSf^S^ é IA c SS f* C *W S***— I 11 IA li 1 CS»/M«r>C mi ilde la Baltique
En conséquence, tout ce qui affecte l'équilibre 

des forces dans cette mer est d'un intérêt 
vital pour le monde entier

Par le general DuHour, du cadre 
de réserve

trait de renouveler cette manoeuvre 
d'aile dans un style irrésistible. — 
Les facteurs économiques ne sont 
pas moins impérieux que les motif> 
militaires. Ils dérivent d’un pheno 
mène général, à savoir que depuis 
l’instauration du régime autarcique 
en Allemagne, ctlle-ci a cessé d’être 
le principal acheteur des Etats | 
Scandinaves et baltes, tout en y res j 
tant le principal fournisseur; et j 
que celte première place d’aclie- ! 
leur y a été grise par la O ran Je- 
Bretagne. A quoi s’ajoute un fait de 
grande conséquence militaire: ia 
majeure partie de la production

T c ^ csident du conseil des Sans- 
annoncé que le 

lui-même, dans
_ ________ - . car J un discours qu’il prononcera au

Catmn iiê^ cer archipel ""cônciusion: |il est persuadé que ces Servenprobe ' cours de l’été, fixera le programme
. i . , golaue ---------- * "* ------1-------- *•’ ----------

ue i auuui uunue pai ----- -- - *
aux Finlandais pour la rcmilitari- toutes les epreuves des nerfs

en guerre, il serait vital pour le I sont des rigolades qui manquent i et les intentions du parti commu­
nie Reich d’accaparer les matières d’imprévu et se terminent necessai niste en ec qui concerne la ques- 
premières, les denrées agricoles et i renient par des voyages en avion de tion religieuse. Ce que seront ces 
les produits fabiiqués des riverains M. Chamberlain. intentions, il est facile de le sup-
baltes et Scandinaves, donc de ren-i Nous croyons qu’il suffirait au poser, attendu qu_e_ Staline a accep-

sements maritimes, indispensables à 
i’économie de l'hinterJand, ont été 
plus difficiles, utilisant soit des del- 

Lie l’Epoque, de Paris, numéro du fos: Riga, Koenigsberg, Dantzig 
3 juin: soit des lagunes: Liban, Memel —

Trois mers fermées encadrent le J.^,re |e ^iniP!e ccr,a.n l,n > annuelle de la Suède en minerais
continent européen: la Méditerra- .ora/: Gdynia, creee depuis 1920, fer e.st consommée par iindus- 
Rte, la Sler Soire et la Baltique. Les , n,1^ac'e I*1 volonté polonaise. [rie lourde allemande; embarquee 
deux premières baignent les objec- J'n somme, mer étroile dont les
üfs essentiels de l’impérialisme ger- ; llaux ne, sonl entièrement libres que —
mano-italien, et cela peut nous dis durant la moitié de 1 année, ou la 
traire du destin de la troisième. Plu navigation ne laisse pas d offrir des 
•ieurs faits, pourtant, nous commun- j dangers, niais qui jouit d une we ne- 
dent d’être attentifs à la Baltique: le va e multiforme, grace a son allon- 
litige de Dantzig, les avances de la Bemfnt sud-nord et aux traditions 
diplomatie allemande aux F.tats bal- ; mannes des populations riveraines, 
tes et Scandinaves, l’affaire de la
remilitarisation des îles Aaland sou- Le complexe politique
levée par la Finlande et la Suède. „
les difficultés que rencontre lu trac- > r, ^Yani 1918, t Etats bordaient la 
tation anglo-russe au sujet de la pro- Unique: Danemark, Suède, Aile- 
lection dés Etats baltes, il sied donc ma8'm. Russie. Aujourd'hui, il y en 
de nous familiariser avec les choses a . de plus, issus des traités de 
de la “fosse nordique”, ouverte na- R31*'. Territoire de Dant-

----- ztg, Lithuanie, Lettonie, Estonie,, j
Finlande. Ce vaste remaniement n’a 
coûté à l’Allemagne que 40 lieues I

veau coup de force, d’être prévenu j s0£ael,£tte antireligieuse se pour- j 
par certains préparatifs de 1 app su;j avec une pius grande violence

Comment l’Allemand moyen 
voit l’avenir

Maîtrise de la Baltique, nul n’i­
gnore. chez les Nordiques, que le
d'abord sur elle. Sachons voir, c|}e ^ im co!1/ lf’pour peidre sur- - ^ans pinion soviétique, particuliè- 
nous-mêmes, que ces quatre mots | c^?.mP *on ej,ranRe assu.I^Iî^e ! rement en JJkraine, où un réveil du

sentiment religieux se manifestait.
Selon les affirmations d’un prê­

tre russe qui a réussi à s’enfuir, les 
adhérents des organisations secrè­
tes de jeunes gens chrétiens sont 
quatre fois plus nombreux que ceux 
du Comsomol (jeunesse communis­
te), par suite du réveil du senti­
ment religieux dans toutes les par-

éclairent certains cheminements de 
la diplomatie allemande.

Il ne croit pas à la guerre... parce qu'il est convaincu 
qu'Hitler obtiendra ce qu'il veut sans coup férir

naître des affres comparables à cel­
les de septembre.

Si le 111e Reich est, comme on 
aime à l’affirmer ici, une oasis de 
calme dans un monde troublé, c’est 
uniquement parce que sa popula­
tion est plongée dans un abîme 
d’ignorance. Les peuples qui sont 
capables de regarder le danger en
face sans pâlir sont plus forts. In- ! ücs tje ia Russie.
comparablement.

Georges GUYON

turellenient a 
du Reich.

l’action dominatrice

Les caractères géographiques 
et marins

méro du 1er juin) :
Berlin, 31 mai.

Le peuple allemand est optimis- 
de côte, partagées entré Dantzig et ! \ Cette, «-’onstatation s’impose à
le couloir polonais; il a, en revau °^ser'ateuT tleanger qui, sonticin

(Du correspondant particulier de j affirmez que M. Beck dit non, qu ü 
la Xation Belge, de Bruxelles (nu- j ne cédera pas dans l’affaire de

Dantzig. M. Bcnès, lui aussi, disait 
non il y a un an, il était lui aussi 
l’ami de l’Angleterre, l'allié de la 
France. Il a cédé. Le colonel sera 
bien obligé d’en faire autant.

che, enlevé à la Russie un littoral 
Etalée sur Iti degrés de latitude,! cl’envi,ron M00 kllh- L’U.R.S.S. ne 

ta Baltique équivaut en superficie Pos*ede ,au fond du 8olfe ^ Pin 
aux 7/lUes de la France et n’excède lande/l11 l"11 nvage ‘le ^00 k

de se renseigner sur les réactions En somme, le public allemand
lu citoyen nazi moyen, interroge j croit que l’histoire est un perpétuel

pas 275 km. en largeur. Soumise à
P cm., de­

vant lequel l’ilot fortifié de Kron-

[ autour de soi les gens de connais­
sance: le chauffeur d’autobus, lt- 
boucher du coin, le coiffeur, le te

55 -rsT,;:»* bras“rie
««M brurçues et précipitées, et .les * Lc Pe«Pte aUeinatid est optimiste
crues irrégulières. Sans marées sen- i ... uv.miUh,!. ,,,,, ,,, Hn! ,, ü parce qu’il ne croit pas à la guerre 
sibles, avec un courant de surface n.-.H;,. LjJ. nn’'. i’ Demandez au coiffeur si la ques
nnriant ver. L^Me^du^Nord, clic j Jc dè pjRjSïgne, Z otuChlum. | ;ion l)an,zi« lui apparaît «rosse

ait que, dès la fin de novembre, les "““r^sa^eHês I 11 vous répondra sans hésiter que j venirl

recommencement. Parce que tous 
les avertissements prodigués jus­
qu’ici à Genève et dans les capita­
les occidentales n’étaient que de ia 
salive ou de l’encre dépensées eu 
pure perte, il estime que les aver­
tissements nouveaux ne signifient 
rien; parce que Hitler a toujours 

- r,.: non ue LfumziK >1" aiijjtiiuii t réussi dans le passé, il est convoiii-
igne, au ueuistiuum. \ ^ menaces pour le proche avenir, eu qu’il réussira de même dans l’a-

golfes de Finlande et de Botnie sont d’ailleurs, dès leur 
périls d’un tel morcellement. Ils!

dont les plus grandes occupent les 
positions-clés: l’entrée du golfe de 
Botnie est commandée par l’archi­
pel finlandais ti'Aaland; celle du 
golfe de Finlande est flanquée par 
ce même archipel et par le couple 
estonien il'Ocsel et Dago qui mas­
que le golfe de Biga\ la suédoise 
Gotland émerge près du confluent 
des 3 golfes; enfin, les danoises ! possédé

Il vous
le règlement de cette question ne 
l’inquiète à aucun degré.

ra pas de guerre pour 
,j.■ . | ami me-t-il avec autant de

social pour résister au germSnûme ! sinTc/îlétl d* TJ/Æ1 h 
et au bolchevisme; c’est ainsi que bus^ïe^cmenî du même avis.

„ __ j I . >• t. L1L4H Ivl llILIIvdlCIIlvIll.
•'lin1!' r ifl ( o fS i L'ommencèrent par s’unir dans le
ju i avril et mai. ou la debacle de-! (jomajne économique, puis s’orga- n . • ..fn,.
rive vers !e sud. Eile abonde en des j nisèrent dans Tordre politiqu? et lJ,,,,

les gouvernements ont, peu à peu, 
amendé ou supprimé le régime par­
lementaire qui ne leur permettait

Rien de plus rassurant donc, à pre 
mière vue, que ces témoignages po­
pulaires.

les grands

mus, il n’y 
hancelier

... ■ jimci iciium.d« wuin. « voir Dant* 
piopnetaiivs revenir dans le Grand Reich?

Migrenagcs
Pour se rendre indépendants de | vée par le souvenir de la conforta 
ceux-ci, les Allemands ont creusé, ble neutralité dé 1914-18, ne tarda j 
de 1887 à 1895, le canal Kaiser-Wil- pas à engendrer le dogme d’un 
helm qui relie leur grand port mi-j’‘neutralisme nordique” dont la sé-^ 
litaire de Kiel à l'embouchure de ! duc lion s’exerça tout de suite sur

marines des nations en paix avec 
l’Allemagne. 53,500 navires chargés 
de 22 millions (100,000 lunnes y ont 
transité en 1938 — chiffres considé­
rables — et le Reich a décidé ré­
cemment d’en doubler la largeur et 
d’en sîmpbfier l'éclusage.

La Baltique compte un nombre

dans les Pays-Bas. Sans le» ressen- : J|0|re COrridor avec la Prusse.
timents nourris par les Lithuaniens ! 
contre les Polonais à la süite de la j 
perte de Wilno en 1923, et sans le J
1934, une large union baltique se 
serait peut-être formée sou t influ­
ence immédiate de ce dogme. Tou-

______ jours est-il qu’à l’heure actuelle, la
imposant dé ports actifs et bien 7nf-1 Finlande a lié partie avec les Scan

la Pologne avec l’Angleterre, jetcr 
même dans le débat le pacte anglo-

parce que Hitler n’a pas en­
core fait la guerre, il est persuade 
qu’il conlinuera à reculer devant 
elle.

Celte derniere conviction tou­
chant l'impossibilité de la guerre 
est profondément ancrée dans Tes- 
prit de la foule, surtout dans le cas 
présent de Dantzig. De ta même 
manière que cette masse n’arrive 

Mais continuez Tinterro- [nas à imaginer que les Anglais, ies
Français, les Polonais eux-mêmes 
puissent se battre pour la Ville li­
bre, de la même manière elle trou­
ve absurde que Je Führer puisse al­
ler jusqu’à la guerre pour les Dant- 
zikois. Un conflit pour une simple 
cilé. pour quelques centaines dt 
milliers d’Allemands qui ne sont 
même pas des “frères opprimés”, 
alors que la haute stratégie de l’in­
timidation, que l’attente, la patien­
ce, l’emploi judicieux du facteur 
temps ont permis au îlie Reich de 
conquérir en un an deux Etats et 
vingt millions d’hommes, non vrai­
ment personne de ce côté-ci du 
Rhin ne peut le croire.

•£ Ÿ
Cet état d’esprit, remarquons-le, 

serait de nature à créer certains 
embarras à des dirigeants qui vou­
draient effectivement la guerre. Le 
peuple allemand, cela résulte, je

avis, n est-ce pas?
A ce moment de la conversation, 

vous sentez immédiatement que 
votre interlocuteur ne vous suit 
plus, et qu'il se met à douter très 
sérieusement de votre bonne foi.

Vous pouvez poursuivre l’entre­
tien aussi longtemps qu’il vous

tilles pour toute espèce de trafic: 
cabolage, long cours, traversées par 
ferry-boals, tourisme et pêche (ha­
reng surtout). Ceux de la Suède, de 
la Finlande et de l’Estonie se sont 
installes sûrement dans les rades na 
turelles d’une côte cristalline ou

dinaves, tandis que la Lithuaire, 
brutalement amputée de Memel par 
le Reich, a compris la double né­
cessité d’une réconciliation avec la 
Pologne tenant tête à Hitler et 
d’une entente étroite avec ses voi­
sins du nord (le trio letto-esto-fin 
landais) déjà soudés par la politi

franco-russe: vous ne changerez 
rien à la conviction de l’Allemand 
moyen: il continuera, dur comme 
fer. à croire que la volonté du 
Führer triomphera de tous tes obs­
tacles, et qu’elle triomphera sans 
bataille.

Ÿ * *
Il y a là, à première vue, quelque 

chose de désarmant. Quoi? Tant
crétacée, souvent couverte paç «/es j quë“dü'ncutraüsmc.0Ainsi/ïl exiVtc ! dVct'es accomplis par M. Chamber

e I Aile- majn|çnan( un groupe de 6 rive-1 lam: le Pacte avec le colonel Beck,chapelets de récifs. Ceux de VAllr 
magne du A'.-O.—Kiel, Lubeck, Stet­
tin et leurs satellites — ont grandi à 
la faveur de golfes profonds. Mais 
sur les rivages bas et ensablés qui se 
développent en courbes molles de In 
Lettonie à la Poméranie, les établis-

un ----------
rains baltiques — Danemark, Suc- j «a - . -de, Finlande, Estonie, Lettonie, Li-1 Roumanie et a la Grèce, le traité

conscription, la garantie à la

tre le Reich, la Pologne et PU.R.S.S. partielle, les discours si résolus les 
Or, le but profond ties accords “bi- avertissements si rla11 s‘ QV01; ^V
latéraux” de non-agression, que cela

Vomi isres à “l'abri d: routej les 
experiences” en c il aux 
expert» en la maticr- tb |.-H.
Breton, le

NETTOYAGE
de «os

Vêtements
Blancs

Manteaux ... . . 1.25
Robes, depuis................. 1.00
Costumes................... 1.25
Chapeaux........................ .50
Gants.......................
Complet.....................
Pantalon......................... .75

346? rue De» CARRIERES

Appelez CR 4168

Hitler a proposés, au début de mai allemand? Tous 
dernier, à ces (i neutralistes, es! d a- ; toutes ces mesut 
mener chacun d’eux au tétc-ù-têle' 1P laissent fi
qui prépare ia soumission indivi 
duelle en contrecarrant la défense j gandc 
collective- iav

reste sans effet sur le public

crois, de ce qui précède, est peut- 
être, de tous les peuples d’Europe, 
celui qui est le moins préparé, psy­
chologiquement, à I’imraincncc 
d'un conflit. Il pense à des conquê­
tes (il y pense, il ne les désire pas. 
car il a abdiqué loute volonté et 
tout désir entre les mains d'un seul 
homme), il pense, dis-je, à des con­
quêtes dont le reste de l’univers 
croit aujourd’hui qu’elles ne sont 
possibles que par la guerre. Bien que 
le Führer ait mis tant de fois ia 
paix en péril (car c'est bien cela, 
n’est-ce pas, la politique du risque 
dont aime à parler le Dr Goebbels), 
il apparaît encore en Allemagne 
comme un homme très pacifique.

En effet, à force de voir Hitler 
réussir à tous les coups, la plupart 
des Allemands, y compris ceux qui 
ne sont point hitlériens et qui jadis 
applaudissaient très fort lorsque

Prince oriental 
d'aujourd'hui

Le Roi de l'Irak

Au lendemain de la mort du Roi 
d’Irak, survenu dans les premiers 
jours d’avril, au cours d’une colli­
sion entre sa voiture et un pylon 
électrique, M. Raymond Cartier

Parmi les personnes arrêtées, on j 
trouve plusieurs hauts fonctionnai­
res qui exerçaient une active pro­
pagande en Ukraine. Plusieurs [ 
chefs du Comsomol ont été desti- : 
lues, en particulier le secrétaire du 1 
Comité de Tiflis. Toutes les églises j 
de l’Ukraine ont été fermées.

Si vous voyagez...
adressez-voue eu SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émis pour 
tout les pays au tarif des compagnie* 
de paquebots, chemins de fer, autobus.

dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphone*: BEIair 3361*

SOUMISSIONS POUR LA CONSTRUC­
TION D’UN CORPS DE QUATRE 
BATIMENTS (LOOI: DES SOUS- 

OFFICIERS EST SOLDATS MARIES) AU
CAMP BORDEN, ONTARIO

IJ ES soumissions cachetées, portant la 
suscriptlon "Soumission pour loge­

ments d'hommes mariés au Camp Borden”, 
fréquentes en Irak j et adressées .au Directeur des AdJudlca-

1 - - ; tiens. Ministère de la Déîense nationale,
Ottawa. Ontario, seront reçues Jusqu'à mi­
di (heure d'été), le 12 Juillet 1939.

préparatifs, j Braun et Severing disaient: “Hitler 
“d’enccrclc- | e’est la guerre!” ont fini par croire

L’enjeu stratégique

Le Reich, en effet, ne pourrait ! 
affronter une guerre de conquî tes . tannique frappant à coups de para 

, orientales qu'à la condition d’être j pluie sur une énorme 
' Sotii'eroifi en Baltique, ('.elle mai

‘”V. h. «"““'e, none, que celle du ,i*4i;metier, qui déformé les discours de j Maître du Ilic Reich. Ses fidèles lui n i
M. Chamberlain et V1a^ ,1'0l?1’- demandent en effet de continuer a nuiGde'néti 
gnes sur les discours de M. Daln- es étonner par des conmiêtes mois if .e,pe" «lier, qui,montre le Premier b_n- iis lui impoffi temp™de

traçait dans l’Epoque, de Paris, ce [ a(mi hôtels, assurance* bagages et acei- i
portrait du jeune roi tragiquement 
disparu :

C’était un jeune homme tout 
mince, tout fluet, avec le corps vé­
ritable des Arabes de grande tenlc 
qui paraît n’avoir point d’épais­
seur.

Petit-fils de Hussein, roi de La 
Mecque, fils de Fayçal, fameux 
compagnon d’armes de Lawrence, 
il avait été élevé à la bédouine, 
avec les tribus nomades qui recou­
pent en tout sens l’immense désert 
de l’Arabie. Et son nom, Ghazi ou 
Gazi, voulait dire le “Victorieux”.

Fin fait, le jeune souverain n’a­
vait jamais remporté de victoires 
que sur ses sujets. Mais les rébel­
lions sont si
que les occasions ne pouvaient lui 
manquer.

Si oriental par son éducation, sa 
vie, les conditions d’exercice de 
son pouvoir, Gazi 1er avait l’appa­
rence d’un jeune officier de l’Occi­
dent. Il ne portait guère que la 
tunique kaki et le baudrier.

A Bagdad, son palais était enfoui 
dans la magnifique palmeraie, à 
quelque distance de la ville. Quand 
on y était admis, à Tépoque des 
incroyables chaleurs estivales, 
quand le thermomètre atteint 50o 
à Tombre, on avait l’impression 
d’entrer dans le domaine de Tom­
bre et de la fraîcheur. Le roi se 
levait du fond d’un grand bureau 
pour vous tendre la main, avec un 
sourire un peu emprunté, timide 
même. Rien en lui, rien autour de 
lui ne rappelait lé successeur loin­
tain des califes des mille et une 
nuits. Soit dit en passant, d’ail­
leurs, c’est bien en vain qu’on re­
cherche dans le Bagdad d’aujour­
d’hui et dans l’Irak tout entier les 
traces de cette fabuleuse splendeur.

Gazi n’avait pas la forte person­
nalité de son père, le roi Fayçal, 
dont la statue équestre, devant le 
Tigre, vous désigne le chemin du 
pont de bateaux. Il donnait même 
l’impression d’être effacé, fatigué, 
désabusé. Après tout, ce n’étaii 
peut-être qu’une apparence. Car le 
seul fait de se maintenir sur le trô­
ne, dans un pays comme l’Irak, est 
déjà une preuve de capacité.

Vingt féodaux s’ÿ disputent la 
prééminence. Les tribus du Haut- 
Euphrate peuvent en toute justice 
se,classer parmi les plus turbulen­
tes de l’univers. Pour un rien, on 
crève les digues du fleuve. Pour 
moins que rien, on fait parler la 
poudre. Les habitants se -divisent, 
en musulmans sunnites et en mu- j 
sulmans chiites qui donnent volon­
tiers de sanglants prolongements à j 
la vieille querelle d’Abou Bekr et i

Nous
retraçons
vos
ancêtres

Institut
Généalogique
DROUIN
Correcteurs et continuateurs 

do dictionnaire Tanguay.

Directeur : 
GABRIEL DROUIN

4184, rue ST-DENIS, Montré.! 

Tel. LAncoster 8151

Vingt-trois ans de recherches 
patients*. Immense documen­
tation méthodiquement accu­
mulée. — Généalogie complet* 
de toute famille canadienne- 
françaiic, franco - américaine, 
acedienne, de 1608 à no* jour*.

ECRIVEZ-NOUS
POUR RENSEIGNEMENTS

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service dè Li- 
; brairie du "DEVOIR", 430 rue No-

L.-R LaFLECHÇ. 
Sous-mlnlstre.

Ministère de la Défense nationale, 
Ottawa, le 21 Juin 1939.

(QO. 67-19-82 F.D. 445).

Les soumissions ne seront prises en con- »-ra.nnmn (oct) Unni.,A-| sidération que si elles sont faites sur les | ,re L'ame tesn, Montreal 
formules fournies par le ministère en con- ,
formité des conditions qui y sont stlpu- :---------------
lées. Oh peut se procurer ces formules. |____________________
ainsi que les plan et devis descriptifs, en 
s'adressant au Directeur des Adjudications, I 
Ministère de la Défense nationale. Ottawa,
Ont.

Chaque soumission doit être accompagnée j 
d’un chèque visé par une banque cana­
dienne à charte, représentant dix pour 
cent (KKé) du chiffre de la soumission et 
fait à l'ordre de l'honorable ministre de ! 
ia Défense nationale.

On confisquera le chèque de l'adludica- ‘ 
taire si celul-cl refuse de passer un con- ! 
trat pour l’ouvrage, ou s’il omet, après 
avoir accepté l'entreprise, de l’achever con- , 
formément aux plans et devis descriptifs, i

Le ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Ce qu’il y a . . .
...de mieux est-il 
jamais trop bon?
• Montres, meilleures marques
• Bagues à diamants
• Anneaux de mariage 
® Argenterie
• Bijouterie.
Aussi: service de réfection ultra-

moderne chez

BIBEAU FRERE
LES BIJOUTIERS CONNUS 

Deux magasins:
305 et 1257, Ste-Catherin* est

i "’..v”:;:'.:. “r.r-.-",rs,:''•.r-k;;; i rTn»“innr.«v *'barrer’ dv ?!!ldcr..son.a,iré?)? pacifique, si ces

Irise lui est dictée par des motifs 
militaires et des facteurs écono­
miques. — Les premiers ont été 
illustrés par la guerre de 1914-18; 
ils se formulent ainsi: rejeter au 
nord de la péninsule Scandinave les 
communications maritimes des 
Russes avec les Anglo-Français; ult- 
liser le bassin oceidenlal de la bal- 
tique comme base des opérations 

| navales à entreprendre soit dans In 
Mer du Nord et l’Atlantique, soit 

! dans la Baltique centrale et ses gol- 
| fes septentrionaux; disposer d’une 
ligne de manoeuvres contre le fianc 

j nonj des Polonais et l’aile droite 
Ides Russes. Ce triple objet postule 
I une fermeture absolue des detroiis 
\ Scandinaves (le Sund et les deux 
| Belt), fermeture qui fut assurée 
pendant la Grande Guerre par des 

! champs de mines danois et aile* 
jinands, imparfaitement d’ailleurs, 
puisqu’elle laissa passer des sous- 
marins anglais. Il est probable que, 
dans une nouvelle conflagration eu- 

: ropéenne, le Reich, se souvenant do 
j celte dernière expérience, pien- 
drait complètement en mains la 
surveillance de la Suède et du Du 

! netnark. Aussi bien ce dernier, de 
j surmé depuis longtemps par scs di­
rigeants socialistes, serait-il une 

| proie facile pour la Welmnuchi 
j dont les chefs connaissent l’intérêt 

de la presqu'île da Jutland tan, 
comme garde-flanc du canal de 
hiel et de la baie d’Helgolaud qui 
comme plate-forme aérienne face a 

Angleterre septentrionale e! à 
I Ecosse. De même. Tétai-major al­
lemand n a pas oublié In valeur des 
actions combinées de terre cl de 
mer qui ont permis, de 1915 à 1917, 
le refoulement de Tailc russe le long

cicr, Taxe aujourd’hui transforme i défIau,> ri.^n ne P°ur-
en alliance, qui peint l’armée polo- a, P'Us ^isoler les citoyens du 
noise sous les traits d!un petit uh-1 ,îiai}flute de beurre et des privations 
lan ivre empêtré dans son sabre jlîe toutes sortes. Si la guerre vient, 
et le soldat italien comme un géant !llraim Severing, qui font figure
casqué, qui ne tarit pas sur les for- ] aujourd hui de sinistres imbéciles, 
tifleations infranchissables de | aPPara,tront soudain comme d?s 
l’Ouest et les fortifications impi e- i prophètes terriblement perspicaces, 
nables de l’Est. Cette propagande ! mx ans, après tout, c’est un délai 
produit son pelit effet. ; assez court pour une prophétie.

Mais il y a quelque chose de puis j Tout cela est bien dangereux.
éloile 

ie
paix” ne suffisent pas à justifier

nCC* •'''•i* nnri if’ii i iiwHiiiETin titi t l *___* »___e . r . J.

ces
Prague, n nuque permanent où se trouve ce

Mats U y a quelque cnosc ne puis , loin eeia est men dangereux, 
puissant sur les esprits moyens du 1 Propagande confiance en Téloi ine Reich. C’est l’histoire toute |(Iu FütrTr et dans s. “volSntc^ 1 
fraîche encore des dernières an ! paix» np suffi à justifiu

:-es et . tout particulière,lient de , i'op,im;smc actuel du peuple aile-rLtnT"»nT'%J,efa« *$?'& “>«'• *-«.( *• mobllÆS'écSl
laguc, i iiana. en lace ut ! inique nernument mi ^

énormes victoires 
quatre mots, tous les discours, tou­
tes les signatures apposées ou bas 
des traités d'encerclement co.np 
tent peu pour les masses d'outre- 
Rhin. S'essaye/, pas de leur démon­
trer qu’il y a quelque chose de 
changé depuis le mois de mars au 
Foreign Office, au Quai d'Orsay, au . 
Kremlin, dans les services du co­
lonel Reek. Nazis ou antimizis. le 
coiffeur, le bouclier, ic plombier 
vous répondront que ce qui o chan­
gé depuis mars pourra encore 
changer d’ici septembre, voire d ici 
juillet:

— Vous avez toujours reculé, 
vous autres, les démocraties, dira- 
t-il. Ce n’est pas la première fois 
que vous prétendez arrêter la mar­
che en avant du Führer. Votre al­
liance avec Moscou existait au 
temps de Burlhou. Depuis 1933, 
vous parlez de l'Entente (.ordiale. 
11 y a même eu Slresa. Tout cela 
n'a servi à rien, n’a rien empêche. 
Ht pourtant, il y a trois ans. il y a 
deux ans nous étions faibles. Au­
jourd'hui, nous sommes forts. Nous

pays. I importance de ses moyens 
militaires, la certitude qu’il a de 
n’avoir pas à redouter une guerre

le marché, il y a les j 
étrole de Mossoul, laou-1 

hesse que les plus grandes i 
nations du inonde sont prêtes à sc ; 
disputer. Leurs intrigues se croi- j 
sent et s'entrecroisent. L’Anglclei- 
re, qui a retenu de bonnes posi- ! 
Dons militaires en accordant Tin- ! 
dépendance au pays, tient encore le , 
meilleur bout. Ses avions n’ont pas | 
quitté le pays. Mais l’Allemagne et ! 
1 Italie travaillent dur.

Derrière une dérisoire façade de | 
parlementarisme, Gazi 1er régnait j 
tant bien que mal sur ce redoutable 
complexe de haines et d’intérêts. 11 
est mort. L’héritier a quatre ans. 
La régence s’annonce agitée.

CROISIERE 
au SAGUENAY

à bord du

“RICHELIEU”
avec la chorale

St-Nicolas d’Ahuntsic
MONTREAL, VEN. 30 JUIN '39 

Retour 3 juillet o.m.

Escales à CHICOUTIMI;
TADOUSSAC, 

la MALBAIE et QUEBEC

Cabine ordinaire............... $25.00
" véranda ............... 27.50
" toilette ................ 30.00
" douche et toilette 32.50
" de luxe .. 35.00
— Tous repas compris — 

S'inscrire sans retard

Le Devoir-Voyages
430, Notre-Dame est, Montréal 

Tel. BEIair 3361

LE PABRJM 
DU JOUR
TULIPE
NOIRE
CREATION
CHENARD
Parfum ciptlTan, 
iBcompsnbl* poni 
I* distinction de «ni 
arôme.
Canada Dru* Co.. 

Montréal.

Chez les Soviets

FOURRURES
Porter des fourrures RE1D, c’«*t 
s'assurer te summum de Téléganca 
et du confort. Porter des fourru­
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preventive cl ,1e pouvoir fixer lui 
même l’heure H. d’un conflit éven-1 
lucl, tout cela a dispensé les ci­
toyens du lile Reich de ces brusques 
et angoissantes ruptures d'habitude 
que constituent pour les paisibles 
peuples d'Occident les mesures de 
mobilisation partielle. L’augmenta­
tion des heures de travail, l'accélé­
ration des travaux de défense pas­
sive, etc... Le peuple allemand est 
tranquille parce qu’il n’a rien chan­
gé encore, ce printemps-ei, à son 
iruin de vie ordinaire, lequel est né­
cessairement depuis six ans, par la 
volonté de ses chefs, Spartiate et mi. 
litaire. Ce mois de mai est pour lui 
un mois de mai comme les autres. 
Les Anglais, les Polonais, les Fran­
çais ne pourraient en dire autant.

* * *
Tel est le peuple allemand 

temps-ci. il nous fait penser, un peu 
là Tartarin sur les Alpes. Il n une 
I confiance extraordinaire dans le

La persécution religieuse

De la Liberté, de Fribourg, Suis­
se. numéro du 27 mal:

La pâque orthodoxe a été rnar- ! 
quée, à Moscou, par divers inci- j 
dents et l’arrestation d’un évêque ; 
orthodoxe, de six prêtres, de tren-1 
te-six diacres et d’une quarantaine! 
de membres des conseils parois- ! 
siaux, sous la pression d'une cam­
pagne antireligieuse du conseil cen­
tral des Sans-Dieu.

On a également arrêté l'archevê­
que de Nijni-Novgorod et un autre 
évêque, accusés d’avoir participé à| 
une conjuration de caractère trotz- 
kyste contre !» régime actuel. Pour 
le même molif, la police a mis en 
prison une centaine de laïcs. A 
Prensa et à Samara, les organisa-1 

liions locales des Sans-Dieu ont ré-j 
j us si à provoquer l'emprisonnement ; 

ces d’une quarantaine (te prêtres et de i 
moines orlhodoxex, sous prétexte ! 
qu’ils s'étalent opposés à la propa-| 
gande antireligieuse.

Où Ton s'habille bien — e
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Constatations présentes et leçons du passé La syphilis
L'affirmation du Dr Cormia — Ré­

ponse du Dr Jean Grégoire

LE RETOUR A LA TRADITION
“Nôtre loyauté k nous n’est pas une loyauté de spéculation, de | la même en Mais voici que dix ans plus tard, en 1936, date des

canon
sera

“louis, scheUings et deniers, nous ne l’avons pas constamment sur Ie>. 
“lèvres, nous n’en faisons pas un trafic. NOUS SOMMES DANS NOS 
“HABITUDES, PAR NOS LOIS, PAH NOTRE RELIGION, MONAR- 
“CHISTES ET CONSERVATEURS.«4

“Traitei-nous comme les enfants d’une même mère et non comme 
’’des bâtards; un peu plus de justice égale et je réponds que si jamais 
“ce pays cesse un jour d’être britannique, le dernier coup de c"-" - 
“tire pour le maintien de la puissance anglaise en Amérique le 
“par un Canadien français.”
Ainsi s’exprimait, en 1846, un ami de Papineau l’Adjudant-Généra! 

dès milices du Bas-Canada, le Dr Etienne-Pascal Taché.
Aujourd’hui, si nous voulons être en position de pouvoir continuer 

à réclamer justice, il nous faut être sincères et prêcher le retour à la tra­
dition.

Dans notre longue expérience bancaire, nous avons constaté qu’en 
général le Canadien français est le plus réfractaire à vouloir sortir tie 
rà peu près. Il est lent à vouloir faire le nécessaire pour se rendre 
«ompte, au jour le jour, de sa vraie situation financière.

Si, plutôt que de faire de la démagogie, nous nous étions rendu 
compte, avant aujourd’hui, que Montréal est absolument incapable de 
faire vivre, chez elle, les sans-travail, il y a longtemps que nous aurions 
demandé au gouvernement de Québec de prendre à sa charge les secou­
rus. En définitive, il est entendu que c’est toujours Montréal qui paiera, 
mais, d’autre part, il en coûte moins cher pour loger et nourrir une ta 
mille à la campagne qu’en ville. Et ce n’est que lorsque le retour forcé à 
la campagne viendra, que nous verrons un effort suprême se tenter ici 
pour y gagner sa vie et que la vraie économie recommencera.

Mais il faut rétablir un équilibre nécessaire. Quand on songe com­
bien il est difficile au cultivateur de ramasser des piastres avec le produit 
de la vente de son blé, en comparaison avec le débardeur qui s’occupe 
du chargement de ce même blé, au prix de 92 cents à «$1.12 l’heure, et 
qui, Thiver venu, obtient, dans la plupart des cas, du secours jusqu’à 
l’ouverture de la navigation, on se rend compte de son peu d’empresse­
ment à vouloir retourner à la terre.

L’unique moyen d’en venir sans plus tarder à cette souhaitable solu­
tion, c’est de comparer notre situation ancienne avec celle d’aujourd’hui. 
De constater notre capacité de paiement par rapport à celle d’Ontario et, 
par là, voir de plus près les réalités. En même temps, il suffit de reliic 
les discours prononcés par nos hommes politiques d’aujourd’hui et d’au­
trefois, pour se rendre mieux compte qu’ils furent la plupart d’entre eux 
des réformistes, jusqu’à ce-qu’ils aient atteint le pouvoir.

Mais, ici encore, les chiffres ont une éloquence précise que ne pos­
sèdent pas les mots, — voyons-en quelques-uns.

Ein 1851, sous le gouvernement de Louis-Hippolyle LaFontaine, la 
population totale du Canada d’origine française s’élevait à 695,000 âmes, 
soit moins que la population française vivant aujourd’hui à Montréal et 
dans sa banlieue. Vingt ans plus tard, en 1871, alors que sir Georges- 
Etiemie Cartier était la véritable force dans le gouvernement Macdonald, 
le Canada comptait une population de 3,689,000 âmes, — soit un peu plus 
que le nombre des nôtres qui habitent le Canada en ce mois de juin 1939.

oernieres statistiques à notre disposition, le pourcentage de Montreal 
tombe à 78%, alors que celui de Toronto s’accroît à 110%.

A quoi peut-on vraisemblablement attribuer ce changement? Serait- 
ce dû à un pourcentage d’augmentation plus rapide dans notre chiffie 
de population, — ou encore à l'accroissement de notre dette municipale, 
alors que celle de Toronto diminue? Une chose est certaine, c'est que 
1 augmentation continuelle de notre dette ne nous ramènera pas sur 
le chemin de la prospérité.

En quelques milieux, on allègue, on affirme même que la guérison 
de tous nos maux pourrait s’obtenir en taxant les riches. Mais il est 
indéniable que nous en avons beaucoup moins qu’en Ontario; et la 
preuve la plus éloquente se trouve dans le fait que les contribuables de 
cette province-soeur paient, sous la forme de l’impôt sur le revenu, 
annuellement v42,7oü,UOO de plus que nous iu gouvernement d’Ottawa.

Pour d autres, l'éloignement définitif des étrangers donnerait aux 
nôtres des possibilités nouvelles et mettrait fin au régime des “trusts’’. 
Pourtant, 1 histoire, celle de France et la nôtre propre, l’histoire ne nous 
a pas enseigne que le commerce avec l'extérieur et le développement 
industriel fussent des qualités ou des talents particuliers aux Français, 
juoi qu il en soit, il est bien évident que les gouvernants d’Ontario, dont 
.es mines ont produit 1 an dernier 254,000 onces d’or contre 80,000 chez 
nous, et les nôtres ont été pour bien peu dans ce développement rai- 
mer’ L”.116 SjD^ » te,n? pa? de savoir si ce sont de petits ou de gros 
capitalistes, des Anglais, des Irlandais ou des Français, ou d’auties 
encore, qui exploitent leurs richesses naturelles, pourvu que celte exploi­
tation xepande l abondance autour d’elle. Est-on assez naïf pour s’ima- 

^e.n-ri> P‘, /d' Robert C. Stanley et ses associés de New-
\ork, qui contrôlent 1 industrie du nickel en Ontario, — industrie dont 
les recettes brutes se sont elevees en 1937 à plus de $70,000,000 et ont 
d®™® d", payai! a î'-43* hommes, — vont être dénoncés par les contri­
buables d Ontario parce qu’ils sont des Américains, quand leur esprit 
d entreprise a énormément aidé la province voisine à s’enrichir? Nou0 
n avons jamais entendu dire, d’autre part, que le gouvernement d’Onta-

etablissement, à leur place, d’une in- 
ecu canadienne. Non, nos compatriote» 

d Ontario sont trop pratiques pour ne pas savoir qu’ils ne possèdent ni 
tes capitaux, ni le marche, pour concurrencer victorieusement la «rande 
industrie américaine de l’automobile. *

Enfin, de l'avis de quelques-uns, il suffirait d’une réforme dans

Malgré les quelque trois millions d’étrangers qui immigrèrent au ' vernernent d’Ottawa

traire, dans le reste de la province? H est pourtant bien difficile de 
s imaginer meme qu il soit possible encore de taxer davantage Montréal. 

La ville de Montréal est moins riche que celle de Toronto et les

•n I îÀ x ' Y n nuis luis moi
ilte de Montreal, et ses contribuables ont néanmoins la capacité‘de 

v erser a meme leurs revenus personnels une somme annuelle de .$12 000 
!^Ü„vp.,a ie 1 Ie I,a-vée Par les contribuables de Montréal’au’goù-

Canada de 1900 à 1914, la proportion de la population d’origine française 
dans notre pays est aujourd’hui à peu près ce qu’elle était il y a un siècle, 
soit environ trente pour cent.

Mais un état de choses bien diffèrent existe cependant aujourd’hui, 
dans un domaine de toute première importance.

En effet, en 1871, 80.5% de la population d’origine française habi­
tait encore les campagnes, alors que, de nos jours, cette proportion est 
tômbée à 35%. Parallèlement, le chiffre de la population canadienne 
d’origine française de 1,082,000, en 1871, a atteint aujourd’hui et même 
dépassé celui de 3,300,000.

Durant le même laps de temps, la proportion urbaine de cette popu­
lation ayant passé de 19.5% à 65%, et cela dans le Canada tout entier, 
il existe, en cette présente année 1939, une population de 2,245,000 per­
sonnes, au lieu de 210,000 en 1871, et dont la grande proportion se

... “Y ^es contribuables de London. Hamilton, Ottawa, etc., ont la capa­
cité de payer annuellement au gouvernement d’Ottawa la somme dW Vr°n f32’000-0^0' en dehors de Montréal tout ce que nos contribuables 
du Quebec ont les moyens de verser au gouvernement fédéral, c’est une somme de moins de $2,000,000. , cm une

secours
En résumé, le reste de la province d’Ontario pourrait venir au 

i?,r?nt^’ S1. e lc étai! dans le besoin, mais jamais la province

Mon.peüt, ni toute autre qui réussiront à'changer une pierre pour de

Il est vrai que la province d’Ontario a une dette de beaucoup plus 
consulerabie que a nôtre, mais i! faut se souvenir qu’une grande parbe

trouve dans la province de Québec, à qui il est devenu nécessaire de four- électrinncmd finir?^ ser,v' a J acquisition du système hydro- 
nir du travail, des salaires, ou, à défaut, les secours indispensables à la obücation’s I es mnir.f'n^rw6^de qimi faire face à touies ses 
vie quotidienne. ' ' Pllls ?v«“ées que les

On comprendra aisément l’importance considérable de cette situa- 
tiôn. »

Au temps de Cartier, et même jusqu'à Laurier, le cultivateur cana- 
dien-français, avec l’aide de sa nombreuse famille, fabriquait encore chez 
lui pratiquement tout ce dont il avait besoin pour vivre. Et ce qui lui 
manquait, il l’obtenait presque à la porte voisine, chez le petit artisan 
de sa localité. Il y avait ainsi dans maints villages, maintes petites villes, 
des fonderies de poêles, de charrues, de herses, etc. On y trouvait égale­
ment des forgerons, des voituriers, des tanneries, des fours à chaux, des 
meuneries, des fabriques de moulins à battre le grain. Enfin, des scieries, 
des carderies, des briqueteries, des chandelleries, des fabriques de bar­
deaux, de portes, de fenêtres et des petites usines de tous les genres.

Avec le développement de la grande industrie et'celui, si formidable, 
des grandes villes, la petite et la moyenne industries ont fini par sombrer 
tandis que le cultivateur délaissait la campagne. Et c’est de là qu’est né 
le fait que 65% de notre population, aujourd’hui, compte pour vivre sur 
les autres, c’est-à-dire sur l’activité industrielle des grands centres. Et 
comme nous avons présentement, dans notre seule province de Québec,
42,000 enfants ou adolescents de 1 à 20 ans de plus qu’en Ontario, nos 
difficultés ne feront qu’augmenter d’année en année.

Et malgré cela, on constate avec regret qu’à Montréal nos échevins 
estiment trop souvent que les députés ruraux ne sont pas de taille à juger j 
sainement des problèmes qui intéressent la métropole. Us oublient que j 
sir Louis-Hippolyte LaFontaine, l’honorable Augustin-Norbert Morin, sit !
Etienne-PascaLTaché, sir Georges-Etienne Cartier et sir Wilfrid Laurier j 
sont nés respectivement à Boucherville, à Saint-Michel de Bellechasse, | 
a Saint-Thomas de Monlmagny, à Saint-Antoine sur le Richelieu et à i 
Saint-Lin de l’Assomption.

Le problème, et le vrai, c’est qu’aussi longtemps que notre peuple

nôtres et nos compatriotes de la province voisine oui fa bonne fortune 
— quoique certains disent la mauvaise — d’avoir à leurs frontières dr 
grands centres industriels américains qui. pour éviter les barrières iari-
nSit.ab,,SSenl au Ganada, — donc en Ontario,-des filiales de leurs
princ ipales compagnies, facteurs de richesses nouvelles.

Dernièrement, il nous était donné de rencontrer un cultivateur 
d ongine suisse, ancien professeur du Collège MacDonald, propriétaire 
ipn*]6 e.rme yYlu’e en amont du magnifique lac Memphremagog. A l’en» 
«f vlr’ Ie. cultnateLir (le cette region éprouverait beaucoup de difficultés 
a vivre de sa erre. Pour lu., seule la production en grande quantité 
avec des facilites nouvelles do transport, lui permettrait de s’en tirer’

ffiîste •’*«»• •WMST'ar
Une de nos plus grandes sources de richesse est certainement 

désormais, le tourisme. Nous avons à offrir à nos visiteurs le spectacle 
merveilleux d un fleuve magnifique, bordé de vieux villages habites
FiïlïJ?««vert a la Siltüon

n avons pas un monopole.l’Amérique du Nord. Mais, là encore, nous

L Ontario, en effet, possède, dans les Chutes Niagara, une des merveil- 
, ,,.u ,noilde. Foute la partie méridionale de la péninsule ontarienne

i de 1 oronto a Detroit, est, grâce à la douceur du climat, un immense 
verger et dans la langue de terre, entre les Lacs Ontario et Line de 

j Hamilton a Niagara, s'étale gracieusement le jardin du Canada.
, Nous avons tenu, une nouvelle fois, à insister sur tous ces faits, pour 
montrer 1 absurdité naïve de ceux qui, en écoutant certains discours 

I s imaginent tout uniment qu’il suffirait de mettre un nouveau capitaine ; au gouverna,! de notre barque, un nouveau chef à la tête de l’adîninîs- 
j Iration du Quebec, pour faire connaître à notre province un nouvel age

Les citoyens de cette province ont déjà entendu depuis bien long­
temps de ces grands discoureurs, de ces hommes éloquents, les ulus 
honnêtement convaincus, les mieux documentés, qui venaient leur 
apporter, d apres eux, la panacée susceptible de guérir tous leurs maux 
dans un programme qu’ils prétendaient nouveau et riche surtout la plu’ 
part du temps, de critiques innombrables et acerbes.

N en est-ii pas quelque peu de même aujourd'hui?
Où chercherons-nous ce nouveau capitaine, ce chef providentiel 

dont la seule arrivée au pouvoir pourrait changer la situation, supnri- 
mer les écueils et ramener la prospérité? 1 v

Est-ce dans les cadres actuels du vieux parti libéral, dont la gloire 
la plus grande est d avoir produit quelques-uns justement des hommes 
politiques les plus connus et les plus prodigues aussi de critiques et de 
promesses auxquelles nous venons de faire allusion?

Au temps dej leur jeunesse, que ne dirent-ils pas tous contre ce 
(|u ils (levaient adorer plus fard? Leur parti avait pour programme la 
suppiession de Spencerwood, avec lui ils accusaient les conservateurs 
a etre Jes avocats du capitalisme et de rechercher partout titres et hon­
neurs. Ils ne dédaignaient pas, à l’occasion, de s’élever contre l’enrichis­
sement de quelques-uns de leurs adversaires et prétendaient que servir 
deux maîtres a la fois — le peuple et des grosses compagnies — était» 
pour tout homme politique, absolument impossible.

Trouverons-nous l’homme nouveau qu’on nous annonce dans l’un
inff ïîrmPcd£i,S C;eS maîtres de la politique d’hier? Qu’il nous
soit permis d en douter. Nul de ceux qui sont actuellement à l’affiche ne 
semble vraiment de taille à égaler ceux qui les ont précédés dans la 
carrière, si ce n est, peut-être, dans la multiplicité et la violence des cri­
tiques. Mais ne faut-il pas craindre, si le pouvoir tombait entre les 
mains de ces aspirants premiers ministres, de les voir oublier leurs pro­
messes, délaisser les critiques et prendre, tout simplement, la succession
n fs (ration? dl5parus autour du taP‘* vert des grands conseils d’admi

La vérité e! le chef sauveur viendraient-ils des hommes tout nou­
veaux? Nous avouerons n’en pas voir poindre à l’horizon.

Et nous croyons, en toute sincérité, que le plus sage est de se retour­
ner vers le passe et d’écouter la leçon qu’il nous donne. Un retour à la 
tradition est une nécessité.

Ehez nous, quand tout le monde comptait sur ses propres moyens 
pour vivre, plutôt que sur autrui, tout allait assez bien. On dirait que 
pour nous les difficultés se sont multipliées avec le développement de 
polie pa>s. La construction de nouvelles voies ferrées, commencée sous 
le regime Laurier et accompagnée d’une immigration bien exagérée, a 
< réé un considérable mouvement dans notre vie économique et une 
piospérité toute factice et passagère. La construction de nos grandes 
routes, facilitant les communications des régions rurales avec les grands 
centres, a aide, certes, à l’augmentation des affaires, les a activées — 
mais a cte aussi le canal qui a drainé nos fils et nos filles de la campa- 
£m*A»er™,eS V«e,S'aEl ron dirait que l’éducation des masses a eu 

fT* O e comP!1fcluer blpn Plus que d’aider une situation 
déjà difficile. ïoutes ces réformes et toutes ces améliorations sont ve- 
nues tellement vite, se sont imposées en quelque sorle si brutalement 
quon a paru, pour un moment, oublier l’expérience et les leçons du
Fi oaJnT88-rder que .vers un avenir cependant problématique. 
Et il est évident quon ne peut aujourd’hui faire marche en arrière sans 
risquer d abandonner quelques-uns de nos postes d’avant-garde,

]’on. ôPPsidère les chefs que depuis le début du siècle notre 
province s est donnes, en face de la conduite des uns et des autres 
quand ils eurent la responsabilité du pouvoir, on arrive à se demander
rnnaf*mm!nfV,aie ^lff6rencp d1” existe entre les principes politiques 
r.pparemment opposés, — meme quand il s’agit de ceux qui ont trait 
à notre participation possible aux guerres de l'Empire.

Quand on réfléchit à toutes ces contradictions, à toutes ces volte- 
face. quand on considéré le peu d’influence que nous avons, nous Cana­
diens irançais, par ailleurs, dans l’organisation des chemins de 
1er nationaux, de la Banque du Canada, et que nous aurons demain dans 
la nouvelle institution fédérale de Prêts sur Hypothèques, de la nouvelle
MZ™ll0n d ASiUrancis Soc,ales due l’on voudrait bientôt instituer à 
y"ayva',7~ on s* demande, en toute sincérité, s’il ne serait pas, peut-être 
pieférable que la province de Québec n’envoie à l’avenir, en Chambre 
des Communes, que des représentants indépendants, intéressés nvaat 
tout à soutenir et a défendre les intérêts du Québec, tout comme l’Ouest
foir^faiie d«TiqUeidepUiS,0ngtemps’ ,'omrae '’Ontaflio semble vou- 

dans-l n <p,nPs d,lls ou moins long. A ce propos, du rest» 
«Ai.inî50" de ne Jamais oublier que l’Ontario e! le Québec fournissent 
s ixante-quinze pour cenl des revenus du gouvernement fédéral.
diffiridiée nrilLT" “i .Province dp Quebec elle-même] à ses
r li ’ 8 celles' dm peuvent peser sur elle demain, de la
Cite de Montreal, on est en droit de penser et de dire que seule une 
politique traditionnellement conservatrice sauvera notre autonomie’ qui 
quo. quon en dise et quoi qu’on en pense en certains milieux, es? à la 
\eille de nous échapper devant la gravité de notre situation financière.

Québec. 23 (D.N.C.) — Parlant 
devant l’Association medicale cana­
dienne, hier, le Dr Frank-E. Cormia, 
de Montréal, a déclaré que la syphi­
lis affectait 5% de la population du 
Canada. Dans la province de Qué­
bec, la proportion serait de 7% 
dans les villes et de 3 à 4% dans les 
campagnes. Il a ajouté que si le 
taux de la syphilis est si considé­
rable dans notre province, c’est par­
ce qu’on n’a pas pris les moyens de 
contrôler la maladie et que nous 
n’avons pas de cliniques.

Interrogé à ce sujet, le Dr Jean 
Grégoire, sous-ministre de la Santé, 
a déclaré tout d’abord qu’il est im­
possible d’avoir de statistiques pré­
cises, car les médecins ne font pas 
de rapports des cas de syphilis 
qu’ils traitent.

Contrairement à ce qu’avance le 
Dr Cormia, il a déclaré que nous 
avons dans la province de Québec 
38 cliniqiies qui sont ouvertes aux 
syphilitiques. Le gouvernement n’a 
pas de clinique d’Etat, mais sub­
ventionne les cliniques dans les hô­
pitaux. Il dépense en octrois, 
pour le service antivénérien, un 
montant de $75,000 et le gouverne- 
ment fédéral accorde une contribu­
tion de «$16,000. Ces 38 cliniques 
possèdent tous les médicaments et 
toute l’installation nécessaire au 
traitement de la syphilis. Ceux qui 
sont atteints de la maladie peuvent 
se présenter et être soignés gratuite­
ment.

Le Dr Grégoire a chargé le Dr Ju­
les Archambault, de Montréal, chef 
du service antivénérien, de prépa­
rer un rapport complet sur la lutte 
contre les maladies vénériennes 
dans la province.

Ce rapport sera ensuite publié 
dans les journaux.

Religieux orrivés 
à Montréal

Trois religieux dominicains sont 
arrivés à Montréal du Japon; le 
Père Bernard Tarte, fils de M. Jo­
seph Tarte, de la Bibliothèque du 
Parlement à Ottawa; le Père Dau- 
phinais, originaire de Chicoutimi, 
et le Frère Barthélemy, de la ré­
gion de Shefford.

Le Père Tarte vient au Canada, 
après dix années d’absence, pour 
représenter Jes religieux domini­
cains du Japon au chapitre qui va 
bientôt se tenir à Montréal et élire 
un provincial.

La chaussure Bata

(ANNONCBl J.-H. BENDER

La vie musicale qui le débarrassera de la lecture 
d’ouvrages souvent nombreux et 
quelquefois trop dilués; l’élève 
s’>r remémorera sous une forme ra­
massée les enseignements oraux de 

Sous le litre de “Théorie Musica- ses maî,res et aura toujours à sa

Un I ivre intéressant

garda son caractère rural il sut se diriger et se débrouiller lui-même, j |® Supérieure”, les Soeur Grises de j P°1,ee *a confirmation de ee qu'il 
tandis qu’il n’a commencé à perdre son équilibre que lorsqu’il est mal-i ,a Croix, d Ottawa, publient une auia aPPeis en meme temps qu'il 
heureusement devenu essentiellement urbain. des theories les plus complètes de ; P°llrra satisfaire sa curiosité musi-

Ici, une nouvelle fois, pour qu’on s'en rende encore mieux compte, ya ^usique Qui soient. L’auteur en 1 a|P’ heanrnnn rie io Aitt 
remettons devant les veux de tous ceux qui pensent, qui réfléchissent, qui P' Q^a8detPine-de-Pazzi, qui fut, , ' ; . L p de la diffus.on

„r ne vouloir &, répudier leurs oblig.UoL "5? 1ont encore assez de coeur pour 
un tableau comparatif dont la lecture nous fera peut-être nous ressaisir, 
alors qu’il en est encore temps.

Dettes municipales, scolaires et des Syndics — 1926-1938
Montréal Toronto
Millions Millions

!926—Dette brut* obligataire (municipale 1 ....................
(écoles catholiques) ...........

144 167
22 2

'écoles protestantes) ......... 8 _

1 syndics, environ) ............. 5
t 179 169

Moins amortissement ............................................ 16 24

163 145
Dette brut* obligataire indirect*—Commission Métro­
politaine 1 garantie par la ville d* M.) .. . 5 —

168 145

1938—Dette brut* obligataire (municipale) 274 158
(écoles catholiques) ......... 36 2
(écoles protestantes) ......... 10

“ “ “ (tyndica, environ) ............. 10 —

330 160
Moini ivnortiis«fn«nt ................ .......... 48 29

282 ‘131
Emprunt* d* banques (approximativement' ........... 20 —

302 131
Dette brut* obligataire indirect*—Commission Métro­
politain* (garanti* par la ville d* M.l 27 —

329 131
Pour fini d* comparaison, il faut déduire la datte 
obligataire qui couvre le lyatème d hydro-électrique 
et de transport qui appartient à la ville d* Toronto, 
alors qu id’, la Montraal Light, Hast and Power Cont. 
Of lo Tramway sont propriétés privées 35

des élèves les plus distinguées de 
feu Romain-Octave Pelletier. La vé­
nérable religieuse a passé une lon­
gue vie à enseigner son art, et le 
traité est le fruit de son expérience 
pratique et de ses profondes médi­
tations.

Le retour de la
Mané de Paris

La presse a déjà annoncé la vi- 
n , ■ site que nous fera, en septembre et
Conçu pour 1 elevp, c est un vo- 1 octobre, la Manécanterie des Pe- 

lume qui ne souffre pas tant la lec- | tits Chanteurs à la Croix de Bois 
ture soutenue qu’il peut et doit ser- ! de Paris, et l’arrivée de M. Marcel’ 
vir de référence à peu près uni-j Chanfrcau, un des anciens de 1931 
vcrselle. Car la niasse de renseigne- | en éclaireur, 
ments qu’il rouvre esl stupéfiante j Depuis 1931, la Manécanterie pa- 
et aucune théorie usuelle n’est aussi ! risienne s’est de plus en plus affir- 
complète. Par destination, elle s’a- | niée comme l’un des principaux 
dresse donc aux cours interraédi- j facteurs de la vie musicale dans la 
aire, supérieur et de lauréat. (capitale française. Ses offices de

J29 96
Ut comptât roetvtblt», l'irgont «n btnquti, tutti bion qui itt dette» 
courantet n'tpptrtititnt dant ce tableau, ni peur une ville ni pour Fautro.

Impôt tur la rovonu payé pat lat contribuablai daa différent* diitrictt 
d’Ontario et de Québec.

Montréal
Québec

136.786.000.
1,742,000.

Toronto ............ $48,885,000.
London 
Hamilton ... 
Ottawa 
ttollaville 
Fort William 
Kingiten

12.163.000.
9.814.000.
9.025.000.

614.000.
505.000.
277.000.

$38.528,000.

L’énumération suivante d’un cer- 
lain nombre d'articles donnera une 
idée de la masse de renseignements 
qu’offre celle théorie. Elle traite non 
seulement de la musique moderne, 
mais des modes grecs, et des modes 
liturgiques en usage dans le chant 
grégorien, sans oublier les modes 
ambrosîens. On y lit un chapitre sur 
le clavecin et les différentes façons 
rie le toucher. Les voix humaines, 
l’orchestre et ses divers instru­
ments, y compris même la percus­
sion, et les instruments divers qui 
n’en font pas partie, comme la gui­
tare, la cornemuse, le biniou bre­
ton reçoivent son attention. Les 
danses antiques, erlles de la Re­
naissance, et les modernes, soni étu­
diées. T,c jazz, mot don on se serf 
à propos de tout, sans rien y con­
naître. eu est absent, mais son père, 
le cake walk, y figure: rien, ce 
qui vaut mieux, sur les épilepsies, 
déhanchements et vulgarités d'au­
jourd'hui, cependant, n’y est men­
tionné.

On a donné un très grand soin 
aux parties qui relèvent de la théo­
rie pure, mais les applications pra­
tiques sont fort nombreuses.

Des tableaux très détaillés et mul­
tiples rendent le texte clair en sup­
pléant aux longues explications 
dans lesquelles l'élève risque fort 
de s’empêtrer. Les exemples musi­
caux illustrent l’ouvrage.

Bref, la “Théorie Musicale Supè- 
I Heure” des SS. Grises de

Noël et de la Semaine Sainte, ses 
concerts attirent des foules partout 
ou elle chante. Ses voyages à l’é­
tranger: Tchécoslovaquie (quand 
celle-ci vivait encore). Terre-Sain­
te, Italie (la Mané a chanté devant 
Sa Sainteté Pie XI), Allemagne 
(elle a fail applaudir la Marseil­
laise dans les rues de Berlin), sont 
des preuves de sa réputation sans 
cesse grandissante et de la haute 
estime qu’on manifeste pour son 

i art. Elle fut invitée à Vienne par 
I le chancelier Schuschnigg; malheu­
reusement les événements vinrent 
mettre fin au projet; en revanche 
sa visite en Allemagne reçut l’ap­
probation du ministre de la Pro­
pagande Joseph Goebbels.

'Ew. qV.lqui',s .e**r»pJc»vi*s. états 
de service artistiques de la Mané-1 
canterie devraient inciter notre po­
pulation à lui faire lé plus fervent 
accueil lorsqu’elle profitera de sa 
visite en mission officielle au pa­
villon de la France, à l’Exposition 
de New-York, pour venir faire une 
tournée dans notre province.

Frédéric PELLETIER

Les diplômes de l'Académie 
de Musique

Grâce à l’heureuse initiative du 
Comité de Montréal, cl à son prési­
dent, M. Auguslc Çescarries, la col­
lation des diplômes di

$81 283 000 ! cieurp ucs .va. urises ne la Croix 
’ 1 ’ mérite une place dans toutes les bi-

tn prenant pour base le chiffre 100, les statistiques établissent que biiothèque*. Le professeur y trouve- ..... , .... ....... __ -
U production manufacturière de Montreal cl de Toronto était, par tétc, I ra un livre de références claires i mes mardi le 27 juin à 8 heures du

de l’Académie 
de Musique se fera publiquement 
pour la première fois.

Les élèves recevront leurs diplô-

soir, au Mont-Saint-Louis, rue Sher­
brooke est.

On y entendra quelques élèves 
diplômés.

Entrée libre.

"Carmen", vendredi soir, 
au chalet de la montagne
Des chanteurs éprouvés interpré­

teront “Carmen”, l’oeuvre immor­
telle de Bizet, au chalet de la mon- 
tagne, vendredi soir prochain. Men­
tionnons Mme Cédia Brault, dans le 
rôle-titre; M. Pierre Vidor, chanteur 
vigoureux, qui fit une remarqua­
ble composition du rôle de Don José 
pour la Société de l’Opéra Français 
l’automne dernier et qui chanta 
avec un succès marqué le rôle du 
“Roi David”, oeuvre d’Arthur Ho­
negger, à la radio. Le rôle de Mica- 
éla sera chanté par Mme Flore 
Blanchard, dont les succès au théâ­
tre lyrique sont nombreux. Les 
deux autres rôles féminins de la 
partition seront chantés par Mmes 
Eugénie Havard et Gertrude Dus­
sault. Les autres rôles masculins se­
ront tenus par MM. Arthur Messier 
(Escamillo), Harry Maude (Zuni­
ga), Paul de Meules (El Danrairo), 
François Brunet (El Remendado), 
et Conrad Desjardins (Morales).

Le choeur de l’Opéra Français, 
comprenant soixante voix, chantera 
les beaux ensembles de la partition 
et le corps de ballet de Norma Dar­
ling dansera aux 2e et 4e actes. 
La troupe évoluera sur le grand 
palier du Châlet, pendant que le 
public écoutera confortablement 
assis, la musique qui lui parvien­
dra par un système sonore perfec­
tionné.

La Société de l’Opéra Français, 
qui fait les frais de cette soirée, 
compte sur un public considérable 
le soir dq 30 juin. On a prévu 
4000 places assises. On peul ré­
server ses places chez MM, Surra* 
zin et Choquette, où le contrôle est 
ouvert jour et nuit.

Concert au chalet 
de la montagne

Mercredi prochain, à 8 h, 15, au­
ra lieu le concert svmphonique au 
Chalet de la montagne. Les mil­
liers d'auditeurs qui se rendent cha­
que semaine au sommet de la mon­
tagne pour partiriper à cette fête 
de l’art musical dans un décar qui 
n’a pas son pareil en Amérique, 
connaissent tout le rharme de ces 
auditions de belle musique sympho­
nique, sans qu'il soit nécessaire, de 
le rappeler ici

Le concert de mercredi sera sous 
l'habile direction de M. Paul Stasse- 
vitch qui reviendra pour la deuxiè­
me fois au pupitre. La semaine der­
nière ce chef d’orchestre a soulevé 
l’enthousiasme de ses auditeurs par 
la maîtrise avec laquelle il a dirigé 
son très beau programme. Pour son 
concert de mercredi soir le 28, M. 
Slassevïlch a choisi des pièces sym­
phoniques qui enchanteront tous 
ceux qui iront les écouler, sous les 
étoiles, dans la fraîcheur de la nuit.

On sait que le concert aura lieu 
quelle que soit la température.

Le programme:
lo Le vaisseau fantôme. Ouver­

ture, de Wagner. 2o Le rouet d’Om- 
phare, de Saint-Saëns. 3o Le lac 
enchanté, légende, de Liadow. 4o 
Ouverture “Der Flcdermaus”, de .1. 
Strauss. 5o Esquisses caucasiennes, 
suite, d’Ippolitow-Ivanow: a) Dans 

| le défilé; b) dans l’Aoule; c) dans 
j la mosquée; d) C.ortège du Serdar.
| 6o Le Uoq d’or, Introduction et cor- 
1 tège, de Rimsky-Korsakow, 7o In­
vitation à la Valse, de Weber-Ber­
lioz. 8o Polka, de J. Strauss. 9o 
Espana, de C.habrier.

Ottawa, 24 (D. N. C.) ~ La de­
mande des représentants de l'in­
dustrie Bata, de Tchécoslovaquie, 
d’établir en Canada — probable­
ment à Trenton, Ontario,— une im­
portante filiale et d’importer 250 
techniciens, continue dé défrayer 
la chronique politique.

Ces représentants verront les au­
torités fédérales la semaine pro­
chaine. Les ministres du Travail 
et de l’Immigration sont directe­
ment intéressés dans l’affaire.

Si le gouvernement consentait a 
faire venir cette industrie et ces 
gens, cela créerait un fort courant 
d’opinion contre lui, à ce que l’on 
dit ici. Cela voudrait dire que le 
ministère a modifié son attitude 
sur l'immigration. Non seulement 
une nouvelle industrie de la chaus­
sure nuirait à des maisons solide­
ment établies dans la province de 
Québec, mais la venue d’ouvriers 

j spécialisés ne serait pas agréée par 
ta population.

Dans une question comme celle- 
là, l'aspect électoral ne doit pas 
être négligé. Le gouvernement, qui 
semble disposé à jouer d’habileté 
avec, celte affaire, commence à se 
rendre compte qu’il sera le premier 
à y perdre.

Chez les anciens du
collège Sainte-Marie

\ l’occasion de leur conventum 
de Rhétorique les anciens du collè­
ge Sainte-Marie de l’année 1927 se 
sont réunis à la maison d’été de Ja 
Société- de Jésus à Vaudreuil. Après 
le banquet on a procédé à l’élection 
du nouveau conseil. I«e Père Paul 
Racine, S.J., a élé rééiu président. 
Les autres officiers sont le Père 
Léandre Plante, S.J., vice-président; 
Me Jean f,oranger, trésorier; le Pè­
re Roland Blondeau, S.J., secréfai- 
re; le Dr Gérard de Montigny, M. .L- 
C. Daousl, de Sainte-Anne de Belle- 
vue. M. Antoine Biron, de Drum­
mond ville, M. l’abbé Alexandre Ho- 
bilnille. secrétaire de l’évêché d’Hai- 
levbury. el Mes Marcel Primeau et 
Leonard-C. Archambault ont élé 
nommés conseillers.

I/cs anciens professeurs de celte 
classe, les RR. PP. Arthur Dubois, 
Paul Fontaine et Georges Mongeati 
ont été nommés membres honorai- 
rse du conseil.

"L'histoire de Merlin 
l'enchanteur" et "Les 

Enfances de Lancelot"
Nouvellement rédigé par 
JACQUES BOCI-ENGER 

Prélace de Joseph BED1EB, de l'Aced. fr.
On ne louera Jamais assez M, Jacquet 

Boulenger d'avoir su remettre en lumière 
et en honneur les plus belles nouons du 
cycle de la Table Bonde, cette merveilleu­
se légende de féerie et d'smour que nous 
a léguée le moyen âge. Toute la fraîcheur, 
toute la naïveté charmante des vieux con­
teurs, se retrouvent dans cette adaptation 
originale, menée avec un art parfait. L’au­
teur évoque les types légendaires avec une 
sûre érudition, une connaissance appro­
fondie des sources authentiques. Ainsi 
iépopée fameuse, regardée comme le mi­
roir de toute chevalerie, revit totalement, 
déiagèe seulement des contradictions, des 
longueurs et tes obscurités des récits mé- 
oiévaux L'on y suit les enfances extra­
ordinaires de Merlin, ses enchantement» 
répétés, signes d'intervention providentiel­
le, les pramlèrt* aventures du roi Artus, 
les enfances de Lancelot du Lac.

Charme prenant de la mystérieuse Bre­
tagne, thèmes aimables et brillants de 
chevalerie et de courtoisie, Image parlante 
des siècles de fol confiante, de bravoure 
aventureuse et de sensibilité Innocemment 

1 raffinée, tels nous apparaissent l’Hlittlr* 
I rte Merlin l'enchanteur et les Enfances lie 
| Lancelot, conte* limpides et délicieux d't- 
I ges ou tout ét it simplicité et poésie.

(Plon, broché, 3 fr» 50.)

Si vous voyagez. . .
«dresses-vous tu SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billtti émit pour 
tous lot pays au ,rit des comptgniot 
de paquebots, chemins de for, autobus, 
aussi hétels, asaurancea bagages et acci­
denta. chèque! de voyages, passeports 
etc. Téléphone*; BEIair 3361*

TUE
TOUT INSECT!

r> aipONt PC IO >0 40 MaèlOOOt.

TARIF
de* annonças classifia**

du
"DEVOIR"

Téléphona: BEItlr 3361

t cent te mot. 25c minimum comp­
tant

Annonçai facturée* î'/jo le moe, 
too minimum

NAISSANCB8 SJEKViCÏS F-H® VI­
CES ANNIVERSAIRES, QRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
r-rpATHIES ET AUTRES, Se 
par mot, minimum an Ma. FTAN- 
Çé ILLIS. PROCHAINS MARIA- 
DES tl 00 oar Insertion.

CAMP MEUBLE A LOUER
St-Plarlde — Camp meublé k louer, bord 

dr 1 cou. voisin d* l'églla», S admeeer 4T i i* Mn&ttnyï
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LES LIVRES ET LEURS AUTEURS jg
“Le plan communiste 

d’insurrection armée
Notes outoouaises

11 Ouvrages
de dames...

por Raoul de PONCINS (i)

Tl ne s'agit, à vçai dire, que d’un | réussir ailleurs à déborder les di 
fascicule de propagande nnticoin-j «ues instinctives de la reaction dé 
muniste; et il serait illogique de, fensive bourgeoise et paysanne 
nous en occuper ici n'étaient les | Mais, si
deux ou trois questions de brûlan-1 une objective honnêteté, nous cons- 
te actualité qu’il soulève. L’auteur i tâtons d'abord l'universalité tou- 
résume un document original et au: I jours existante de la menace coin 
Ihcntique publié, en tirage limité; muniste, ensuite les transforma- 
et pour sou usage propre, par le lions qu'elle a fait subir au dispo- 
parti communiste, sous le titre, isitif social de la plupart des na­

tions.

notes une idée nous a obsédé: celle 
de l’atmosphère paisible, sereine, 
voire un peu endormie.mais toute 
remplie de fantômes glorieux, qui 
émane de la tîrande-AJlée par les 
beaux jours d’eté. Le ton même de 

j la promenade, l'allure distinguée des
_____  | promeneurs à canne et à tenue soi-

Le n’est pas uniquement par une j 8nêe, a courtoises rencontres, tout 
sorte de déférente courtoisie quel y parle du passé, 
l’on voudrait ici s’arrêter un mo­
ment devant deux livres dus a des | 
auteurs féminins, au reste de la; 
.tieilleure catégorie. La première de •Illa,s

Du passé qui nous parle avec la voix
des morts"

dont mademoiselle (iagnon
nous faisons le point aveci< es fèmnies”île lettres ^étaii't ' MÜe ' nolls rend compte en accents d une

Blanche (iagnon. de Quebec, et ,deliia,e et ‘*’ès vivante évocation.
seconde Soeur Paul-Kmile, d'OUa-j * ..
wa. (iette dernière s’est fait connai-i * nous restera trop peu d espace 
Ire il y a deux ou trois ans par un!fîour ren,Jre maintenant justice a 
ouvrage érudit intitulé Le renouveau ! L0Cl[vr?; nouvelle de Soeur au -1 

marial, tandis que de la nromlire I ^Jnde» ^oeur Urise de la Croix, dont j
, nous avons envie de dire quelle’eM | Nouveau marial fut couronne. 

Soit qu elle ad répondu a la me-j entrée dans la célébrité on même j i1 -v a. .,01a aas’ .PaF, * .a",t*nlle ! 
nace révoliitioimaire par des con-j teinps dans l’existence, “à eau-> fois, il s agit a une j
cessions, des abandons, des re

‘‘I,’Insurrection armée .
Ce qui donne son intérêt a ce do­

cument c’est sa forme objective.
Peu de déclamations ici, point de
grandiloquence. A. Neuberg, qui le,. . . .. • ,
signe, parait être un spécialiste de ; ,ra,,t*- de,s,*ne* .a. . 1 annuler; soit 
la guerre civile. Ses notes, fort in- ?ue,le ad neutralise la force par la 
digestes sous la forme originale - d^11f Ka,t °PP?SC lef'0-
nous dit de Poncins—rassemblent ! a ,lar,s,ne bourgeois fas-
et commentent les diverses expé- clsme Çt nazisme —• au lolaldans-1 (jjj y]ije Gagnon, comme présenta- 

d’insurrection faites en Eu-1 !ne Pro . .* n es^ Pas une ,na ' lion aux chapitres et aux chroniques
le parti communiste ou i *lon aul°u|dhui qui n accuse jus- qu’elle n’a pu s’empêcher d’écrire,

que dans son économie profonde qtli lui sonf venuSt pour ainsi di
riences 
rope par 
par des partis de gauche sous l’ins­
piration du parti communiste. Mais 
auparavant, il a posé les principes 
de l’insurrection armée, ses moda­
lités d’exécution “idéale”, son but 
principal: l’établissement de la dic­
tature du prolétariat ou tout au

ou le contre-coup, ou l’effet direct 
de l'effort révolutionnaire rouge.

Le parti communiste marche au­
jourd’hui, de défaite en défaite, à 
la victoire. Du moins, c’est là ce 
que croient ses dirigeants. Ils Ira

se , comme disaient les actes de foi, an,*1^°8ie des poètes canadiens ■ 
et hommage, de son père, feu Lrnest !a.vanJ chante les gloires de la \iei-| 
Gagnon, écrivain, historien et musi-1 ^e' c <l[u pouvait être mieux piepa- 
cien d’envergure :re que la reverende Soeur a la tachej

“Réminiscences... et actualités”, ; plicate du choix et de la présenta-]
: lion des fleurs de ce houquet ma- ] 
j rial? Aussi ne peut-on en choisir 
] des extraits sans se rendre coupable 
d’injustice par exclusion. Presque 
tous nos inspirés des Muses figurente,

rien qu’à fermer un peu les veux,, , .
puis à laisser courir Ja plume dans j a ce tableau d'honneur, et par leur i
tous les sentiers de la mémoire et du I I/Jssen)blement imprévu semblent j 
coeur. Ainsi, du reste, que sur les 1 ev0(liier- faire comparaître tous les ] 
pelouses soignées de ta Orande-Al-j adrads sauvages et purs (le Ja nain-j 
lée, car comment une Gagnon de I re.. canai"enno’ consacrée par I hé-1 

cette dynastie ne serait-elle pas in-1 f’01slî]f des ancêtres, le labeur des 
tensément et, disons-Ie, savoureuse-1 humbles et la conslanle prière des j 
ment québécoise? D'autant plus james privilégiées. Lue strophe de: 

De. la Neuberg passe a l’étude ! surrectionnels accule peu à peu | québécoise, dirions-nous, qu'elle lia- : '. tJn. de ces poèmes, parmi les plus]
cl Un certain nombre d'expériences, i tous les pays à l’absorption dans le biic maintenant Montréal, ce qui | ,Ieies, les plus indéfinissabjes dan

moins raffirmation par la violence j cent ainsi pour l’avenir la courbe 
du principe marxien de la lutte des ] évolutive de la révolution mondia- 
classes, ses objectifs immédiats. j le. Une série continue d’efforts in-

Du bloc national au front
populaire, 1919-1924
Par Robert liÔRMLLEAU

Ce livre fait suite a Dr Waldeck- j 
Rousseau à Poincaré, celte chroni- ! 
q<ie d’une génération, que Glémen- ■ 
eeau, peu prodigue de comph- j 
ments, qualifiait de “remarquable”, 
dans une lettre à l’auteur. Du Bloc j 
Xational au Front populaire retra- 1 
«■e, d'une manière chronologique, ] 
les événements politiques qui se ! 
sont déroulés à partir dn l(i no- i 
vembre 1919: election de la Cham- i 
lire bleu-horizon, échec de Glémen- ! 
eeau à la présidence de la Républi- j 
que. le ministère Millerand, les I 
conférences interalliées, les débuts ' 
de la politique enropeenne de 
Briand, le retour de Poincaré au i 
pouvoir, l’occupation de la Huhr, | 
etc. (“est donc une véritable histoi- i 
re d'après-guerre. Llle intéressera I 
aussi vivement ceux qui ont vécu 
a cette époque que les jeunes, qui 
u’en connaissent les personnages 
représentatifs (Clemenceau, Mille­
rand. Briand. Poincaré, etc.) qu’a 
travers des récits, plus ou moins 
inspirés par les passions politi­
ques. Robert Cornilleau, qui ne ca­
che pas ses preferences, juge moins 
les hommes qu’il ne les raconte. Il 
a le don du portrait et il peint d’u­
ne façon expressive. 1res vivante, 
à la lumière des événements. Du 
Bloc Xational au Front populaire 
explique l’évolution de la politi­
que française depuis la guerre. Ce 
livre, rempli d'aperçus profonds, 
fait comprendre et réfléchir. (Spes, 
15 francs).

EDOUARD DALADIER

"Défense du Pays"
i

La croisière d'Henry 
Paxton

Roman de Samuel Finery — A dap 
talion de Jeanne Fournier-Pai• 
goire

I n des romans d’aventures les 
plus originaux et des plus vivante 
jamais sortis de la plume d’un ro­
mancier. Ce roman pourrait avoir 
aussi comme titre: “Héros sans le 
savoir”. Ce héros, c’est Henry Pax- 
tan. Paxton, employé, mari et père 
modèle, caresse un rêve, à son sens 
irréalisable: un voyage en mer. Et 
ce rêve se réalise, car il trouve que 
son.état de santé l’oblige à faire une 
croisière. Et tout de suite le drame 
se noue avec une rapidité effaran­
te: avertissements meiunants de 
n avoir pas à embarquer sur le Ja 
cobs l.umniings, coups de revolver 
essuyés dès sa montée à bord. Puis 
la situation s aggrave et il se trouve 
que Paxton, d’aspect timide, réagit 
avec un courage et une décision 
magnifiques, sans d’ailleurs com- 
jircndre, dans son ingénuité, l’â­
preté de la lutte engagée, ni ses 
laisons profondes. Et notre naviga­
teur improvisé fait merveilleuse­
ment face aux situations les plus 
desespérées.

Ce roman a passionné l’Angleler- 
re. Paxton, ce petit employé modes­
te, ingénu et d’un courage naturel 
a ete populaire outre-Manche, coni­
ine il le sera ailleurs. Autour de lui 
des types pittoresques de marins 
vivent intensément, donnant à ce 
récit, un des meilleurs publiés par 
la collection “Loisirs-Aventures”, 
i atmosphère inoubliable que surenl 
créer les grands romanciers de la 
mer. (Edition des Loisirs, Paris.)

lelles que l’insurrection de Ham­
bourg en 1923, ou ctilles de Shang­
haï (23 octobre 192(1 et 21 février 
1927). De Poncins choisit l’affaire ! 
de Hambourg parmi les autres el j 
nous livre l’etude de Neuberg. Ce- ■ 
lui-ci scrute la préparation du coup 
dans un détail inouï; il suit pas à ] 
jiiis les divers stages de l’execu­
tion; il dissèque comme un pro­
fesseur et, comme un professeur, d 
établit les causes de l’insuccès final 
de l’opération. Cet intéressant do- 
( liment relate ainsi chaque tenta­
tive d’insurrection armée en Eu­
rope, de la Révolution d’octobre à j 
Moscou en 1917 aux sanglantes j 
convulsions de la Révolution espa-1

tout communiste ou a la réaction 
violente à forme totalitaire. Dans 
le premier cas, victoire; dans le 
second, affrontement brutal, ulti­
me, certain, des deux mvstiques ex­
trêmes. Et la lllême Internationale 
croit ferme à sa victoire dans ce 
dernier conflit. Elle 
Karl Marx que

prouve bien que l’annexion de la ; taur trame supra-humaine, ainsi que 
métropole par la vieille capitale est:l,al! 'e H'afUque episode qui sv rai-
déjà en grande partie réalisée. “Ou 
s’assied MacGregor, là est toute ! 
l’Ecosse”. C’est pourquoi l'on peut j 
dire que le petit sentier du temps de ; 
I.ouis Hébert rejoint symbolique-j 

raisonne avec] ment ja ruc Sherbrooke, el ce qu’u.i 
le proletariat, S°(1S | journal anglais, par un vigoureux

ache, rendra mieux ce 
voudrions dire:

que nous

quelque régime que ce soit, ne peut i anachronisme, appelait récemment
pas ne pas être de coeur avec ses 
“libérateurs” et qu'il n’attend plus 
qu’une conflagration générale pour 
un gigantesque, instinctif et der­
nier soulèvement.

Impossible, raisonnent les com­
munistes, dans l’état actuel des cho­

ies deux “tours Martello” du Sémi­
naire de Montréal.

Musicien éminent, Ernest (iagnon 
était aussi chroniqueur d’histoire 
comme il respirait, avec une dignité 
souriante et une érudition à base de 

( palientes recherches el d’une curio- 
, ses, de produire une révolution I sjté constante el avisée. D’une Fête 

S«ole. ] mondiale. Maintenons d’abord l’u- j de Xoël en Mte aux Déceptions d’un
effet-qui j nivers dans une tension continu- ] Parisien, deux siècles et demi plus 

elle, attisons les conflits de doctri­
ne qui écrasent les nations sous le 
poids de leurs armements; surtout, 
ne cessons, par des soulèvements 
locaux partout où ils sont possibles, 
d’entraîner les insurgés de l’ave­
nir, de les préparer au grand mo­
ment.

G’cst un professeur en 
parle; un professeur de violence 
Ses élèves, exécutants communis-] 
tes chargés des “coups” futurs en j 
France ou ailleurs; sa matière: lai 
guerre civile et les moyens de la : 
rendre endémique et finalement 
victorieuse en Europe; son objec­
tif: la dictature ultime du proléta­
riat.

Aucun parti ne possède aujour­
d'hui, en Europe mi ailleurs, une 
doctrine “militaire” de la guerre 
civile aussi complète, aussi bien 
enseignée, aussi solidement fondée 
sur l'expérience que le parti eom-

iard, ses Choses d'autrefois sont 
d’une lecture qu’on a envie d’appe­
ler exquise, et toujours nourrie de 
suc et de substance. Soit dit en pas­
sant, c'est à M. Ernest Gagnon, et 
non pas au maire d’une petite ville 
du Saguenay, comme l’écrivait ré­
cemment un jeune confrère un peu 

L’Insurrection armée de A. Neu-: distrait, qu'est dû le choix de la de- 
berg n’a pas d’autre but que de j vise de Jacques Goeur: “A coeur 
condenser, d’organiser et de trans : vaillant rien d’impossible”. “Il sa- 
mettre l’expérience et les leçons vait (oui, dit M. Chapais dans sa 
acquises dans les insurrections pas- préface aux Pages choisies. Il avait 
sées afin de rendre plus sanglan- une aptitude prodigieuse à tout sai- 
les, plus méthodiques, plus destruc- sjr, à tout comprendre el à tout re­
lives celles que le parti communis- lenir”. Et sir Thomas ajoute, aprèsmunisle. Les- échecs de cette doc­

trine, en Hongrie, en Espagne, en ] te prépare partout où il possède j une énumération des oeuvres histo-
Allemagne et en Italie; l’avorte­
ment des préparatifs de 1935 et de 
1936 en France, ont fait croire a 
leur inefficacité. Et voilà vraiment, 
comme le livre nous l'enseigne par

des cellules. Et il en possède dans 
l’univers entier, même en Italie et] 
même en Allemagne.

|.| , - IJ I tx.lvlv» CI - » LI I I %-- S v/1 IIX V. C* * w

deduction, le grand danger du com-j (;çssd)]e) ja substance des instruc* j 
muüixme militant. ■ lions communistes en cas d’insur-]

Ne d’un esprit allemand, coneré-j rection année, nous intéresse au] 
lise avec un succès militaire réel,; 
un succès social très relatif en Rus-!

riques de M. Gagnon: “Le charme!
11 émanait spontanément de cette 
personnalité aimable, élégante, raf- ] d“s’ • .

Le travail de Poncins qui nous]finée. de cette urbanité facile et at- 
livre. sous une forme aisément ac-] jjrante...” Mais en voilà assez sur le

sie, le communisme n’a connu ail­
leurs ou depuis, nous dit-on, que 
des défaites. Je crois, pour ma part, 
que c’cst mal poser la question que 
do juger du succès ou de l’insuccès 
réel du communisme par ses vic­
toires ou par ses défaites militai-i 
j es.

La Illème Internationale a pour 
but avoué: la dictature du proléta- 
liât dans le monde entier, la créa­
tion d’une fédération, mondiale, : 
d'une espèce de gigantesque soviet ! 
(les prolétariats nationaux. Le pre 
micr coup de force russe de 1917 j 
devait, par la force de circonstan­
ces particulières .. pays ronge de­
puis longtemps, fatigue de guerre, 
demoralisation d’euormes masses: 
années, misère du peuple, ruine 

difficulté des com- 
iboutir a une vic­

toire complète. A part la brève vie ! 
luire de Bela-Kuu en Hongrie, l’é­
tablissement d’un gouvernement! 
madrilène d’inspiration —sinon de ; 
constitution—communiste, et Fins-' 
lauration d'une république commu­
niste chinoise en coexistence avec ] 
le gouvernement national de Nan­
king, ta poussée marxiste n’a pu

Iti Les libertés françaises, En 
vente au Devoir, U.35 franco.

•les campagnes, 
munications —

plus haut point»
Bien digérée, bien assimilée, elle 

nous permettra de distinguer, en­
tre mille signes indifférents, les 
prodromes d’un recours à la vio­
lence comme ceux qui ensanglan­
tent périodiquement les discussions 
intérieures d’un si grand nombre 
de nations.

Maurice d’AUTEUIL

Le "Canodo Français"

Sommaire de ta livraison de juin j 
1939: Compétence et supériorité, | 
Olivier Maurault, recteur de FFiii- 
versité de Montréal; Nos anciens 
orfèvres, Marius Barbeau; Considé­
rations pour un essai de psycholo­
gie canadienne comparée, Paul 
Fontaine, conseiller juriste au nu- ] 
nistère de la Justice; Poésie: l'exta- 
sp universelle, Georges Boulanger, 
Le Kémalisme, O. Forst de Batta­
glia; Le paysan et la nature. Félix- 
Antoine Savant ; La Société du par­
ler français, Arthur Maheux, pro­
fesseur à l’Université Laval; Vieux 
papiers: journal de voyage en Eu­
rope, en 1861-1862 (dernière pai 
tic). Ovide Brunei. Publication 
de l’Université Laval, à Québec,

père pour nous faire prévoir, et 
constater, les qualités dont a hérite 
la fille. Mlle Blanche Gagnon, cl 
nous faire comprendre comment son 
livre d’aujourd’hui devait nécessai­
rement. inévitablement, paraître un 
jour et continuer dignement une 
haute lignée. Et avec le culte du pas­
sé, quel fervent amour de la musi­
que s’y révèle aussi tout au Jong de 
ses pages!

Un chapitre porte sur l’une des 
maisons les plus vieilles de la Gran­
de-Allée... et l'on s’y attendait un 
peu. tandis qu’un autre porte sur le 
chalet du musicien Félicien-David, 
dans la banlieue parisienne. Puis 
des souvenirs de conférences pro­
noncées à la salle Loyola par le 
P. Louis Lalande, par Pierre Gerlier 
en 1908,un autre consacré à Armand 
Lavergne avec deux lettres inédi 
les adressées à son filleul. FT ne 
passe-t-on pas de là au Gesù et à la 
salle académique du collège Sainte- 
Marie? Puisqu’il n'y a plus de dili­
gence entre Québec et Montréal, il a 
bien fallu rassembler les deux! Le 
chevalier de Levis ne 
autrement, avec cependant de moin­
dres facilités de réalisation.

Bref, rien de plus intéressant que 
les souvenirs historiques ou person­
nels de mademoiselle Gagnon, si ce 
n’est la façon souriante et aisée 

i qu elle a de leur donner la vie et le 
j mouvement. Et puis, il faut bien fi­
nir par le dire, tout au long de ces

“A toi les refrains de dos fêles 
Tout ce qui gronde, chante ou brun, 
Souffle du Jour ou de la nuit 
Et voix superbe des tempêtes.
Que ces accents harmonieux 
Montent vers toi, Reine des Cieux,

O Notre-Dame de la Blanche!
3t quand s'éteindra la lumière 
A nos pauvres yeux expirants.
Douce patronne des mourants.
Oh! Viens fermer notre paupière...

O Notre-Dame de la Blanche!

La Blanche est Je nom de la ri- ! 
vière où se Irouve la maison de cam- ! 
nagne des Oblats de Marie-Immacu- ! 
lée, et Fauteur de ce cantique pré-i 
destiné eut !ù joie de l’entendre 
chanter par ses frères, le 15 août 
1922. \près quoi, il se baigna avec 
les autres, un peu à l’écart, disparut, 
et ne reparut pas à la surface lors­
qu'on commença à s’inquiéter de 
lui. Il semble qu’une al laque car­
diaque ait retenu, empêche ce jeu­
ne sain.l d'aller bientôt

‘ Moissonner en d'âpres sillons 
Les lourds épis semés par d'autres”,

comme disait Ja strophe suivante. 
Le Seigneur cueille parfois drama­
tiquement les âmes prédestinées.

] On se souvient du livre plein d’une 
I haute spiritualité que consacra à 
] son souvenir S. Em. le cardinal Ville- 
neuve. alors supérieur du Scolasti- 
cat d’Ottawa. D'autres haufes pen­
sées du même ordre attristé évo­
quent aussi, sous le nom du R. P.

; Lussier, Dominicain, le souvenir 
Vierge”, dont 

l’image nous étreint encore. Mais 
mettons le point final par un sim-! 
pie et frais distique de Soeur Ma-j 
rie-Hollande, Poème blane:
"Ce matin, le verger est un poème blanc 
Dont tous les mots sont faits de givre

étincelant.
• Créée en la beauté vivante, essentielle, 
Immaculée et de splendeur originelle,
Tu rayonnes le Christ et sa divinité,
O Vierge, rayon blanc, diaphane clarté!

Plus de deux cents pages comme 
cela, de laïques et de clercs, pleines 
de ferveur mariale et de saveur 
française, qui repoussent au loin 
toute ombre d’inquiétudi- sur l'ave­
nir, sur la survivance de l’une ou 
de l'autre de ces deux faveurs d'En- 
haut, que nous avons à jamais la 
tache de défendre et de mériter.

Ernest BILODEAU

Voila quinze mois que M. Dala­
dier s’est emparé de la barre fran­
çaise. On peut dire qu'a partir de 
celte époque, le vaisseau a dû na­
viguer parmi les pires ecucils qui 
aient menacé le pays depuis les 
heures de 191t. Sans être encore 
proche du port, il poursuit sa cour­
se pacifique, à l’étonnement de Tu- 
nivers.

Le Président Edouard Daladier a 
le renom d’un homme conscien­
cieux et volontaire. Son éloquence 
s’interdit tout effet. Elle n’est que 
logique et résolution.

Peu à peu, la France naguère di­
visée achève de se rallier autour de 
cet homme, (’.'est qu’il a su trouver, 
dans des circonstances dramati­
ques, les mots qui sonnent le rassé- 
lénement des bonnes volontés fran­
çaises.

Voilà, les mâles paroles qui em­
brassent le cycle complet des pre­
occupations françaises. De la tribu­
ne de la Chambre, des postes na­
tionaux de radio, de Marseille — 
au Congrès radical, — de Paris — 
au Banquet des Combattants, — et 
de Bastia, de Tunis, du balcon de 
l’hôtel de Gabès, du Palais d’Eté 
d'Alger, elles ont retenti sur l’uni­
vers, lui apportant le témoignage 
d’émotion et d’angoisses devant Ja 
“montée des périls’’, mais aussi — 
financièrement, politiqucmci.it, mi­
litairement, — de la volonté et de 
la puissance de redressement de la 
France.

Dans ce recueil l’historien de de- j 
main découvrira l’essentiel de la] 
documentation capitale sur les 
grandes questions de l’époque. 
L’“homme de la rue” trouvera sur­
tout dans Defense du Pays (Flam­
marion, éditeur, uiF volume: 12 fr.) 
des raisons de marcher, sans crain­
te et la tête haute, vers la Paix 
française, la Paix de l’honneur et 
de la liberté. __

"Adaptations"

L'Europe après Hitler

(Par Herbert-Newton CASSON)

'Le Mois'
Au sommaire du dernier numéro 

de Ja revue Le Mois (5 juin 1939», 
les articles: Le Japon a perdu la 
partie, par G. Margouliès; Les 1â-

nensait nas f., j "0',ueU^s de t Espagne, par 
P - j Claude Jeantet; Changement de la

rrance, par Florian Delhorbe; Me- 
nace de l’Axe sur te Nouveau Con­
tinent, par le Commandant C.ha- 
teauneuf: L’Exposition de l’Eau à 
Liège; t^es accords culturels.

En outre, multiples informations 
sur 1 actualité politique, économi­
que, sociale, littéraire, artistique et 
scientifique dans le inonde entier.

L’abbé VALTHRIN
—’ ~ j

Ce recueil de sermons adressés a des 
candidats aux Grandes Ecoles et à des étu­
diants de Facultés dans un des plus grands 
collèges d'enseignement libre en France, 
est un effort d adaptation des éternelles 
vérités de l'Evangile au tempérament et 
aux aspirations des jeunes étudiants d’au- 
lourd'hul. Par le hasard, des programmes 
de prédication, l'auteur avait été amené à 
traiter les principaux sujets d'une spiri­
tualité étudiante : fol. charité, pureté. Jus­
tice. sens social, esprit de pauvreté, culte 
de l'état de grâce. Ce sont ces essais doc­
trinaux, illustrés d'authentiques exemples 
et de nombreux souvenirs littéraires, qu'il 
publie aujourd'hui Les étudiants trouve­
ront dans ‘'Adaptations” un humanisme 
chrétien vivant et rayonnant — les aumô­
niers de Jeunes gens une technique et de* 
faits. Tous reconnaîtront dans ce livre 
une nouvelle application des méthodes 
concrètes et dynamiques, préconisées par 
l'action catholique et familières à l'au­
teur ancien membre des groupements ca­
tholiques des Grandes Ecoles et fervent 
admirateur de» mouvements spécialisés. 
Paroles d'un jeune à des Jeunes, petite 
pierre apportée au chantier de la Cathé­
drale que les jeunes catholiques français 
s'efforcent ensemble de construire. Adap­
tations" aidera dans le milieu étudiant a 
la réalisation de la prophétie qu’un ami de 
Pierre Poyet, l'Initiateur du Renouveau de 
nos Grandes Ecoles, formulait 11 y a vingt- 
cinq ans: "Je vols poindre l'aube d’une 
grande Renaissance religieuse qui dépasse­
ra Infiniment en conséquences et en qua­
lité celle du seizième siècle." Spes, 10 
francs franco.

L'écrivain et homme d’action 
Herbert-Newton Casson, qui a con­
sacré quelque cent-vingt ouvrages 
à la culture humaine el à l’organi­
sation scientifique, prend la paro­
le, cette fois, pour mettre les cho­
ses au point dans le domaine inter­
national. Le malaise que provoque, 
entre les nations, dans les entrepri­
ses et parmi les hommes, l’agitation 
dictatoriale est un phénomène ac­
cidentel. L’inquiétude qu'elle entre­
tient et qui pèse si lourdement sur 
toutes nos activités résulte en or­
dre essentiel de l’incertitude à la­
quelle trop de gens croient vouée 
notre destinée. C'est ce doute 
anxieux que dissipe lumineuse­
ment Casson. Après Hitler, quoi? 
L’auteur anglais l’explique dans ce 
message d’optimisme, raisonnable 
et raisonné, prédiction réfléchie et 
justifiée du proche avenir du mon­
de.

Ce livre de foi intelligente dans 
le sort des Etats et des individus 
constitue, à l’heure présente, un 
contre-poison vigoureux au défai­
tisme qui opprime l’activité saine 
et normale de nos- contemporains. 
C'est l’oeuvre d'un homme lucide 
qui, de sang-froid, à l’appui de 
ses connaissances etendues. de sa 
longue et fructueuse expérience, 
joint à un tour d’horizon des pro­
blèmes du moment un jugement 
dynamique sur leur heureuse solu­
tion.

Lire et faire lire “L’Europe après 
Hitler”, c’est acquérir et offrir des 
données précises sur la situation 
actuelle et future; c’est aussi et 
surtout ^contribuer puissamment à 
une campagne d’assainissement 
moral qui s’affirme impérieuse et 
qui avancera l’heure de la victoire 
de la paix et du bon sens.

(Edition de l’Efficience, Bruxel­
les, et Maison du Livre Français, 
Paris: 20 francs).

nouveau

Nouveau dictionnaire 
du tissage

Pax HENRI-.». CHAINE
L anceur a une grande expérience dan*

I industrie du tissage II fut contremaître 
pendant plusieurs années aux Etats-Unis 
et lest maintenant dan* lune des plu*: 
grandes manufactures de textile en so® 
“fh’’* au Canada. La préparation de ci 
^■onn.lr* a demandé trois longues an-; 
IL. («cherches et d'études, mlnutieu-ï

a l'assurance que le présent 
(«Poudre au besoin de tous le» | 

intéressés de langue française ou anglaise 
«s- ia première fois qu'un ouvrage de 

m»*r^?.aussl complet, relatif aux ter- 
mfhiiYChn,.que5 des Parties de métier», est 
publie «n français-anglais et anglals-frsn-
conti^f if°r?le de dictionnaire. Le texte 
de hun1 («cliniques de parties
grand fortes métiers, un

,V 2*1'' de 38.000 mot*, n qn Jé nlYY Ai °rdîe «tabétique, et est 
tlf belles que U 04 ^ leur ordr* *»P«- 

Motlon des boites, du butoir, des cs-
niquedUcs^S?;^aine «‘«ctrlque et rne^I-
II mue casse-tramu* central, ia châsse 
du chasse-navette, de détente dimhïïv? Ke et de freinage. denroulemenf^Iîiïi^ 
des harnais. du jYquard mag«m YhP.Pn Eèur de canettes et navetSs^“SranW 
d armures ratière, ta te-tram* “ÎSSSJ!
Ple“ etc"1^:. ?£ OerT^m!

nlÇes'df,

MéÜ,eru pour 8ol«rle* et Rayon 
T Metier régulier, non automatique

8^\,XbolttYn,<?bu« 2 x h avec (*«*(«•«« t réfTulier, non automatique
^

sï£ïï*rÆ r, ■.“‘TÆ
mécanique Gem.

A—Métier automaUque à changement de 
canettes, genre de boite mobile 2x1. avec 

mécanique Gem, ou ratière.
^ Métier automatique à changement rte navettes, genre de boite mobllê !Tî Ire* 

ratiere.
S-Métier automatique à changement de 

navette, genre de boite mobile 2x1. avec, 
tète mécanique Gem.
„±r.¥étler automatique à changement de 
navette genre de boite mobile 2x1, avee 
tete mécanique Gem.
D-pYl¥.étier a cahi«. automatique, a chan- 
gement^de navette, genre de boite mobiH
Pa8r~UrantslqUe Jacquard av«c commande 

C'est une encyclopédie contenant tous
iivrpWiï?rB(rte^nlqUes de ce* métl«rs Ce 

etIe sur les Pureaux de tous a ladDorté^rt d.e manfacture de tissage, 
hÎÎ t0Ys lM ccmtreniaitres, des 

hYJYbYY î6® (dateurs de métiers, des 
tlMerands. dans toutes les industries d. 
tissage, 284 pages, plug tp. jg.ooo mots.

L'humour diez les saints
L hagiographie a fait, depuis un quart 

de siecle. des progrès considérables. Disons 
m.eux elle a accompli sa révolution, tant 
atlPom t de vue de la science que de la 
psychologie. Restituant aux sains leur 
vraie physionomie, sans altérer en rien leur 
sainteté elle a rendu celle-ci à la fols plus 
souriante et plus imitable.

Voici un livre, petn de format, mais ri­
che de substance, qui détruira définitive­
ment 1 image des saints compassée, disgra­
cieux, ternes et uniformes, — nous allions 
dire, inhumains — tels que les dépei­
gnaient les biographes inconsciemment 
teintés de jansénisme ou qui prêtaient 
* J,eura héros leur propre Impersonnalltè 

Fait piquant, cette oeuvre de belle hu­
meur et de bonne santé, appuyée sur un» 
science solide et ornée des dons de l es- 
prit et de- lettres, est due à la collabora- 
L1?.? duR dÇ!* humoristes belges les plus 
délicats Roger Kervyn de Marche ten 
pnessche et de l’abbé Jules Jacques, que 
LReure H’ a imposé à l’attention du 

public, comme essayiste en matière de re­
ligion et d’histoire, (Bioud & Gay. 15 fr* j

Frédéric Ozonom
Message d'un voyant

Tl semble que dan* le désarroi present 
les esprits soient à l'écoute des voix de 
l'au-delà. Le Message de F. Ozanam?... 
A l epoque où H arrivait à sa vie d’hom­
me, Ozanam avait fort admiré un livre as­
sez étrange, la Vision d’Hébal, oeuvre d'un 
écrivain quelque peu apocalyptique, Bal- 
lanche. La Vision d’Hébat n'était autre 
que l'annonce à la génération de 1830 de* 
temps nouveaux que celle-ci allait vivre 
quelque vingt ans plus tard et des devoirs 
nouveaux qui s’imposeraient alors à elle. 
Dans les écrits d'Ozanam, 1! y a, prédits, 
un siècle d'avance, bien des événements 
qui sont en train de composer l’histoire 
d'aujourd'hui et aux spectateur* ou au* 
acteurs de cette palingénésie troublante 
enseignées les certitudes qui rassurent. 
"Dans un. si grand bouleversement de tou­
tes choses. 11 serait éminemment utile aux 
Intérêts de la société que tous ceux qui 
ont souci de lui donner une discipline 
prissent Ozanam pour maître et - pour 
chef.” C’est le Pape Pie X qui parlait 
ainsi. Le loisir n’est plus de la lecture 
des Oeuvres complètes. A J'auteur de Fré­
déric Ozanam, 11 appartenait d’extraire de 
l'oeuvre du grand chrétien, tant de page* 
prophétiques et encore toutes frémissan­
tes, semble-t-il des échos de sa voix.., 
(Bioud & Gay, 15 frs.)

Le français tel quon le parle au Canada
O» quoi *• compose notre langue? — Quelle langue parlaient no# ancê­
tre*? — Quelles deformations y avons-nous fait subir? — &e qM»Wa ma­
nière l'avons-nous-enrichie? Quelle* tont no* faute* d* «yntax# le* pi** 
courantes? — A quoi tient l’invasion des mot* anglais?

LE RAMAGE DE MON PAYS
par Victor BARBEAU

répond à toutes ces question* et à bien d’autres encore — Mieux qu’u» 
manuel de corrigeons-nous, c’est l’étude la plu* complète qui ait été 
publiée sur le français du Canada en même temps que la première gram­
maire de nos fautes.

Un ouvrage nouveau, pratique, indispensable.
En vente à la librairie du “Devoir”. Un dollar franee.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique
Au vicariat apostolique de Son Excellence 

Monseigneur Oscar Morin

Sorcellerie
Par une belle après-midi de juin 

j’étais parti visiter un village dont 
ta majeure partie des habitants, 
encore païens, s’adonnent aux pra­
tiques de sorcellerie et de fétichis­
me. “Le sentier que nous suivons, 
me dit le Fatéchisle qui m’accotn 
pagne, conduit à la demeure d’un 
féticheur renommé, On vient le 
consulter de 1res loin à la ronde, 
A Fou besoin de pluie? Il indique 
le moyen infaillible rie l’obtenir. 
Quelqu’un est-il souffrant? Il sait 
discerner la cause du mal et procu­
rer le remède. Il n’est jamais à 
court de recettes...”

Le Dawéro
Nous approchions de la case A 

travers les tiges de mais en fleur 
nous en distinguions les murs en 
terre pies desquels est planté le

tlawera , fétiche composé de 
deux bois disposés en forme de 
croix. Son rôle esl de donner la 
pluie en temps opportun!

A notre arrivée un gamin, qui 
veillait sue mie couvée nouvelle­
ment éclose, s’enfuit d’un air rpeu- 
ré et se précipite dans la rase par 
l’unique porte qui donne actés à 
J intérieur. I ne femme, qui se dis­
posai! à descendre au marigot pui­

ser l’eau pour la bouillie du soir, 
pose à terre sa cruche, déjà en 
équilibre sur sa tête, et renouvelle 
le geste du petit bambin. '‘Vrai­
ment, dis-je à mon compagnon, en 
voilà qui ne sont guère familiari­
sés avec nous!"

Nous nous arrêtons un inslant à 
l’ombre d’un grand arbre touffu et 
je sors mon calepin.

- Gomment s’appelle le chef de 
icase?

Kungwan (c'est à dire “le 
j sommeil de la mort”), 
i V a-t-il des “priants" dans la 
j rase?

— Non. pas un seul, Pcre.

Le Kontome Sob
j Je note ces quelques renseigne- 
i ments, je répète plusieurs fois le 
' nom de mon vieux Kungwan pour 
pouvoir le saluer sans hésiter el 
le me prépare à passer le pas de ta 
porte.

Père, écoule! me dit soudain 
le Catéchiste.

I — Qu’y a-t-il?
— N’entends-tu pas? Ecoute 

bien...
Je prête l'oreille et, de fait, je 

perçois le son d’une voix saccadée, 
.qui semble poser des question;, 

1 suiviç de deux petits coups secs

qu’on dirait être une réponse à 
chaque interrogation. On croirait 
assister à une vraie conversation.

-— Qu’est-ce donc? je demande.
— C'est le Kontome sob qui don­

ne une consultation!
-— Le Kontomé sob...
— Oui! Je Fai dit, Père, que 

Kungwan est un grand féticheur. 
H a chez lui un fétiche appelé Kon- 
tpnié. Les païens disent que Dieu 
i’a créé pour pouvoir nous rensei­
gner sur tout. Est-ce que la pluie 
viendra? H le sait! Si la pluie ne 
vient pas, il eu connaît la raison. 
Comme prélude à presque tous les 
sacrifices on vient le consulter. 
G’est lui qui indiquera la victime à 
immoler et l'esprit à qui sacrifier. 
Gomme ees sacrifices sont très fré­
quents, ta consultation du Kontome 
est un acle tout à fait ordinaire 
dans ta vie d’un Dagari païen. 
Tout le monde n'a pas ce fétiche. 
Kungwan a la bonne fortune d’en 
avoir un: aussi vient-on souvent le 
consulter.

— Et comment ta chose se passe- 
t-elle”

Si lu veux nous allons entrer. 
Peut-être pourrons-nous voir...

Le fétiche
En baissant la tête, de crainte de 

heurter une des poutres très basses 
qui .soutiennent la terrasse, nous 
entrons dans la ease en terre. Nous 
traversons l’étable, passons par un 
dédale de petites chambres et, en­
fin, nous arrivons dans une gran­
de salle de 24 pieds sur 12 peut- 
être. Le long des murs sont empi­
lées un bon nombre de marmites 
et des cuves pour la fabrication ne 
ta bière, le fameux “dan”; dans un 
coin un grenier à arachides.

Au fond de ta salle i'apriçois 
deux petits tas de tçrre d qp pjpd

de haut, tout barbouillés de sang, peau de chèvre. Son contenu, ! veau Ja baguette s’abaisse successi-•illWHK.k Il j , , sir » il», vis* * 11 ■ vitllv-lllly v Vvcirl » rv o

iU.'tLmI M,,’j collees des plumes ; amalgame de morceaux de ferraille, i vement sur chacun d'eux. Le vieux
i* le et rte pintade. j d'osselets, de plumes, de cornes et féticheur les prend un à un, les re­

lu les regardant de plus près je ] de cailloux a été répandu par terre j garde. .. “G’est bien!” dit-il, en les
constate que ces monceaux de ter­
re, qui paraissaient tout d’abord in­
formes, représentent Tun un hom-

sans aucun ordre. déposant dans son sac.
Malgré notre présence ta séance I H s’approche alors de son inter- 

m„ r.,.,... - „ f , -ij, ,• se continue. G’est le vieux qui in-1 locuteur et lui fait passer le dagwol
r.o e ( eint terroge; c’est lui qui est en consul- ■ devant k cou par Irois fois, (fil­

iation chez Kungwan. A chaque j (raireroent à ce que l’on pourraitun autre plus petit; cette fois, à m 
pas s’y tromper, il s’agit d’un en­
fant. (’.'est là le simulacre du la­
ineux Kontomé que Ton vient con­
sulter de loin.

Le Kontomé, comme l’homme, a 
de l’esprit; il en a même plus que 
l’homme, puisque c’est lui qui va 
nous renseigner sur ce que nous 
ignorons... Gomme l’homme donc, 
il doit avoir femme et enfant. Mais 
quelle famille modèle: tous les 
trois ont les mêmes pensées et les 
mêmes vouloirs. Quand donc le 
Kontomé rend ses oracles c’est le 
mari, la femme el l’enfant qui. en­
semble et de ta même façon, font 
connaître aux hommes la même 
vérité...

La consultation

question qu’il pose, lui et Kungwan 
frappent ensemble sur Je sol avec Je 
“dagwol”. Deux petits coups secs 
retentissent: toc... toc... Une nou­
velle question... deux nouveaux 
coups. Et ainsi de suite trois ou 
quatre fois.

imaginer, l’autre ne frissonne pas; 
c’est justement la réponse qu’il at­
tendait. Ce geste symbolique veut 
dire qu'il aura trois poules à tuer 
en l'honneur de trois fétiches dont 
ta corne de chèvre, la patte de poule 
et la plume de pintade sont les fi-

Puis, sans le lâcher, ils font dé-! l,ui dil..Kunf?Jvva?.’r,(le
ire au "dagwol” deux cercles au- ! "Hése . de "Matkondi et de Da-crirc au “dagwol” deux cercles au 

dessus du tas d'objets divers dépo-1 Rnoiir
sés à terre: un vautour qui plane |,e vieux a compris. Je voila sa- 
dans l’air au-dessus de la proie qu'il tisfait: demain il s’en ira fidèle- 
va saisir... La bâton magique s’a- ment offrir les sacrifices indiqués.
baisse el vient se poser, oh! tout 
doucement, sur une plume de pin ! 
tade.

Est-ce le dagwol qui a choisi sa j 
victime? Esl-ee ta plurrvf qui a j 
attiré le bâton? Ne serait-ce pas plu- ' 
tôt Kungwan, le féticheur, qui eon-

Secret inviolable

Tu veux Jmire du “dan”?
Telle est la première parole que 

m’adresse Kungwan redevenu sim­
ple mortel. J’acreple. Je ne veux 
pas faire injure à ce vÿeux en re-1, ,1ml le rlicwol sur l’ohiet rie sa ore- t,as lalre ' i.eus en re-Devant limage païenne quatre afu'tion R .Ouo, ou'ilen s “i f fa fusan’ *on invitation el. d’ailleurs,

■rsonnos sont m-rroiinres • imn oueciion, . . . yuoi ou n < n (a --.n., tpersonnes sont accroupies: une , . . ,
femme un jeune homme qui peut btame de pintade c 
avoir de 15 à 20 ans, rl deux vieil- ',!‘r 'Hao'vrtl ^ "f 
lards dont l’un est Kungwan en 
personne.

par le dagwo] et poussée à côté du 
fétiche.

s» tirée à l’écart !au moi? de «•**>•. on n’est pas sans

La môme opération peut se con- 
Cc dernier est un petit bonhom- : tinuer cinq ou six fois dans une 

me, tèle rasée et les yeux profonde- ! même consultation. Aujourd'hui le 
ment enfoncés dans les orbites, aux dagwol se contente de trois objets: 
mains caleuscs, à la peau toute ri-j cri plus de ta plume de pintade, une 
déc comme une vieille pomme. U ; corne de chèvre et une patte de pou- 
est vêtu simplement d’un peau de j k.
mouton, jetée négligemment sur ses ’ dénouement semble appro-
épaules. 'cher. Kungwan se recueille. Lui

Dr la main gauche il tient le haut j seul tient le bâton maintenant. D'un 
d'un petit bâton, le "dagwol” que : mouvement lent iî le fait tourner 
son compère lient de la main droi-i dans tous les sens au-dessus des 
te. A côté d eux, une besace en i trois, objets rais a part, el da nou-

ressentir le besoin de se rafraîchir.
Une femme va donc, chercher une 

espèce de cruche en terre, ta dé­
pose devant nous sur un coussinet 
de paille tressée, nous donne quatre 
gobelets puis s'assoit, les jambes 
étendues, en s’adossant à l’un des 
piliers de la case. C’est le jeune 
homme, fris du consulteur, qui va 
nous servir.

Suivant le rite traditionnel, il 
tend le premier gobelet à la femme 
oui « apporte ta boisson, La secon­
de esl pour Kungwan, chef de la 
mve. Mais le vieux n'en boit qu'une 
gomee et ma ia passe. Très flatte

de J’hdnneur qu’il me fait, j'en dé­
guste le contenu et le dépose par 
(erre. On m'en sert un second; j'en 
bois un peu et dépose le gobelet à 
côté de moi.

Alors seulement je salue mon 
monde. Ainsi l’exige la politesse 
du pays Dagari; un visiteur n’a pas 
un mot à dire avant d’avoir bu.

J’achève mon gobelet de bière en 
parlant de la pluie el du beau temps 
et je me retire non sans recomman­
der au .jeune homme de chercher 

I plutôt sa guérison dans ta prière . 
I confiante en Dieu. Je l’engage mê- 
1 me à venir à ta mission se procu­
rer dos remèdes. Viendra-t-il? S il , 
se présente, ce sera une âme de plus 
touchée par ta charité des envoyés 
de Dieu... t

Lo mission Dagari

Chers lecteurs, avez un 
souvenir pour le peuple dagan. Ve­
nue à notre sainte religion il y a 
quatre ans environ, cette peuplade 
nous donne les plus belles espéran­
ces dans les deux Vicariats de Bo­
bo-Dioulasso el de Navrongo. Ces 
deux circonscriptions comptent dé­
jà 9,950 convertis parmi les Daga­
ri; el 13,000 catéchumènes se pré- 
parent plus ou moins prochaine­
ment au baptême.

A ceux qui nous aideront dans 
l'oeuvra de la conversion des Daga­
ri nous promenons Je secours des 
prières reconnaissantes des mission­
naires et de leurs nombreux conwr-

Jean SF.NNEVTLLE. 
des Pères Blane*.

n O T a;
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Avec les prêtres des Missions Etrongàret

En visitant des pagodes
(Vicariat apostolique de Szépingkaï)

Temple de la déesse Niang Niang

qu lil

est

(Suite)
Il y 9 quelques jours je vous 

conduisais dans le hameau de Siao- 
Koei-Vu-Chou et ensemble nous vi­
sitions le temple intérieur dédié au 
dieu Lao Ye. Aujourd’hui, si vous 
avez la euriosité de me suivre dans 
re labyrinthe du panthéon chinois, 
nous pénétrerons dans le second 
iinnple dédié à la déesse Niang- 
Niang et tour à tour je vous présen­
terai ses déesses ainsi que leurs 
ministres.

Cependant je dois auparavant 
attirer votre attention sur le mot 
“Niang Niang” et vous donner quel­
ques explications utiles sinon néces­
saires à la connaissance des person­
nages du temple.

Ce vocable “Niang Niang” ne s’a­
dresse pas uniquement à la déesse 
souveraine, mais aussi à plusieurs 
divinités chargées d’exécuter scs 
ordres. Le Chinois Fou-Ming Tong, 
dans un article -consacré à l’h'.s- 
toire de la Dame de Jade, un des 
titres de la déesse souveraine, pu­
blié dans les “Collections de la 
Commission Synodale”, énumère 
huit autres déesses qui avec la Da­
me de Jade sont comprises soutTle 
vocable de Niang Niang. Ce sont 
entre autres la déesse de la Lumière 
Oculaire, la déesse de la Naissance, 
la déesse Prolectrice contre la liou- 
f/cole, la déesse Prolectrice contre 
la Petite Vérole, la déesse Guide de 
l'Enfance. Ces déesses sont, scmble- 
t-il, diverses representations de la 
déesse souveraine que les païens 
invoquent sous ces divers vocables.
Mais ne nous attardons pas davan­
tage et franchissons le seuil du 
temple.

La disposition à l’intérieur de la- 
salle est la même que dans le pre­
mier temple si ce n’eÿt que les trois 
autels que nous y trouvons sont 
contigus et dressés tout au fond 
rpnirc le mur.
Les trois déesses de l'autel central

Sur l’autel disposé au milieu,
Tien Siën, la Princesse Céleste, j nous engager 
aussi appelée Yu .Vu, Dame de Jade, j 
est assise tenant entre ses mains j 
croisées au-dessus de sa poitrine un i 
sceptre, s. .uboîe de son autorité j 
suprême. A ses côtés et également j 
dans la position assise, deux divin!- ! 
lés portent dans leurs mains, l’une j 
un oeil et l’autre une oreille; ce | 
sont Yen Kounno Nian • Niang, la j 
déesse de la Lumière Oculaire, et |
Eitrr KouUmçf Niang Niang, la dées- j 
se nrotec'rire de l’Ouïe. Puis de- ! 
bout de chaque extrémité de l’autel j 
deux enfants soutiennent dans,un 
plateau l’un ou l’autre des organes 
ouç l’on voit entre les mains des 
(,'*”x déesses.
Les deux déesses de l'autel à droite

Sur l'autel, qui se dresse à notre 
• 'droite, nous pouvons apercevoir 

deux autres ’.ivinités. La première 
tient dans une main un bol rempli 
de pois ou de fèves; c’est T cou N ai 
Na:, la déesse protectrice contre la 
P elite Vérole.

La fable raconte qu’elle eut quatre 
fils; l’un fut atteint de la petite vé- 
roei, l'autre de la variole, un trois­
ième de la scarlatine, et •'uand au 
quatrième des pustules imprimèrent 
sur son visage de nombreuses cica­
trices. Celte déesse, nous dit le Père 
Doré, S.J., serait quelquefois repré­
sentée avec ses quatre fils.

La dernière est Song Cheng 
Niang Niang, la déesse de la Nais­
sance, portant sur scs genoux un 
garçon tout bouffi. C’est ia Lucine 
des Chinois. Le long du mur qua­
tre servantes montent la garde, ar­
mées l’une d’un sabre dans le gen­
re de celui de Tchou Ts'ang, l'au­
tre d’une hache, la troisième d’une 
grosse boule emmanchée ait bout 
d'un bâton, ia dernière, enfin, d’une 
lanterne.
Raison du culte qui leur est rendu

Voilà les cinq déesses Niang 
Niang que nous trouvons représen­
tées dans cette salle. C’est devant 
ces idoles grossières que les per­
sonnes atteintes de maladies des 
veux, d’affections de l’ouïe et de la 
polite vérole, ou que les épouses 
viennent se prosterner et brûler des 
bâtonnets d’encens, afin d’obtenir 
leur guérison ou la joie de donner 
Je jour à un fils qui continuera le 
culte des ancêtres.

Fou-Ming-Tong croit que c’est la 
maladie oui a inspiré cette dévotion 
au peuple. Car, dit-il, ces diverses 
représentations de la déesse Niang 
Niang correspondent aux maladies 
les plus fréquentes de la Chine du 
Nord.

Ce culte est très répandu 
et très populaire

Le culte de la déesse Niang Niang 
est très populaire au Mandchou- 
kouo et nous trouvons sa pagode 
dans toutes les parties du pays. Ses 
fêtes se célèbrent les 8, 18 cl 28 
du quatrième mois de l’année lunai­
re et donnent lieu à de grands con­
cours de pèlerins ainsi qu à de 
nombreux divertissements.

Sur l'autel à gauche 
Jusqu’à présent nous n’avons vi­

sité que les deux autels dédiés a 
la'déesse Niang Niang; je vous invi­
te à vous transporter devant l’autel 
de gauche. Ici nous sommes en pré­
sence d’une divinité et de ̂ minis­
tres complètement étrangers'aû cul- 
le déesit plus haut, mais non étran­
gers, il me semble, aux préoecupa- 
lions de la classe paysanne du ha­
meau ainsi qu’à l’idée qui a pré­
sidé à l’édection de la pagode.

Sur l’autel Loung Mou, la Mère 
du Dragon, repose placidement te­
nant un sceptre entre ses mains: 
c’est la déesse dispensatrice de la 
pluie.

Tout le long du mur latéral ses 
quatre ministres se tiennent debout 
prêts à exécuter ses ordres. Ce sont, 
en allant au seuii du temple vers 
l’autel Lei koung, FKsprit du Ton­
nerre; Tch'en koung, l’Esprit qui 
Mesure; Feng koung, l’Esprit du 
Vent, el Chan koung, l’Esprit de 
l’Eclair. Le premier, l’Esprit du 
Ttonnerre, est certes le personna­
ge le plus horrible de la pagode. 
C’est un buste humain surmonte 
d’un crâne de singe; il a deux ailes, 
<les jambes cl des serres d’oiseau 
de proie. D’une main il brandit un 
maillet qu’il s’apprête à frapper 
contre un poinçon d’acier qu il 
lient de l’autre main. Ce serait le 
choc du maillet contre le poinçon 
d’acier qui produirait le tonnerre. 
Le deuxième esprit est beaucoup 
plus pacifique. Sur son bras (Toit 
il porte une mesure en bois. C est 
l’Esprit qui mesure la quantité de 
pluie nécessaire à la bonne crois­
sance de la moisson. L'Esprit du 
Vent porte sur son épaule une sorte 
de sac à vent qu’il tient fermé avec 
ses mains. Quand il desserre 1 ou­
verture du sac le vent s’élève le 
vent se calme au contraire quand U 
referme le sac. Le dernier person- 1 
nage. l’Esprit de FEclair, tient dans 
chaque main une sorte de disque

s’apprête, semble-t-il, à Tan­
ner run contre l’autre. Ce serait du 
frottement de ces disques que jailli­
raient des étincelles et que serait 
produit l’éclair.

Un arrêt au vieil Orme 
La Mère du Dragon et ses minis­

tres, comme nous pouvons le suppo­
ser, sont très en honneur parmi la 
population agricole du village. 
Ouand surviennent la sécheresse ou 
des pluies trop abondantes qui me­
nacent d’anéantir la récolte, les 
pauvres paysans viennent en pro­
cession les supplier de mettre fin au
fléau. ,Notre excursion au second temple 

donc terminée, mâis avant de 
silr le chemin du re­

tour il nous faut absolument rendre 
une courte visite au vieil orme hante 
oui dresse ses rameaux en arneic
du temple. .

Jetons en passant un rapide ic- 
gard à l’intérieur des deux petits 
pavillons accolés au temple de 
Niang Niang. Dans le premier pavil­
lon nous apercevons trois idoles 
reposant ^ur un autel dont deux 
portent chacune une bouteille de 
remèdes. Ce sont les trois à no 
JV’n/in, les trois dieux de la Médeci­
ne. Dans le second trôncnl, cote 
à côte, monsieur et madame Itou 
Sien, représentation sous ’or,1T 
masculine et féminine du Renard 
transcendant, , ,

Contournons maintenant les pa­
villons accolés au temple et nous 
voilà au pied du vieil orme. H n a 
plus celte verdeur au il devait avoir 
autrefois. C’est un arbre de deux 
pieds et plus de diamètre, tout ron­
gé. tout noirci, qui n’attend plus 
qu’une brise un peu plus forte vien­
ne pour lui porter le coup fatal. 

11 v a nuelques années, raconte-t-on, 
le vieil orme faillit être la victime 
du feu; des bâtonnets (l’encens, par 
négligence sans flou le fies gardiens 
de la pagode, avaient communique 
le feu au tronc de l’arbre et c est 
avec grand peine qu’il survecm si 
l'épreuve. Le même fait se serait 
probablement répété il y a une di­
zaine de jours quand i’allaw visiter 
la pagode si ie n’avais pas aune 
l’attention de la honzesse, qui me 
conduisait, sur la fumée noire qui 
cnveloopait le tronc de l’arbre et sui 
la senteur de bois brûle qui sen 
dcgageaait. La honzesse courut v;le 
chercher un seau rempli d eau, 
éteignit et le feu et les bâtonnets 
d’enccns fixés au pied de l’arbre.

Noire -’isite à la pagode du dieu 
Lao Ye et de ta dresse Niang Niang 
de Siao-Koci-Yu-Chou est terminée; 
je vous laisse maintenant libres de 
vous engager sur le chemin du 
retour.

Ce contact avec mielaues-uns des 
dieux et déesses de l’Olympe de 
Mandehoùkouo, mielque superfi­
ciel qu’il ait pu être, vous a sans 
doute beaucoup impressionnés. Ces 
dieux, ces déesses de tout acabit, 
parfois grossiers et horribles, voila 
où est aboulie la religion de la race 
chinoise, l’une des races les plus 
cultivées, parmi celles nui vécurent 
ou vivent en dehors de 1 influen­
ce du christianisme.

L’homme laissé à lui-même a 
orienté son esprit vers les choses 
matérielles et s’est créé des dieux 
nui puissent correspondre à ses 
désirs, des dieux qui puissent satis­
faire ses passions. Rien pour l’âme, 
pour l’esprit, tout pour le corps et 
pour le matériel.

Sans nul doute quelques philo­
sophes de race chinoise et quelques 
âmes plus nobles se sont élevés dans 
les sphères du spirituel, mais aussi 
longtemps que les païens ne connaî­
tront pas le vrai Dieu et la Révéla­
tion. il leur sera impossible de com­
munier avec Lui par la partie la plus 
haute de leur être, de L’aimer et de 
Lui rendre un culte qui puisse 
s’allier à la dignité infinie de Dieu 
ainsi qu’à la dignité de l’âme humai­
ne. Celle religion est l’apanage du 
christianisme et nous ne la trouve­
rons nulle part ailleurs.

Que le fruit de notre visite soit 
un hymne de reconnaissance envers 
Dieu pour le bienfait de la Foi et 
une généreuse résolution de contri­
buer par la prière et l’aumône à la 
grande oeuvre de la conversion des 
infidèles!

André FORTIN, P.M.E.,
• Mission catholique.

Scoutisme et éducation nationale
Amour de Dieu

L amour de la nature et l’amour des hommes conduisent nécessaire­
ment le scout catholique jusqu’à l’amour de Dieu qui en est l’épanouisse­
ment et le complément. “Ces garçons aguerris, débrouillards, sont aussi 
des chrétiens actifs et vivants. Ils ont triomphé, dès leur enfance, du 
respect humain. Ils ont pris l’habitude de mêler tout simplement je 
spirituel à leur vie temporelle, de prier à haute voix, de parler entre eux 
du Christ et de leur Foi, de chanter et de répondre aux prières, sans 
gène, ni confusion. Dans leurs veillées, leurs messes dialoguécs, leurs 
pèlerinages, leurs méditations, ils ont acquis l’expérience de la vie inté­
rieure; ils en savent les charmes austères et les bienfaits. Du corps à 
1 âme, ils sont équipés pour la vie, avec cette facilite d’accueil, de joie, 
de courage tranquille et chevaleresque qui les rend sympathiques. Ils 
sont prêts pour donner utilement la main à tous ceux qui bâtissent la 
Cité temporelle ou qui travaillent à édifier la Cité de Dieu.”

Le scout considère la connaissance et l’usage des biens, ornements 
de sa chère patrie, comme une étape vers la Connaissance et l’Amour 
même. A la suite du Poverello d’Assise, il se dévoue à faire aimer 
“1 Amour qui n’est pas aimé”. Aussi, cette mentalité chrétienne contri­
bue splendidement à son éducation nationale et patriotique. Le patrio- 
Tsme est une vertu; il exige des sacrifices. On ne peut aimer sa patrie 
et en même temps travailler contre le bien commun, en pratiquant 
1 inconduite sous toutes ses formes. L’homme d'honneur — et le scout 
en est un — vit la vérité; en lui elle se confond avec le bien. “Il est 
Prêt, comme l’exigerait Péguy, à la “gueuler” partout, à la défendre non 
pas tant par les discours, que par l’exemple d’une vie intègre, exaltante 
belle et sublime”. Le vrai patriote est donc un vertueux. Le scout veut 
I être ardemment, en étant homme de conscience. Dans l’exercice quo­
tidien de sa B. A., il apprend à se renoncer, à semer, il sourit et chante 
dans ses difficultés. Voyant Dieu partout dans l’univers, il n’a pas ae 
Peine à Le retrouver dans les personnes ou dans les événements, agréa­
bles et désagréables. Apôtre et chrétien toujours, il fera oeuvre d’huma­
nisation et de civilisation partout. Le scout n’a pas deux vies: il reste 
lui-même (lans la vie publique et dans la vie privée. Au local, au caifip, 
il a appris 1 amour et le prix du travail: de là, une conscience profes­
sionnelle à toute épreuve, même parmi les injustices du milieu. 
Soucieux d’étendre le règne du Christ, il apprend son dur métier de 
militant, tous les jours. Dans son milieu et à cause même de sa pro­
messe et de sa loi, le scout est nécessairement un conquérant, un témoin 
et un fidèle. S’il ne l’est pas, il n’a pas compris, il n’a pas répondu au 
désir du fondateur lui-même qui a rêvé “d’un monde transformé peu à 
peu par des hommes pratiquant la loi scoute, d’un monde plus compré­
hensif de l’idéal, des belles choses, du service du prochain”; tout cela 
est en toutes lettres à chaque page des ouvrages de B. P. Il n’a pas davan­
tage compris l’esprit de son scoutisme, le scout qui ne réalise pas dans 
son milieu social, professionnel ou familial, le sens profond du chant 
de sa Fédération: “Je Te fais hommage de moi, Seigneur.” “Vous pou­
vez faire -de moi ce que vous voudrez, me battre, ou m’embêter, vous 
ne m’empêcherez pas d’être chrétien, de vivre en chrétien ici dans 
’’atelier, et de faire tout ce que je pourrai pour vous faire connaître 
Dieu ”. C’est ainsi que s’exprimait un jeune apprenti brimé un soir 
par ses camarades qui avaient souillé et piétiné sa croix scoute. Devant 
les scandales de la rue. en face des conversations de mauvais aloi, le 
KrOUL?t prf't k rePreridre la parole de suint Jean Baptiste devant Héro- 
oe: ‘Non licet...” il n’est pas permis... Le scout est pur, dévoué et 
.oyat. Il se plaît à ne travailler et à ne servir que sur de la beauté.

Parce qu’il a le courage de ses devoirs religieux, le scout aura le 
courage de défendre les droits et les traditions de son cher pays. Le 
scoutisme, à sa manière, veut donc rendre'ses adeptes meilleurs, pour 
la plus grande gloire de Dieu, et préparer ainsi pour l’avenir des chefs 
de file. Et vous admettrez que c’est une manière très opportune d’aimer 
cl servir sa patrie que de lui préparer une race de jeunes hommes, fiers 
de leur foi et lui soumettant toute leur vie. Notre monde est un monde 
sans âme. “Et ce qui nous sauvera, disait si justement M. François Mau­
riac, c’est ce courant de pureté et d’amour dans une partie de la jeu­
nesse: c’est la conscience que beaucoup de jeunes ont prise de 
est exigé d eux dans le secret pour que leur vie publique deviennt 
de et méritoire.” La Patrie sera beaucoup aimée et servie, si Dieu ev| 
(i abord beaucoup aimé et servi, (les deux amours, ces deux services ne 
sont pas exclusifs, mais se présupposent l’un l’autre.

Albert POULIN, prêtre, 
aumônier scout de Saint-Henri.

A SAINT-HENRI

"Jean est venu pour rendre 
témoignage à la lumière**

Saint Jean-Baptiste fut un résumé parfait 
de la morale chrétienne

Le peuple canadien-français

Texte du sermon prononcé ce matin à la messe 
solennelle par M. l'abbé Théobald Raquette

jeu 
ce qui

Le Scoutisme 
et le patriotisme

Nous ne comptons plus aujour­
d’hui le grand nombre de jeunes 
gens qui ont profité des joies et des 
avantages du Scoutisme, grande 
force d’éducation, reconnue com­
me un moyen des plus efficaces 
jiour cultiver le vrai patriotisme. 
Nous nous réjouissons du fait 
qu’une large part de ceux qui, com­
me nous, furent Scouts un jour, se 
dévouent maintenant entièrement 
pour la cause canadienne-françai- 
se, guidés par leur* foi en l’idéal 
scout et en Dieu.

Il est universellement reconnu 
qu’un Scout, par une expérience ! 
toute spéciale et par son éducation, ! 
s’est acquis un droit de Cité indu- ! 
bitable. Pour se conserver fort phy- ! 
siquertient, un esprit éveillé et un 
moral irréprochable, il accepta la | 
responsabilité de se faire une règle j 
de vie journalière. Le Scout n’at-j 
tend pas d’avoir le droit de vote j 
pour apprendre à devenir un vrai j 
Canadien. Les occasions de ser­
vir non seulement la cause scoute,! 
niais encore sa paroisse, son école, 
sa troupe, son entourage, ses amis, ! 
sont si nombreuses!

Frère Scout, sois toujours prêt à 
profiter de toutes les occasions de ! 
rendre service. Cultive tes capaci-i 
tés pour mieux comprendre le sort ! 
d’autrui et t’y intéresser davanta- ! 
ge. Sois tolérant et respectueux du j 
droit commun. Développe ton cou-1 
rage et ta confiance en toi-même,! 
Sois patriote en prouvant, par tes 
paroles et par tes actions, ta foi en j 
notre belle patrie, ta loi en Dieu. 
Comme Scout, ne crains pas de dis-| 
cuter sur le scoutisme avec tes 
amis. Fais-leur connaître et mieux 
comprendre notre idéal scout et les

culables de nos ancêtres. Je tra­
vaillerai toujours, en vrai Canadien 
français, pour que ia province de 
Québec soil respectée, et qu’on ne 
nous regarde pas toujours comme 
des esclaves, mais comme un peu­
ple qui en vaut bien d’autres.

Scouts, mes frères, je vous pré­
sente ces résolutions pour que vous 
compreniez mieux notre bel esprit 
canadien, et pour que vous deve­
niez de vrais patriotes, qui s’inté­
ressent à leurs voisins et cherchent 
à les aider en toutes circonstances.
Cet esprit, c’est la vie de votre pe­
tit peuple. Garde-le et vis-le!

Si lu es un scout de moins de 
quinze ans, fais de ces queiques ré­
solutions la base de tes propres 
efforts, lorsque les occasions se 
présenteront. Si tu es un vrai 
scout, tu feras de ton mieux pour trouver 
te conformer à ces exigences.

PLUME GRISE

Voici le texte du sermon pronon­
cé ce matin à l'église de Saint-Hen­
ri à la messe solennelle de la Saint- 
Jean-Baptiste par M. l'abbe Theo­
bald Paquette, aumônier a l'Institu­
tion des Sourdes-Muettes :

"Hic veelt ut testimonium 
perhiberet de lumine."
"Jean est veau poui rendre 
témoignage à la lumière".

(Saint Jean. chap. I, vers. 7)

Excellence,
mes Frères,
Toute vie a son jirincipe et sa 

fin. L’action d’un homme comme 
d’une nation doit être en rapport 
direct avec son origine et sa desti­
née. Pour nous, peujile chrétien, la 
“pierre angulaire” sur laquelle doit 
s'édifier, se développer et conver­
ger toute notre vie nationale, c’est 
le Christ. C’est de lui et par lui que 
nous posséderons ta plénitude de 
la vie, c’est de luf et par lui que 
nous aurons, conserverons, aug­
menterons sans cesse, par une ad­
hésion toujours plus parfaite à cet­
te source de vie et de grâces, notre 
vie patriotique et que nous demeu­
rerons fidèles à notre vocation 
dans le Canada français.

Noire-Seigneur est en même i 
temps notre modèle... C’est pour j 
nous aider à atteindre cet idéal de j 
sainteté que l'Eglise donne aux na- ! 
lions un patron qui leur smc ; 
d'exemple et de guide. C'est par | 
une pensée catholique que l’Epou- i 
se du Christ place nos biens spiri- ! 
tuels et temporels, nos personnes 
sous le haut et puissant patronage 
d’un saint. Cet illustre personnage 
présenté comme prototype, donné 
à la terre par une expansion de la 
divine miséricorde, nous montre, 
tracée et encore empreinte des pas 
du Maître, la route sacrée qui mè­
ne à la lumière... ce héros de la 
piété nous invite et nous appelle au 
combat, nous encourageant, nous 
animant, nous tendant une main 
protectrice au milieu des épreuves 
afin que comme lui nous arrivions 
au but.

C’est pour célébrer notre patron 
national, saint Jean Baptiste, que 
nous sommes réunis ce matin au 
piel des autels, dans la vieille 
église de Saint-Henri des Tanne­
ries, c’est pour mieux compren­
dre la vocation sublime de saint 
Jean Baptiste, “le témoin de la lu­
mière” ;c’est aussi pour mieux com­
prendre noire vocation et la mieux 
suivre que nous méditerons sur la 
vie de noire saint patron.

Quel vaste sujet, mes frères... 
Cependant, nous nous bornerons à 
vous montrer que saint Jean Biiji- 
tiste fut le précurseur de Noire-Sei­
gneur et le précurseur de ta doc­
trine et de la morale chrétienne, 
qu’ainsi il rendit témoignage à ia 
lumière... “Hic venit ut testimo­
nium perhiberet de lumine.”

héroï- 
chose . 
et ses

vaisseaux, ses découvreurs, ses co­
lons et scs missionnaires en terre 
canadienne. Le Père de la Nouvel­
le-France, le fondateur de Ville Ma­
rie, les gouverneurs du Canada 
pendant la période de formutioi 
qu'on appelle “les temps 
ques” ne voulaient qu’une 
faire connaître le Christ 
oeuvres.

Héritiers d’un tel passé, nous de­
vions continuer de si glorieuses 
traditions... aussi c'est avec joie 
que nombreux se sont levés les en­
fants de la patrie canadienne, ai­
més de la croix, pour aller portci 
chez eux d’abord, puis à l'élraugei 
le flambeau de la foi, répétant pai 
ce geste l’acte héroïque qu’accom­
plirent autrefois, sur les bords du 
Saint-Laurent, les fils de saint 
François, les soldats de saint Igna­
ce et les saints prêtres de Saint- 
Sulpiee... Nous devons nous aussi 
rendre témoignage au Christ, la 
lumière du monde, en étant des 
hommes convaincus, des citoyens 
honnêtes, des chrétiens intègres, 
afin de continuer la lignée des pré 
curseurs sur cette terre canadien 
ne, de demeurer fidèles à notre 
mission et comme saint Jean Bap 
liste, rendre témoignage à la lumiè­
re. . ! “Hic venit id testimonium 
perhiberet de Uunine.

Il

Nouvelle politique dons 
l'emploi des chômeurs

A la suite d’une nouvelle politi­
que inaugurée depuis hier, on orga­
nise l’emploi aux travaux de chôma­
ge sur une base plus rationnelle.

Hier environ 400 employés ont 
été remerciés de leurs services, aux 
travaux de l’île Ste-Hé!ène. On va 
embaucher les chômeurs, mais sui­
vant un ordre nouveau. Les chô­
meurs pères de famille nombreuse 
seront les premiers choisis. De mê­
me on n’emploie qu’un seul chô­
meur par famille, et tes chômeurs 
seront employés dans l’ordre sui­
vant: tes chômeurs soutiens de fa­
mille nombreuse; les chômeurs ma­
riés; enfin, les chômeurs céliba­
taires et non soutiens de famille.

On estime par ce moyen réduire 
sensiblement le coût du chômage.

Téléphone:
CRescent 4146

6199 Blvd St-Laurenf
Montréal

L Villeneuve & Cie Limitée
Plancher* an boil dura 

Boit da toute* sorte* téché au four 
BOIS DE SCIAGE — PORTES ET CHASSIS 

Boiatri* intérieure et porte* en frêne, 
orme et chêne

LIVRAISON RAPIDE DANS TOUTE LA PROVINCE

principes qui nous ont faits, et 
nous garderont toujours, une force [Jn beau livre pOUf

Le but du scoutisme a été de t’ai­
der personnellement à la forma­
tion de ton caractère, en te guidant 
vers tou droit de citoyenneté. Tu I 
es appelé à t’en servir. Si tu es âgé | 
de plus de seize ans, je te propose! 
pour ton bien personnel, en plus | 
d’observer ta loi scoute, cet enga- j 
gement comme vrai patriote scout:

1— Je continuerai à observer ma 
loi scoute et ma devise.

2— Je me familiariserai avec no­
tre Constitution fédérale et le Sta­
tut de Westminster.

3— jc respecterai et obéirai a la 
loi.

4— Je coopérerai de tout coeur 
aux responsabilités des miens. Je 
participerai aux activités sociales 
de mon école, de ma paroisse, et 
lorsque la loi me le permettra, ie 
voterai régulièrement dans toutes 
les élections municipales, provin­
ciales et fédérales.

3—Je traiterai loyalement et gé­
néreusement avec tous mes conci­
toyens, de quelque race ou croyan­
ce qu’ils soient, me basant sur ma 
foi en Dieu et sur ma fième loi qui 
veut que le scout soit l’ami de lotis.

6—Je travaillerai dans ma pro­
vince rt dans ma Patrie, le Canada, 
à sauvegarder notre héritage, com­
prenant que les privilèges dont 
nous jouissons sont le lésullal du 
dur travail et des sacrifices incal-

le temps des vacances
FERNANDE

(Par Jeanne de Monligng)
Pour me reposer d’une longue 

suite de travaux absorbants, je me 
suis donné tout entier au charme 
d’un livre frais cl pur comme une 
brise du matin.

C’est la simple histoire, mais 
combien exquise, d’une enfant 
douce de toutes les qualités du 
coeur et de l’esprit, qui jellc à plei- 

! nés mains comme son modèle sain­
te Thérèse de l'Enfant-Jésus des 
roses sur son passage à travers la 
vie. Ah! si les broyeurs de noir, si 
les misanthropes, si lés désespérés 
lisaient Fernande, quel baume leurs 
coeurs endurcis n’y trouveraient-ils 
pas?

Ame également éprise de beauté 
morale et mystique, l’auteur se de­
mande en fermant son livre: “Sc 
peut-il que la masse des humains 
s’agrippe à tant de laideurs, alors 
que l’éclat d une âme pure offre aux 
regards un spectacle si ravissant?”

Et je partage absolument son avis.
Victor MORIN 

Montréal, 11 iuîn 1939.
Volume de 335 pages, au comptoir, 

75 ris, par la poste 80 ris.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU DEVOIR

I
“Il fui un homme envoyé de 

Dieu, qui portait le nom de Jésus.
Il vint en qualité de témoin, pour 
rendre témoignage à la lumière.’ 
Telles sont les paroles que nous li­
sons dans l’Evangile cl qui mon­
trent le caractère propre de la mis­
sion de saint Jean.

La raison humaine peut trouve! 
étonnantes ces paroles, “car lu lu­
mière a-t-elle done besoin qu’on ici 
rende témoignage?” dit saint Au­
gustin.

Assurément nous ne saurions ap­
profondir les desseins de Dieu et 

a raison d’être de toutes 
ses oeuvres; cependant, nous pou­
vons, ce me semble, comprendre 
la manière dont Dieu aftit.

C’est une chose digne de remur 
que que Dieu, dans ses actes qui 
ont pour objet ses rapports avec 
les créatures, se soumet lui même 
aux lois qu’il a posées pour régir 
l’humanité.

Que Dieu opère dans l’ordre phy­
sique ou moral, U déroge rarement 
aux lois ordinaires des choses et 
ce n’esl pas habituellement par te 
prodige et le miracle qu’il nous 
fait connaître ses oeuvres, mais 
bien par le cachet divin de gran­
deur et de puissance dont cites 
sont marquées et qui les distingue 
de celles des hommes.

Sans doute, nies frères, le Fil.> 
de Dieu ne manque pas de moyens 
pour se révéler au monde, et bien­
tôt ses miracles fortferont les dé 
inons eux-mêmes à s’écrier qu’il 
est Dieu. Mais le divin Sauvcu,- 
voulait tout d’abord qu’une voix 
autorisée proclamât sa divinité 
d’origine... Dieu l’avait dit par la 
bouche de scs prophètes en s’adres­
sant à son Fils qu’il voyait dan . 
l’avenir descendre sur la terre: 
“Ecee mitlo angelum ineum, ante 
faciem luam praeparabit viani 
tuam ante te.”

lit voici saint Jean Baptiste a i 
milieu des Juifs, ceux-ci n’ignorent 
pas sa vertu surhumaine, son aus­
térité terrifiante... il prêche, il 
baptise dans i'eau, il exhorte à la 
confession des péchés cl à la péni­
tence. . . sa doctrine le fait passer 
pour le Messie... Interrogé, il ré­
pond qu’il ne l’est point, mais que 
le Messie est au milieu d'eux. “Mé­
dius vestrum stetit”... puis il 
montre du doigt le désiré des na­
tions: “Ecee Agnur Dci”. Le voici 
cet Agneau de Dieu, celle victime 
adorable. Les prophètes l'ont m- 
noncé de loin, saint' Jean Baptiste 
seul a pu dire en le voyant: "Le 
voici devant moi.”

Il fonde son témoignage sur In 
promesse rte Dieu puis sur le im 
racle de l'Esprit-Saint qui descend 
sous la forme d’une colombe... 
saint Jean Baptiste a vu et enten­
du. .. il porte témongnage. alors 
le peuple se tourne vers le Messie 
il s’attache à ses pas, suit su prédi­
cation, il a foi en lui parce que 
Jeun a rendu témoignage. “Hic ve­
nit ut testimonium perhiberet de 
lumine,”

Le peuple canadien français, 
comme son patron saint Jean Bm- 
tistc. a la mission de rendre témoi 
gnage à la lumière... ('.’est pour 
annoncer ie royaume du Gnrtst 
que le roi de Fiance envoya ses

Non seulement, saint Jean Bap­
tiste remplit l’office de précurseui 
de la personne du Christ mais il est 
encore, soit par scs enseignements 
soit par ses actions le précurseui 
de la doctrine et de la morale chré­
tienne, ainsi "il accomplit celle pa 
role prophétique de Zacharie, son 
père: “Praeibis ante faciem Domi­
ni parure via,s cjus, ad dandam 
scicntiam saluüs jilebi cjus.” Vou.« 
marcherez devant le Seigneur, pou ■ 
lui préparer les voies et enseigner 
à son peuple la science du salut”: 
car, que signifient ces mots: 
“science du salut” sinon la doctri­
ne et la morale chrétienne que 
nous devons croire et observe! 
pour sauver notre âme?...

Il ne faudrait pas croire qu’il y 
a une parfaite et complète identité 
entre les enseignements de saint 
Jean Baptiste et la doctrine du 
Sauveur et penser ainsi que le pré­
curseur est le fondateur de la doc­
trine chrétienne... Non, saint Jean 
Baptiste a annoncé la loi nouvelle, 
le Christ l’a donnée . .

Cependant, saint Jean nous pré­
sente les trois grands mystères de 
noire religion:

Il révèle l'Incarnation: “Voici Je 
Fils de Dieu”, dit il, aux Juifs; or, 
comme Jésus était revêtu de la na­
ture humaine, ces paroles décou­
vraient au monde la prodigieuse 
union de l’essence divine avec l'hu­
manité. “Voici l’Agneau de Dieu”, 
ajoute-t-il, “celui qui efface les pè­
ches du monde.” Il dévoile ainsi k 
grand mystère de la Rédemption 
en peignant sous la figure d'une 
victime le Fils de Dieu expiant nos 
crimes sur le Calvaire.

Puis, i! s’élève plus haut; et le 
premier de tous les prophètes, il 
pénètre la nature divine dans son 
intimité, son oeil puissant et ins­
piré d’une lumière surnaturelle dé­
couvre le mystère de la Sainte-Tri­
nité. "J’ai vu l’Esprit-Saint”, dit-il, 
puis il ajoute: “Dieu aime son Fils”,

| et les trois personnes divines sont 
! nommées pour la première fois par 
! une bouche humaine. Nulle part 
; dans l’ancien T esta m e n t 
j nous ne trouvons d'expressions 
; aussi claires que celles de saint 
; Jean. Avec quel accent sublt- 
! me ne parle-t-il p is du dog­

me de la grâce, qu’il nous dé 
i peint comme jaillissaiil de la per­
sonne de Jésus-Christ pour se ré­
pandre sur le genre humain tout 
entier: “De plcnitudine ejus omnts 
nos aeeepirmis’'')

Il parle de la nécessité de la foi, 
gage de la vie éjenielle, puis, uan-, 
une vision prophétique, il aperçoit 
l'Eglise comme l'Epouse du Christ.
Il est ic premier à prescrire le bap­
tême et la confession des péchés, ! 
cérémonies inusitées jusqu'alors 
(liez les Juifs et que Noire-Seigneur j 
i lèvera à la dignité de sacHuneut.!

! Suint Jean-Baptiste est le noeud qui ' 
unit l’ancienne et la nouvelle loi.

Noire-Seigneur pourra désormais 
1 faire entendre sa voix... c’est main- 
i tenant que commence l'ere des 
martyrs et des confesseurs; c'est 
l’heure (te la grande lutte du Christ 
contre Satan et c’est a saint Jean- 
Buplistc que revient l'honneur d’en 
donner le signal, sa tête tombera 
pour la défense de la vertu chré­
tienne, par excellence, la charité; 
il est le premier anneau de celle 
longue chaîne des martyrs qui doi* j 
vent livrer combat au monde i 
païen: il est comme le premier* 
trail lancé contre l’enfer... Jésus-

Christ est venu porter le feu sur h 
! terre, le feu de ta chcrité. du zèle 
! et que veut-ll, sinon qu’il enflara 
i me le monde entier?... saint Jean 
J Baptiste en est la première étin 
! celle. “Surrexit quasi ignis."

Dans sa vie, comme dans ses en 
saignements, Notre-Seigneur Jésus 

«Christ n’avait qu’un put: prendn 
j te, contre-pied de la faute d’Adam 
! on anéantir les déplorables suites 
| Or, mes frères, cette faute avait 
! laissé trois plaies dans le monde; 
i l'orgueil, l’amour du plaisir et l’ou- 
| bti de Dieu.. . Ces trois plaies, No- 
j tre-Seigneur devait les guérir en 
! montrant dans sa vie et en donnant 
! pour fondement à sa religion les 
trois vertus contraires: l’humilité,

! la mortification et le zèle pour la 
! gloire de Dieu...

Eh bien! ne sont-ce pas précisé- 
i ment les trois vertus caractéristi- 
j ques du saint Précurseur? Quelle 
humilité que celle d'un homme qui 

j ne veut passer que pour une voix 
j tiu désert; “Voix elamantis", quand 
I on lui propose le titre de Fils de 
j Dieu!...

Quelle pénitence, que celle qui'e 
I conduit uans la solitude à l age de 
trois ans!.... Quel zèle pour les 

! intérêts de Dieu que celui qui ose 
i appeler “race de vipères” une sec- 
i le aussi puissante et aussi jalouse
que celle des pharisiens!---- qui
use affronter la fureur d'un prince 

; impudique et le reprendre de ses 
! honteux désordres.

Ceci nuus suffit pour voir com­
bien saint Jean-Baptiste fut un ré­
sumé parfait de la morale chré­
tienne.

Peuple canadien-français, “Dispi- 
ce, et fac secundum exemplar', 
cette foi que nous ont transmise 
nos pères, arrosée du sang des mar­
tyrs, illustrée pur des milliers de 
ciuetiens dans tes oeuvres Je cha­
rité, guidés par notre saint Patron, 
coliservons-ia intacte. Que notre 
bras toujours porte bien haut la 
croix et qu eu nos coeurs vihre no­
tre toi.... Sans duule, quelques 
vents de fausses doctrines vien­
dront souffler sur nous, restons 
alors fidèles à notre passé, les yeux 
fixes sur Home, sur nos chefs, nos 
évoqués, vivons la vie du Christ et 
si comme saint Jean-Baptiste, .i 
nous mut mourir, soyons martyrs 
et gardons notre foi,

Que jamais 1 orgueil ne s'empare 
de notre vie nationale, de peur ne 
tomber dans un racisme condam­
nable.

Travaillons à acquérir la prospé­
rité spirituelle, source de toutes les 
autres, nos ancêtres ne voulaient 
que celle-la... que les plaisirs ma­
teriels ne nous lassent jamais per­
dre ce point de vue...

Eniin, mes trères, soyons zèles 
pour les intérêts de Dieu, H saura 
pieu veiller sür les nôtres.. .

Enrôlons-nous dans celle armée 
de 1 Action Catholique pour deve­
nir les défenseurs ue Dieu.... et 
alors nous aurons répondu a notre 
vocation comme saint Jean-Baptis­
te, notre patron, ie témoin de ta lu­
mière. “VI testimonium periiioerct 
de luininc. '

* * *
Peuple canadien-français, depuis 

ton origine, tu es, grâce a Dieu, res­
té fidèle à tes légendes, a tes tradi­
tions, à ta langue, mais surtout à ta 
foi, ainsi tu as rempli ta mission 
comme ton modèle et patron, lu us 
rendu témoignage à ia minière éter­
nelle, le Christ... Chm Je Christ, 
ton principe et ta fin, le soutienne, 
que la vie, ton action nationale et 
patriotique soit toujours inspirée 
de Dieu, alors, il sera ta récompen­
se, C’est la grâce que jc vous sou­
haite, c'est Je voeu que je formule, 
pour vous, mes frères, et que je de­
mande à Son Excellence Monsei­
gneur l'Archevêque de vouloir bé­
nir.

prumm umm
MOViUf a»
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EN VACANCES
faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine ........................ 20
2 semaines .........................*5
3 sen lûmes .........................50
1 mois ..............................
2 mois ...........................
3 mois ............................ 1-50

Etats Unis
1 semaine ...........................25
1 mois ..........»..................... 75
3 mois ............................  2.00

Faim remise par .chèque au 
pair ou mandat, au "Devoir”, 
Boite Postale 500, Place d'Ar- 
mes. Montréal (ûixmnemenîs).

On n'accepte pas d'abonnê- 
menfs par téléphoné.

LE PRESIDENT
et D conseil d administration de

DUVAL MOTORS Ltêe
adressent leurs meilleurs voeux à leurs com­

patriotes à l'occasion de notre 
FETE NATIONALE.

3930, RUE STE-CATHERINE EST
Succurul* 4u Nard :

529, RUE JARRY
Sucïurtal* St-L*mbart !

154, AVE VICTORIA
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COMMERCE ET FINANCE
L’industrie du lin dans le Québec

Elle remonte aux premiers temps de la colonie — 
Les causes qui l'ont fait naître et celles 

qui expliquentsa disparition

Le rouissage sur le pré

Conserves domestiques/ 
fruits et légumes

L’industrie pétrolifère Au Collège de
Elle s'avère aussi intéressante que l'industrie minière — Sflint LâUrent

Le potentiel et le contingentement de Turner Valley

Sunray Petroleum Corp.

...................................... concessions pétrolifè-
Voici qu'une autre industrie c;ma-1 res au Canada. La compagnie a ac-

Québec. — Le Bureau des Sialis- Nous connaissons tous l’iinpor-! rte organisée le .5H aotd r Lettres 
I tiques, section agricole, présente la lance de l'industrie minière cair’- j Patentes cmiscs en e de la Loi 
I slatistique de la mise en conserve ! dirnue et les remarquables pro-1 des compagnies minières du Que-
j domestique de fruits et de légumes i «rès qu'elle a accomplis, surtout j bec. dans le but d acquérir et d ex-
I pour fins commereialcs. en 1938, yu ,cours de ces dernières aimées. | ptoiler «le 
I dans la province de Québec. Voici qu .

Les chiffres ci-dessous sont ha- ! tienne s annonce aussi intéressa!;- j puis
sés sur les rapports reçus de 1,478 *,e T,lc 1 ««duslrie minière. Il s agit 

; détenteurs de permis pour fabrica- 1 e industrie petrolifere. 
j bon domestique et n’incluent pas les j Parce que cette industrie est re- 
1 produits manufacturés dans les éta- ; lativernept jeune, nous ne savons 
i blissements industriels de conser-jpas encore où se trouvent les priu- 

consommés par j eipaux gisements de pétrole. Pen­
dant que l’on parle des possibilités 
d’en découvrir en Gaspésie (il y 
en a, car nous avons dans nos dos­
siers des analyses du pétrole de 
Gaspésie), on exploite avantageuse

berta, dans Turner Valley.
L'attention du monde de la liau 

le finance se porte de plus en plus 
du eôlé de la région pétrolifère de 
Turner Valley. Les intérêts aîné

L'intérêt que suscite la renaissance de l’industrie du lin dans Ja province r ., „ . • , . . piuvmcCj vcs Les produits consommes par
et tes efforts que Ion tente pout en activer les progrès ont pousse un de nos : !c producteur lui-même, en l’occur- 
amis à faire une enquête dont il a bien voulu nous faire tenir les résultats. ! renee le cultivateur, sont aussi ex- 
Ce sujet est si complexe et changeant qu'on a peut-être, jusqu’ici, craint de ! c*us < e rapport,
trop en approfondir tous les aspects: ou encore on n’a peut-être traité la nues-1 ^res l*,e. ;>IJ^ cultivateurs qui
non quen ne révélant que ce qui est de nature a encourager cette industrie,! fabriqué celle année, ce qui expli- ment des puits de petiole en .V- 
passant sous silence ce qui pourrait lui nuire. Celte étude — dont nous ferons que la forte diminution dans la t'~ ‘ ’ “ ” ~
trois articles — a le rare mérite de poser à l’attention du grand public cer- quantité et la valeur des conserves 
tains aspects de la question qu’il importe de connaître. j domestiques en 1938.

L histoire du lin au Canada remonte pratiquement aux premiers temps de en |jvres (chiffres de 1937 entre pa. 
la colonie. L’obligation pour les premiers habitants de sc suffire à eux-mémes. | renthèses) la quantité de produits caiiis et britanniques y sont forte- 
à cause de leur éloignement et du peu de ressources dont ils disposaient, a sansi mis en conserves dans la province ment représentés. Il y a de quoi, 
doute tjvorisé la naissance de cette industrie. On ne vit ccpendavt pas de fila-i de Quebec en 19.18. , Lar, comme question de fait, a l i
turcs telles qu’on en trouvait en Belgique et i >-»rro r„»»„ ! .. Illlls.- urLs- „i1, ■ ('•<(190) , dale du 15 avril dernier, il > avait
industrie, ki, est toujours restée une industrie
et sa famille durant l automnc et les longs mois oc i nivcr. oans aoute. le colon j mes. in.inn <.uv^sin; ; prunes. 1,lia | potentiel d environ (il,OUI) barils 
cherchait surtout à suffire à ses besoins. Il est probable toutefois qu’il produi- 'L.U.)); autres fruits, 12,812 (8,- ' par jour et un contingentement de
sa,: un léger excès dont il pouvait disposer dans son entourage. On admetgéné-.i V» * anaf f>rl fruit8 | buril8 par jour, la presque-

* , , . . , i de Li.1.218 (159.303) livres. | totalité de cette production pro-
ra.cmcnt aujourd hui que la production consistait pour une grande partie en Légumes. — Betteraves, 18.888 | venant du flanc ouest où se trouve 
étoffes avec lesquelles on confectionnait des habits, des vêtements de travail et ! (8.970) livres; carottes, 33,050 (‘2b,-i située la concession pétrolifère 
la lingerie de maison. Il est très probable aussi qu'on ait tricoté des sous-vête-; I?*?); haricots verts, 512,459 (542,- due détient Sunray Petroleum Cor-
mrn;s et des bas, comme cela sc pratique encore aujourd'hui en Russie. De plus, 1 584): haricots rôtis, 101,227 ( 150,- | poration.

Sunray Petroleum Corporation a

ur le flanc ouest de Turner 
Valley, dans l’Alberta, en octobre 
1938, une concession de 100 acres 
où se trouve le puils Sunray no 1 
en forage à 1,000 pieds de profon­
deur. A partir de ce niveau les 
opérations furent continuées aux 
frais de la compagnie du Québec 
et, suivant un rapport officiel, a 
atleint, depuis, une profondeur de 
2,500 pieds. De l’avis de plusieui» 
géologues réputés, le pétrole de­
vrait être atteint à une profondeur 
d’environ 8,100 pieds.

Devant l’avenir de l'industrie pé­
trolifère tlu Ganada et à cause du 
site particulièrement prometteur 
tfe la propriété de Sunray Peint 
leuin Corporation, il est bon tie si­
gnaler qu’il s’agit ici d’une entre­
prise canadienne-française. Eu ef­
fet, M. Henry Laureys en est le pre­
sident, tandis que M. C.-G. Beauso­
leil, de Montréal, en est le vice-pré­
sident et le directeur-gérant. Voi­
ci deux raisons qui devraient rete­
nir l'attention des spéculateurs, 
surtout si Ton songe que les chan­
ces pour les nôtres de s’intéresser, 
dès les premiers stages, à une telle 
exploitation aux mains île capita­
listes runadiens-français ne se mul­
tiplieront pas sur une grande 
échelle...

les légumes de 9,006,784 (3,514,274) 
livres.

Autres produits. — Confitures et 
gelées, 12,100 ( 13.900) livres; au­
tres produits, 93,850 (26,280) Ibs.

T.a valeur totale tics produits mis 
| en conserve est de $368,675 en 1938

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

La Bourse
(A.P. et C.P.) — Ici et là le mar­

ché a fait bonne figure à Wall Street 
vendredi après-midi, après avoir flé­
chi au cours de la matinée. A la fin 
de la séance on remarquait plusieurs

. . - j j ■ - • r- ,696); maïs. 1.183,412 (967,808);!on p:ut admeitrc que ta qualité du til produit était assez inferieure, ou tout au ! pC):s vpr|s ^9 7;j- , 010) • tonrites I
plus movenne. Ceci s’explique par le fait que nos colons ne pratiquaient que | 6.915.787 (11,553,696): soupes. 9,-j
le rouissage par étalage sur le pré. méthode qui donne toujours un produit] 187 (14.310): autres légumes, ISO,-,
inférieur, tant pour la couleur que pour Tuniformité. si on compare cette mé-! (221,010); soit un total pour
tbede à celle du rouissage i l'eau courante tel que pratiqué en Irlande et en
Belgique.

Cette industrie clair donc assise sur des bases assez peu solides. Aussi, la 
disparition des causes qui favorisèrent son établissement devait presque nécessai­
rement amener avec clic la disparition de l’industrie elle-même. Comme ques­
tion de fait, c'es: ce qui est arrivé. L'augmentation de la population urbaine,! coin pures à $48°,752 en 1937 soit 
due à (industrialisation du Québec, l'amélioration des moyens de transport et ! une diminution de 23.7 pour cent, 
etc communication, le développement prodigieux de la culture et de la filature! ----- - Favorite Beauty Salon, Aurore Lalonde. gains d un point environ et 450,000
du coton chez nos voisins du sud. et, plus près de nous encore, rétablissement I 'pfnt ripe r.ilti.rec 5‘- Michael Billiard Hall, Emile Caud.n, actions avaient changé de mains. 
* /•, 1 , - , , 1 , L eTar GeS cultures 5I68 boul. St-laurent. marie. Il C Rathlphem fknernl Mnde filatures de coton dans notre propre province sonnèrent le glas de cette cul- _____ Electroairlave, 2060 Metcalfe, Fred Lym- , ,3et!1l'-ncni, General Mo-
turc. Le cultivateur lui-même, enrichi par cette industrialisation en grande Le bulletin télégraphique de la; burner, marié. j tors, Chrysler, Careat Northern, U. S.
vkesse, contribua à donner le coup de mort à la culture du lin; car il a dédii- : ILmquc de Montréal sur les cultures, Anglo-American Coàl Company. Léopold j Rubber, Montgomery Word, Sears
F,nt le lin qu’il pouvait se procurer sans*’débourser pour lui préférer ce que les! [apPorl'' (lue ^ forlcs PU,i*-s sonl Earue, marié Roebuck, American Can, American
__  , .,.1, - h ‘ , tombées dans les provinces des '«ip Top Shoe Store, 3179 Masson; Hen- Radiofor A lied Chemical et West-gens de la ville portaient et qu .1 lu. fallait payer en argent sonnant. De plus, | I)rairies et que les conditions conii- ry Laporte, célibataire. i„nhouse ont A
il a contribue a s appauvrir, lui et les siens ne trouvant plus d occupations pour i nut'll! à être favorables. Le blé se V*co Manufacturing, 5844 St-Laurent, .,3 0U5e onT p«*ncuMeremenr arrire
les longs mois de (automne et de (hiver. j lève d’une façon satisfaisante, quoi- Thomas Rossy, marié. attention avec des gains d environ

Naturellement, ces explications de la disparition de la culture du lin ici' Ia croissance des plants ait été Atha* Auto Accessories Co.. Maurice L. , un point, 
ne sont que les principales. On pourrait en enumerer d autres. Quoi qu il en j fpaî(,h., , *s ,.u,|urcs i.Léfirie-! ouest.
soit, la culture du lin a bel et bien disparu dans la province vers la fin du raient inaintcnan! d'une tempéra-i Charmeuse, 5844 St-Laurent, Thomas Le marché a clôturé lourd hier et
XlXc siècle; et nos vieilles qui savent encore filet le lin ne peuvent plus so pro- ‘tire plus chaude. La rouille a eau- j, .Rtjsiv’ t,, à la baisse. Vers la fin de la séar-
curet (étoupe dont elles ont besoin. I né «le légers dommages et les dan- ; Mea!l S*rar,.Cf;,tLfdL^44 A/e Coloniai' ce, suivant l'exemple de Wall Street

Dans un nouvel article nous verrons que le lin qu’on cultive aujourd'hui ] ^tercne^onT^/t^ regardés^par’îa Dupont BroadcwtinTfr Agencies Reg’d, Ies cours se sont améliorés. Mais!
■*— température fraîche et humide. Ai ,L* Radiodiffusion Dupont Enrg.) comme question de fait, cette amé-

la venir jusqu’à présent, les dégâts , a0ul ^a,v°!' „ . liorolions n'a permis qu'a quelques
..... : * '.tare de léger, reculs

dans la province polir 1 exporter est une initiative du War Office de Londres. 
Puis, après avoir jeté un coup d’oeil sur (industrie du lin telle que nous la 
trouvons aujourd hui dans la province, nous en signalerons les avantages et
inconvénients pour examiner enfin les perspectives d'avenir.

Alvarez VAILLANCOURT
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Gouvernement fédéral ....... 36.193.884 02
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Better Made Clothing Mfg. Co.,‘Dame 

Eta Salomon.

Dans la province de Québec les 
I conditions de (humidité sont gé-i 

néralemcnl favorables, mais la sai-; 
son est tardive e! une fempérature ! 
plus chaude est nécessaire. Or. s’at- ! 
fend à ce que la récolte de foin soit i 
bonne. Les prairies sont en bonnes 
conditions et les arbres fruitiers i««v„.;„ ,—T—, , ,promettent une récolte abondante. T iJ "af (‘VIei

Dans (Ontario, les cultures sont ^(Lmv^rsité de S 
aussi en bon étal et dans les provin- - maj son "jou,- .(Kpreli’ve du ( i- 
::uL",.;’nl,!,us', l,.np. îrinpfraU,ïe tire”. Il V a eu 156 étalages de ei-

Le cidre

Sur le Curb les actions industriel­
les étaient plutôt irrégulières en fer­
meture, tandis que les actions miniè­
res accusaient une légère tendance à 
la baisse.

Les derniers rapports satistiqués et rom- , ciomèrnèmerit* provinciaux ' msfiT.'lflw «'h-Xldc est necessaire pour la ,|re sur |(.s ijeux mêmes durant les
,!'i.c‘a'l?..conÆ,î5î>i “SL1??"»». *«.* Autre* dépôts ....................... 4,746,240.25 | levee. Des pUnes frequentes ont fa- trois derniers mois de 1938, et ce

vnri.se les ru ,lires dans la Colombie [ breuvage avait été produit avec plu- 
canadienne. sieurs variétés de pommes.

m
què'' tie* conditions économique^ ce. j ________ -__
Grande-Bretagne, Amélioration miàe en Total ......................... 241.807 249 60
evidence pr.r l'activité grandissante dans Tout autre passif ............ 2,030,089 ai
Isa manufactures, les transports et ie> eu- ' ___-I__ 1___
r«S,f6V”?^h‘,t“llSC5'. •I''’ind!«? dcs aSS'àï' Total .. __ . ........ $415,776,927.62res (193a. 1001 a monté de 101 qu'il était
on décembre 1933 à 106 en mars 1939 oom i ACTIF
atteindre 109 en avril dernier Pour la mé- | 
me période l'emploiement a été encore plus ! RESERVE
ÜÎÎÎÏÏ?iWlt et le nombre des personne., : Monnaies et lingoU d'or .$205 671 866 97 
n)»or. £U traval1 «tigniente chaque se- i Sterling et dollars des E-U. 45.901 679(18 

an‘e' Aut. dev. de paya & étalon-or 1.683 91
t m 4F ---------------

Deux faits reflètent bien la solidité de Tot“! ■ .......... $221.575,231.96
l'Industrie britannique et le pouvoir Monnaie» divisionnaires __ 411.939 6\i
queue a de garder son allure ordinaire PLACEMENTS:
tout en supportant les lourds impôts de la !Tlf_,à court terme dea *ouv
défense. La Cle Morris Motor Car qui fit fPd' ** Prov......................... 107.730 0:3-7
aussi bien connue aujourd'hui à l étran- i Aut ,lt «tes gouv. fé;l
Ker qu'en Grande-Bretagne, a reçu des Prov. .. ........................

1°!“' J0 pour-cent de plas qm.
pendant la période correspondante de l'an- l Jotal .......................................
née dernière. Les perspectives d exporta- 1 immeubles de la ben que
fi on sont assez brillantes pour que ‘les ad- I Tout autre actif ..................
mlulstrateurs décident de dépenser 3.250. ! _ . , 
fér'elVrCS sterltnB: en équipement et ma- T0*-®1 ^ ^

Uii autre fait montre encore mieux r»- 
mf.lioratlc.tv locale des affaires, L’cmplou- 
ment dans l'industrie du tabac se ma.u- 
t.ent a niveau très satisfaisant et qui 
pourrait cette année accuser une augmen- latton.

Exportations canadiennes 
en mai

Theresa Gold Mines
Les derniers rapports nous ap­

prennent que la construction d’une 
station à un niveau de cent pieds 
va bon train sur la mine Theresa

pommes,
<llutl. des Hens. Comm.)

La construction
d'un pipe-line

Ottawa. — Des financiers cana-

I.es exportations canadiennes en 
; mai aux Ltals-lmis sont presque îc 
I double di* celles de l’an dernier: elles 
! (assent de 521,177,000 a 542,143,000. 
; H y a egalement avance notable 
' daris la valeur des exportations ca­
nadiennes au Hovaume-Uni fdc' ti iM.Mi (i«nii i.,r iium. i , _i ■ -„ L » *1 ‘ 1 a « u iiiu-l. I] 1 MIT

Gold Mines, entreprise canadienne-1à 831,126.000) rt à (E,m 
française du nord de (Dnlario, i1 ^ 1 F-11 ,l,u cabinet fodciai : pjre britannique ($36.052,000 à
dans le district minier de Long ' p°“rS,?'er ,i.-S poss,b',,‘l,'s de lf' *40,883,000). ’ 3
j 1(, ^ ! consl ruction dun pipe-line qui

52.102.226 7« ‘ n' a paru plus avantageux de (ou-1 1’A1^frlil. a L’augmentation des exportations

lo3. .
l.S i.R. J.i ■'
2,249,60.16

*415.776,927.U

vrir à Tcftè profonderup', bien 'que I îî* dIU,^acifi?u^e,1,fa,,a | ranarliennes à la Belgique est de
ce fût (intention du chef d’équipe ‘ n'Ani . ’eS .rt/su^lats de 1 c n-, $o99,J 00 a $1,283,000; aux Pays-Bas, 
de continuer le percement du DuitA, (, .n0' Y',as cle communiques | de $721,000 à 81.158.000; a la W
jusqu'à un niveau de cent vingt- ‘ *_* ____ vege, de $944,000 a $965,1)00; au Da-

Marché du bétail
Les arrivages durant la aematne flnis- 

nant le 22 Juin sur Ica deux marché» de 
-y; ,v. Montreal furent cômm« suit: 1570 bêtes ti

t* 5r“d P -.liCxaEXn nW.T^Tvait 19n
l aercmautique cea deriilei» I porc» vendus sur la cla-ssiflcatlon abattue

' Aussi. 122 bêtes A cornes et 798 porcs fu­
rent consignés aux maisons de salaison et

gne dans , jiBIB.--,_
tempi a suscité partout l’admiration”crr- 
lainc* phases pittoresque» de» débuts 
torlî.„c<’lM'nc':'nt moins connues II v a nrca 
»vc?,?rBL\S oS lrère‘\ shOTt réaUsèrent que;

aux plus-lourds-que- 
Parml premiers con.,. 

Is d a'’10»’' nul existent en Ang.t- 
occupent députa 1908 une place 

Prépondérante dans rinduatrte nationale
îvfe Süt ?at“ l'“vl«tlon mariil-
me et construisent les monoplans de 
transport qui font le service impérial e

24 bêtes A cornes furent maniée» dans lr. 
cours A destination d'autre» endroits du Canada

Le commerce était actif aux prix de sta­
bles a fermes sur toutes les classes ties
ori'x’de» agneaux Le» ment, leur minéralisation
prix ne» agneaux étalent A la baisse rom- 
me rt'hnbttude \ cotte saison.

deA. l>ou’,11*ons se vendaient

cinq pieds avant de construire cet- M ncniark, de $43,000 à $145,000; et à
te station. Brazilian I racrion l Islande, do $4,000 à $24,000. D’au-

Dans les travaux de creusage -- |tre part, les achats de la France
pour rejoindre la veine principale, loroiito. - Les recettes nclles j baissent de $670.000 à $537 ()()()•
dite la veine Sainte-Thérèse, on a | avant depreciation et amortisse-j ceux de (Allemagne, de $! 345 nnnfrappé deux veines nouvelles non- 1».™' Brazilian Traction, à ’ «B.u.i.ooo
velles insoupçonnées auparavant. Il j Ligni & 1 ovs er Co., pour le mois de 1 
est certain que ces deux veines se i f1''1' selon les rapports reçus

; de la Tchécoslovaquie, 
de $327,000 à néant; de la Russie,
«lr» <& ! l'J Mik/k • __l . .1 . ’

(Suite de la page 5)
Lauréat, Roger Racine; mention, Réal Gé-, Î11T3J3.

; Prix spécial offert par M E. Théoret. de 
Beauharnots, pour succès en dissertation
philosophique — phUosonhle 1ère année. _
Lauréat. Roland Charland; mention, Andre 

; Desmarais.
Prix spécial offert par le R. P Arthur 

I Théoret. C.S.C.. curé de Saint-Laurent, an- 
cien eleye, pour succès en phiio-ophic — 

, philosophie 2e année. — Lauréat, Réal Ué- 
! linas; j-iention, Roger Racine.

Prix spécial offert par M l’abbé Ovila 
■ Fournier, professeur a l'Université de 
! Montreal, pour succès en philosophie — j philosophie 1ère année. - Lauréat. Roma 
Cousineau; . .'■ntion. Charles Asselln.

Prix spécial offert par M l’abbé Ovila 
Fournier, professeur a l'Université de
Montreal, pour succea en biologie — philo- 
sophle 2e année. — Lauréat. Marcel Tipha- 

I ne; mention. Réal Gélinas 
j Prix spécial offert oar le R. p Léo Mo- 
! rln, C.S.C.. professeur à l'Université de 

Montréal, pour succès en géologie et miné­
ralogie — philosophie 1ère année. — Lau- 

1 reat, André Bergevin; mention, Philippe 
Marcotte.

Prix spécial, offert par le R p Arthur 
Théoret. C.S.C., curé de Saint-Laurent 
oour succès en mathématiques, en verst-’ 

: flcatlon. — Lauréat, Fernand Vaudrin 
mention. Pierre Germain.

Prix spécial, offert par le R P Arthur 
: Théoret, C SC., cure do Saint-Laurent 
I pour succès en mathématiques, en métho­

de. — Lauréat, Réal Martineau, mention 
Marcel Clement.

Prix spécial offert par le lleutenant-colo- 
' net Arthur Gabourv. ancien éléve pour 

succès en mathématiques en 10? année
— Lauréat, Louis-Georges Deschênes; men­
tion. Théodore Van Der Meerscheu

Prix spécial, offert par AI Edouard Pa­
rent. Sainte-Agathe des Monts, pour suc­
cès en mathématiques, en 9e année — 
Lauréat. Harry Rochon, mention, Léon'ra- 
rent.

Prix spécial, offert par M Richard Li­
moges, ancien élève, pour succès en ma­
thématiques. en 8e année. — Lauréat Ed­
mond Cantin; mention. Robert Parent

Prix spécial, offert par M J.-H Lamar­
che. Montréal, pour succès en mithématl- 
nucs en 7e année. — Lauréat. Pierre Ma­
thieu; mention, Benoit McLaughlin

Prix .-pécial offert par Mme L.-E. Gau­
cher, Verdun, pour succès en mathémati­
ques. en 6e année — Lauréat. Ernest 
L'Ecuyer; mention. Jean-Louis Marcotte.

HISTOIRE
Prix spécial; La Conquête économique"

| e Montpetit; “Calixa Lavallée E. Lapier- 
j va; “Montréal", R. Tanghe. onerts par la 
| Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, 
! aux collèges classiques français du Canada 
: pour le meilleur travail sur "Les origines 
et la fondation de Ville-Marie". — Lauréat 

! Clément Saint-Germain; mention. Albert 
j Noël.
i Pr.x spécial offert par la Librairie Oran­
ger Frères, comme prix d'histoire du Ca­
nada en rhétorique, section A. — Lauréat. 
Charles-Yvon Tétrcault; mention; Clément 
Saint-Germain.

Prix spécial offert par M. Victor Legault, 
Saint-Vincent de Paul, comme prix d'hü- 

; toire du Canada en rhétorique, section B
— Lauréat. Achille Chevalier; mention 
Maurice Legault.

Prix spécial offert par les Chevaliers de 
: Colomb, comme prix d’histoire du Canada 
j en Belles-Lettres, section A. — Lauréat. 
Bernard Rou&sln; mention, André Melan- 

i son.
I Prix spécial offert par M. D. Racine, 

Abord-à-Plouffc. comme prix d'histoire du 
Canada en Belles-Lettres section B — 
Lauréat. Raymond Giroux; mention, Edou­
ard Daigle.

LITTERATURE
Prix spécial offert par M. Irénèe Garié- 

py, Sorel, pour succès en littérature fran­
çaise. Rhétorique, section A. — Lauréat, 
Clément Saint-Germain; mention, Charles- 
Yvon Tétreault.

Prix spécial offert par la Maison Gagnon 
& Fits. Ville Saint-Laurent, pour succès en 
littérature française. Rhétorique, section 
B. — Lauréat. Maurice Legault; mention, 
Achille Chevalier

Prix spécial, offert par M. Lucien Pa­
rent. architecte, ancien élève, pour succès 
en littérature française. Belles-Lettres, 
section A. — Lauréat, Bernard Roussin; 
mention. André Melançon.

Prix spécial offert par M. D Racine, 
Abord-à-Plouffe, pour succès en littérature 
française, Belles-Lettres, section B, — Lau­
réat, Raymond Giroux, mention; Luc Bol- 
duc.

Prix spécial offert par le Banque Cana­
dienne Nationale, pour succès en littératu­
re française. Versification, section A. Lau­
réat, Roger Lamoureux; mention, René 
Clément.

Prix spécial offert par M. Léon Cardi­
nal. St-Baslle le Grand, pour succès en lit­
térature française. Versification, section B.
— Lauréat. Pierre Germain; mention, Ro­
ger Thibaut-

Prix spécial offert par Mme E LangU. 
Montréal, pour succès en littérature fran­
çaise, 10e année. — Lauréat. Louis-Geor­
ge, Deschênes; mention. Théodore Van Der 
Mesrscben.

Prix spécial, offert par le T H. Frère 
Cyprlen, CSC.. assistant-général, pour 
succès en littérature française. 9e année. — 
Lauréat, Harry Rochon; mention, Gilles 
Poirier.

Prix spécial offert par M. le nota're J - 
A Langlals, Pointe-Bleue, pour succès en 
littérature anglaise. Rhétorique, section A.
— Lauréat. Raymond Lemaire; mention, 
Jean Labelle.

Prix spécial offert par M. J.-B. Lafortu- 
t ne, pour succès en littérature anglaise,
| Rhétorique, section B. — Lauréat. Achille 
Chevalier; mention. Gérard Gagnon

Prix spécial $5, offert par le R P. Jo­
seph Beaudry. C.S.C.. aumônier des Reli­
gieuses de Sainte-Croix. Ville Saint-Lau­
rent. au vainqueur d’un concours de gram­
maire latine entre les élèves de Méthode, 
Versification et Belles-Lettres. — Lauréat. 
Bernard Roussin; mention, Pierre Ger­
main. -

PRIX SPECIAUX

offerts par M. Henri Lalande, Montréal, 
et M Eugène Bélisle. Marievlüe. aux men­
tions honorables du concours précédent — 
35'„ — mérités par:

Belles-Lettres A: Bernard Roussin. An­
dré Melançon, Martial St-Pierre. Gaétan 
Lapierre, Yves Grou. Belles-Lettres B: Ber­
nard Léveillé. Bernard Lafortuno, Oonza

h» ~ 1 • aux exer*C1muvde nluSiIlue — Lauréat, Guy Lalanda 
Prix spéciaux offert» par M le Dr Alfred 

c 9 ’ v111® Sail»t-Laurent pour ini.
U*iuIt*UefcSiî:|Ch? 1<a Maurlra
' PPT n’n<Cl^f Ü? moyen» • Gilles Leduc. 
R rL P» 111 onm le H F Alcide C 

eomme prix de violon. — Lauréat. Alcide Chabot

Les armements français
Pa,ris. -4. GUM" - I n porte- 

parole du ministère de (Air affir- 
me que la production des avions 
< e defense en France, d’après le 
Pian no cinq, établi par le minis- 
ne Guy La Llianibre, s’exécute avec 
une rapidité d’au moins six mois 

a'an' e- Bien ^jlnv, de nouveaux 
Ivpes d ations militaires secrcls 
non seulement sont à (étude mais 
sont déjà en voie de fabrication 
pour essais, avant la production 
massi ve.

D’aritrc part, la France avait 55.-
14 pilotes et mécaniciens il v a

^'’OOO3115* auj0ur,rhui eIi«‘ en a

Les Orangistes et la guerre
Winnipeg, 24. (C.P.) - La Gran­

de Loge d Orange de (Amérique 
britannique, en congrès ici, récla­
me que, advenant une guerre dans 
laquelle la Grande-Bretagne csl im­
pliquée, le Parlement canadien 
s’assemble immédiatement pour as­
surer à Londres (appui de toutes 
ses ressources en hommes et en 
argent.

I.a Grande Loge a aussi adopté 
des résolutions contre la loi du ca­
denas, en faveur de (immigration 
britannique pour contrebalancer 
(immigration étrangère, etc.

AVIS DE BREVET
* TOTTB LES INTERESSES-—

Sachez que les propriétaires du breve, 
canadien No 334.525. FRIED KRUPP AK . 
&sen. Allemagne, cessionnaire» de Paul 
Schafmelster. Essen. Allemagne, accordé le 
1er août 1933, pour "ALLIAGE DE CHRO­
ME. NICKEL ET ACIER" désireraient ac­
corder des licences à des Industriels pou­
vant s'occuper de l'exploitation de cette 
Invention ou consentiraient à leur céder 
leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION Az MARION. 1255 rue 

i Université. Montréal.

AVIS bE BREVET ~
i A TOUS UES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet ca- 
| nadlen No 334.642, AGOST1NO ROCCA de 
i Dalmine. Italie, accordé le 8 août 1933, 

pour “MACHINE A ENDUIRE DES NOY­
AUX METALLIQUES" désirerait accorder 
des licences è des industriels pouvant 
s’occuper de l’exploitation de cette Inven­
tion ou consentirait à leur céder se» 
droits sur ce brevet 

Pour autres renseignements, adressez- 
vous a MARION & MARION. 1255 ru» 
Université. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet 
canadien No 301.375, AGOSTINO ROCCA, 
de Dalmine. Italie, accordé le 24 iuln 1930. 
pour "MACHINE A COUVRIR LA SURFA­
CE EXTERIEURE DES NOYAUX METAL­
LIQUES" désireraient accorder des licen­
ces à dès Industriels pouvant s'occuper 
de v l exploitation de cette Invention ou 
consentirait à leur céder scs droits sur ce 
brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION. 1255 ru» 
Université. Montréal

AVIS BE BREVET
| A TOUS LES INTERESSES:— 
i Sachez que le propriétaire du brevet 
! canadien No 322,395. GUALTIERO GUAL- 
| TtEROTTI, de Milan. Italie, accordé le 17 

mai 1932. pour "CINEMATOGRAPHIE EN 
COULEURS ’ désirerait accorder des li­
cences à des Industriels pouvant s’occu­
per de l’exploitation de cette invention 
ou consentirait à leur céder ses droits sur 
ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION. 1255 rue 
Université. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 359.681. MARIO FRUDUA. de 
Milan. Italie, accordé le 11 août 1936. pour 
"COUTEAU A ECORCHER" désirerait ac­
corder dea licences à des Industriels pou­
vant s'occuper de l'exploitation de cette 
invention ou consentirait à leur céder ses 
droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous b MARION & MARION. 1255 rua 
Université. Montréal.

LISEZ LE
WALL STREET JOURNAL
Faites-en venir un exemplaire gratuit

pour être prrfaltement au courant 
de toutes les

nouvelles commerciales, financières 
et industrielles

Le tournai des hommes d’affaire» 
et des énarenan* progressistes.

44 Broad St. New York, N. Y.

' gue Hotte. Raymond Giroux, Luc Bolduc; I 
Versification A- Roger Lamoureux. Bruno!

a. w S&yaAwtn* S
GM^Îrways* mMneures unltl's de l'impe

L'immeuble
f* après le relevé hebdomadaire 

de fîcnl Estate Board, les ventes 
d immeubles à Montréal et dans lo 
banlieue se sont totalisées au cours 
de la semaine à 183 d'une valeur 
immobilière de $642,29(5. C’est une 
augmentation de 16 ventes sur la 
cor1.?La» F^cédintp et un gain de 
!>_.)_,408 en valeur immobilière.

7:‘ Propriétés bâties
vm * .cti7S .,e,mins 

(*3,377) ont cha nge de mains, lan-
ois que dans la banlieue 11 proprié- 
les bâties ($24,261 ) et 21 lorrains 
vagues ($20.4421 ont connu de nou­
veaux propriétaires.
, r£5Vm|i' 8* propriétés bâties
fmsia? L1 ?” ,e,'!'i'in* vagues

ont ele vendus ou échan­
gés n Montréal et dans la banlieue 
au eours de la semaine.

$«.75 ci les commun» $5.75 et’imi» 
bas. Les taures variaient entre $3 50 et *6 -
rt» tT^A »a«'ÎA c,e hou<'hpr,e rapport,.u r.t de $X50 A $5.5l> avec quelques hauts de $5 -
I? if,s,va5h«s moyennes se vendaient .un- 
xi haut que $» et les vaches coinniuiiev 
ïè15?.1 1iuit C|',<! G» vaches pour la mi­
se en conserve rapportaient de $2.50 A $.) . 
éV i », ons taureaux rapportaient de $1 - 
ts’s *î *w.c un taureau aussi haut qm- 
$575 Les taureaux moyens donnaient

dP *:! 75 à avec le»su et» le» plus communs aussi bas que $3
le»tnrlieM.UAt,,'«nt eu bonnp demande et 

FÜ*,!* "L. 25. *ous ou plu» à L bau».
'c8\ix de lait variaient entre iî «t $7.W avec un haut de $8. Le» bon» \*aux 

de lait se vendaient de $7 et plas haut hsmW f 50 et 108 fujunuins ali»*
^ue veaux d herbe et len

veaux nourris» ft, la rhaudl^rr de ouiiiro 
ccnnnune douaient de $3 SOk $4 50 

Quelques agneaux pesant plu» nue 7f>iiy'Su^iM^r^n^i SM:
variât ïS?dB,,,eontà Tll,25î’t>lupart ^
prix^S° Rvec 
pr|JvS»*tddCeS*r^ ^ ir
cons nourris e*. abreuvés Te fermant * t» . 
ï?tnLpa Choix obtenaient $1 dé prime nar gorîe» ' ïn p<:'*ror<11 na ' resau?!”» LraFéL
de $5 25 A «HmT'yJjC» trulea rapportaient

aient nFTTLt ceux-ci se

est des
plus satisfaisantes. Elles ont donné 
de liés bonnes valeurs en minerai, 
et il faut ouvrir une galerie

se sont totalisées à $i,f)0y,935.'ëoiii- p UHnno’«’l!!* sî'iT •?ana-llcnncs1 “ 
parativement à $1,500,592 il v a un t u ,S, l'iitannique valent
an. u un bl,584,01)0 contre $1.301,000 en mai

Aluminum Co.
^8,304,989, coinparalivement à|con,re $217,000, 
$8,929,003 pour la période corrcs- 
pondanle de 1938.

Aluminium Co. of Ganada, Ltd., a 
commencé un agrandissement subs­
tantiel de ses facilités à \rvida et à 
Shawmigan, ainsi que la construe 
lion 
cal

Les

Quelques-unes ele.s principales 
i commodités domestiques exportées 
, aux J-tats-l ai s en mai en vertu dti 
; nouvel accord commercial sont les 

recettes brutes de British j suivantes (chiffres de mai 1938 cn-

B. C. Power

grra
h»”*?*extrême* «f? ««*wnt d!? *? 2S * un
«aient «ur Prix aafralülis*«“main? P°rc* h 1 rnprrft,s durant U

Augmentation de la 
production d'électricité

Ottawa. — La production des! 
centrales électriques en mai a été 
de 2,333,335,1)00 k.h. comparative­
ment à 2,197,171,000 k.h. en avril et 
2,081,935,000 k.h. en mai 1938.

!.e bulletin fédéral de la statis­
tique rapporte que son indice de
production d'énergie électrique 1038. U Saskatchewan accuse i.,
;r, b ' è)7”Vo2q/S■,,T'a, C0F'T! p,"s forl<‘ «"Kmentallon et Ontario 
2I0.L. en avril et 226.37 en mai de j compte pour 50 p.c. du chiffre dut-
1 «n dermer» ^ -—-i(aires.

la capacité de production d’ap- S01le a!u> lc îî1.0,!1'311’ alproximativement 15G>, , tnbiiahlc aux art ions A accuse
D’établissement à Kingston sera | "Ff, haUSSP (ie sur lan der’

équipé pour la fabrication de pla- n ’ !ques, feuilles, feuillards, profilées I r’ (0‘ .r; ,les ,0lTe Premiers mois de | 
tiges, moulures, tubes et autres for-j VL ne aîiril,l,a’ |
mes d’aluminium et d’alliages alumi- ‘ 1rni- i ,'nL, « Aqg l"10
nium à demi finies. ! .g 1 1o4?!,a,\8 *râcc a ‘"'° I

Le plan prévoit une dépense d’en-! (j’jntérèl dividen’des nnviléauV ,l's son,: fourrures. $344,470 ($190,-virou $7.000.000 avait mai de l'an Jt‘nU ^ ^ Slmtei sî son?a*: 234) ; billots. $327.363 ($82.895) ;
prnel,;,,,, lorsque les nouvelles fa-, $293 324 mils les dépen- i liomard frais. $320.475 ($318,.
mrneer <*,‘C a com' ! ses onl été de $338.086 plus élevées. ,929); bois de pulpe, $300,-
UKiiiir. o f ft . .. u.__: r.

'>*V,***V8 » \V • * U// , I Lidt 111 u i s fl
planches «le bois mou et bois équar- 
ri. $1.082.642 ($618,081); amiante 
et sable et déchets (l’amiante, $571,- 
280 ($406.875): son. petit son et 
moulée, $513.897 ($1.230); whis­
key. $482,273 ($574.8171.

Les autres principales conirnodi-

Lgs ventes d assurance-vie
(orouta. — Au eours du mois de

\vV Cs vcn,cs ,1c nouvelles polices . assurance-v.e au Ganad'i et à
*83 «ÿ^iina* S<' sonl '«'nlisée.s à 

33.().i7,000, soit une augmentation
"£„Il comparativement en mai

Au Japon
En depit des mesures spéciales 

prises dans le but «le régulariser 
(approvisionnement «les matières 
premières et «le contrôler le 
gos, le commerce d’export 
ponais en 1938 n’a pas été satisfai 
sanl à cause «te la dépression des 
ni arc liés mondiaux et «les boycot­
tages. La restriction sévère des im­
portations a provoqué une insuffi­
sance «le divers produits et n’a pas 
manqué de nuire aux fabricants, 
loul en faisant monter les

MB 31(1 ($151.695); abrasifs ar
Press Metals tincicis bruts. $251.036 ($290,-

Toronlo. - Pressed Metals of 91?» ; sucre dVi^bh'. $191,080 ($45 - 
America Inc., rapporte un profit î ■"
de $1(0.842 après la dépréciation, j]®1’1 composes. 918/.549 ($J0t>r 

iiiain-ri s n'ilis avant les taxes fédérales, pour /.ik ; l'>ua»»,n|de- ($11--,
es échan- b> ti imcslrc terminé le 31 mars der- î’^ ’ chevaux, $1 •6,401 ($88,18< ) ; 
al ion ja- nier, l.cs chiffres comparatifs nçbarrieaux. $89,478 ($l:>-..8<8); gyp- 

sont i«as disponibles. sc brut, $82.181 ($6/,149).
La valeur brute des ventes pour 

le trimestre a été de $1.094,394 con- |
Ire $362.010 pour le premier trimes­
tre de 1938.

Les disponibilités au 31 mars j 
étaient de $819.020 et les exigibi­
lités le $258,869, laissant un fonds

Avez-vous besoin de bons livres?

prix. ___ ... _____.sp
{Uaü, des Hcus. Lo//uu<yzciuiuJ, de rouicwcnl de §a01»151i

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame jest), Montréal.

Coupai, René Clément, Jacques Farmer 
Guy LeBIanc. Rodrigue Simard, Georges- ] 

, Etienne Grevais. Versification B: Pierre: 
! Germain. Charle» McLaughlin, Roger Tht- 
' haut, et Jacques Langls. Méthode A: Paul- 
1 F.ugène Bélisle, Jean Leroux. Gilles Beau- 
lieu et Réal Martineau. Méthode B: Ca­
mille Lahatsse, Cam'.Ue Jourdain et Geor­
ges Berneche.

ART
Prix spécial offert par M H.-J, Duhamel. 

'Verdun, comme prix de dessin au pastel 
! — Lau-éat, René Emond; mention. Alfred i 
! Bernard.

Prix spécial offert par M. H.-J. Duhamel,
! Ve.rdun. comme prix de depxln au fusain.

' | — Lauréat. Claude Belle-Isle; mention, 
Bernard Legris.

Prix spécial offert bar M. Roméo Beau- 
det, Montréal, comme prix de peinture A 
l'huile. — Lauréat, Jacques Gagnon; men­
tion. Claude Belle-Isle,

Prié .spécial offert par M. Edouard Gohler, 
ville Saint-Laurent, ancien élève, comme 
prix de dessin géométrique, en 2e année, 
— Lauréat, Louis-Georges Deschênes: men­
tion, Louis-Joseph Vcrner.

Prix spécial offert par M. Edouard Go- 
hici. Ville Saint-Laurent, ancien éléve, 
comme prix de dessin géométrique en ffe 
année. — Lauréat, Gilles Poirier; mention. 
Claude Rellc-Tslc.

Prix spéciaux offerts par M Fernand 
Rlnfret. secrétaire d'Etat, ancien élève, 
pour succès oratoires: "En débat”: lauréat, 
Jacques Langlals; mention, Paul Tourlgny; 
"En dlscoius”: lauréat. Jean Labelle; men­
tion. Reml Décarv

Prix spécial offert Par M. le notaire Ro­
bert Véronnean. Yamaslia. ancien élève, 
comme prix d'improvisation, en Philoso­
phie. — Lauréat, Raoul Grou; mention. Ro­
ger Racine

Pnx spécial offert nar le maison Gagnon 
& Fils, Ville Saint-Laurent, pour »uc',ès 
dan» l’art de dire. — Lauréat, Gilles Le­
page: mention. Edouard Papln

Prix spécial offert nar M. l’abb<* Honoré 
Limoges, curé d'Aylmer. vice-président de 
l'Amicale, pour succès dans l'art drematl- 
oue au eours commercial. — Lauréat. Théo­
dore Van Der Meeschen; mention. Pierre 
Langlois.

Prix spécial offert nar M Lucien Joil- 
«vur. professeur de piano comme prix de 
récital — Lauréat Jacoues Langlals; men­
tion Borchmans Minette.

Prix -née!Al offert nar M le Dr Oscar Le- 
Rlche, D M . Montréal, comme prix d'har­
monie — i auréat. Jacques Laporte; men­
tion. Gérali Lamarche

Pr:x spécial offert nar "Oratoire Saint- 
Joseph, "our succès en chant polyphoni­
que. — Lauréat. André Desmarals; men­
tion Marcel Bélanger.

Prix spécl»! offert par l'Oratoire Salnt- 
Tosenh. pour sucré» en chant grégorien — 
lauréat. Edouard Daigle, mention. Ray­
mond LeBourdais

Pr x spécial, offert par M Richard Ll- 
mog?*. nncten élève, pour succès en d»c- 
tvlcwrsohie 10» snnée Lau-éat: Théo­
dore v»n Der Meerschen; mention. Hilaire
Dagenit»

Madame d or oflen^e par Mue StwualM

Les vôtres sont-ils à 
l’abri des coups du 
sort? Qui pourrait 
administrer votre 
succession? Notre 
société vous rendra 
ce service: elle est 
précisément née du 
besoin de perpétuer 
la gestion du père 
de famille. Nommez 
la fiduciaire dans vo­
tre testament. Vos 
volontés seront ses 
directives.

«SOCIÉTÉ* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41,0.S.-J»cquw. MortrW- HAS»:
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux De nombreuses 

ont triomphé inscriptions à 
du Toronto! King’s Park

Toronto, 24. — Les Leafs de To­
ronto ont subi un échec hier soir 
aux mains des Royaux de Montréal 
par un résultat de 6 à ü malgré 
qu ils aient obtenu plus de coups 
réussis que les hommes de Burleigh 
Lrimnies. Les Leafs obtinrent dix 
coups réussis contre neuf pour le 
Montréal, mais le manque de juge­
ment à courir les buts a été l’un 
des facteurs de cet échec.

Kemp Wickey était au monticule 
pour le club montréalais et eut un 
mauvais départ mais put se ressai­
sir pour eifsuite l’emporter sur 
Larl Fischer et Lanfranconi, les 
deux lanceurs des Leafs.

Larry McPhail, gérant général 
des Dodgers de Brooklyn, était pré­
sent à la joute d’hier et a suivi le 
jeu d’en arrière du banc des Royaux 
car il voulait se rendre compte de 
ta tenu du club avec lequel il est 
intéressé. La victoire du Montréal a 
eu le don de lui plaire et il a féli­
cité les joueurs après la partie.

Les deux clubs se sont embarqués 
pour Montréal immédiatement après 
la joute pour commencer une série 
de trois parties dont là première 
aura lieu ce soir.

Résultat de la joute d'hier soir:
MONTREAL

AR P CS R A
Bell. 2b........................ 5 1 0 4 3
Moser, c.g. ..... 5 1 1 1 0
Hartje, r...............  4 2 2 3 3
Parks, c.d................  4 0 2 4 1
Deal, c.c. ...
Van Robays, 1b.
Ross, 3b.. * . .
McDaniel, a.c. .
Wicker, 1. . . .

. 3 0 0 6 1

.301 50
1 14 1

.3 0 0 0 1 

Totaux. . . 35 6 9 27 13
TORONTO

Shuster, a.c.................4
Burns, 1b. . .
Mazzfera, c.d. .
Elliott, c.g. . . ,
M. Smith, c.c. .
Dejonghe, 2b. .
Clifton, 3b. . .
Heath, r....................... 3 0 0
Fisher, 1...................... 1 0 0
xA. Smith..................1 0 0
Lanfranconi, 1., 
xxLazzeri. . .

0 J 1 
. . 4 0 2 13
..401 1

0 2 
0 1

0 0 0 0 
1 0 0 0

Totaux. . . 34 0 10 27 13 
Résultats par manches:

Montréal
Toronto.

210100010—6
000000000—0

xFrappa pour Fisher à la 7c. 
xx.Tappa pour Lanfranconi à la 9e

Erreurs : Moser, Dejonghe, Fisu- 
Points produits par Moser, Dca!, 

Wicker, Ross 2, Parks. Deux buts. 
Parks. Trois buts, McDaniel, Hart- 
jî. Sacrifices: Wicker, Boss. Dou­
bles-jeux: McDaniel .. Bell à aVn 
Robays, Parks à Hartje à Bell, Hart­
je à Ross, Dejonghe à Schuster t 
Burns. Laissés sur les buts, Mont­
real 5, Toronto 9. Buts sur baltes de 
Lanfranconi 1; Wicker 2. Retirés 
au bâton par Fisher 1; Lanfranco­
ni 2; Wicker 2. Coups réussis con­
tre Fisher, 7 en 7 manches: contre 
Lanfranconi, 2 en 2 manches. 
Lanceur perdant, Fisher. Arbitres: 
.Jorda et Schroeder.

LES AUTRES PARTIES
Newark . . . 001102000—4 13 2
Jersey City • • 031100100—6 13 -

Harris, Pcarce et Atwood; Beggs, 
Andrews, Beddingfield et Magner.

Baltimore. . . - U2Ü0i:il)—6 fi 0
Syracuse . • 0400000-4 13 0

Reninger, Burkhart, Bruner,_ Ma- 
tuzak et B. Warren; Meola, Benge, 
Jones et D. Warren.

Le secrétaire Richard-A. Leigh 
semble avoir préparé un excellent 
programme pour la réunion de 
King’s Park qui sera inauguré cet 
après-midi à Thippodrome de Lou 
Smith car hier lorsque les inscrip­
tions se clôturèrent, cent neuf cour­
siers avaient été enregistrés pour 
les épreuves d'aujourd'hui.

Voici la liste des inscrits:
Première course, a'.j furlongs. — 

N'alita J., 110; Royal Treasure 115; 
Whisk K., 115: Panatella. 110; Am- 
qui. 110, x-Starry Night 105: Char­
les-J.. 115: Indiana Fvler. 115; aussi 
éligible: Shoteur 115. Be Just 110; 
Zelady 110; Mixed Coods lit), Dr 
Jillson 115; x-Federal Reserve 110.

Deuxième course. 4 '•j furlongs. 
— The Pelican 110; Cattari 105; 
Lady Pal 110; Norman Sloat 108; 
Théodore A 108; Grey Flash 103; 
Prevaricate 115; Rapid Relis 108; 
aussi éligibles Red Vamp 103; John­
ny Bane 108, Far East 103; Miss Try- 
com 1-10.

Troisième course. 6 furlongs. —
x-Smoke Ring, 106; Risco, 116; 

Mûrier 111; Rock vale. Ill; Hidden 
City 111; Goanwin 116; Slim Salo­
me 111; Stone Chatter 111. Aussi 
éligibles: 1-jleen 0, 111: Emiisinore 
111; x-Riding Hood 106; Perfect 
Knight, 116; x-Lyons Night, 106; 
Noisette 111.

Quatrième course, l!)i mille, avec 
obstacles. — Monocle, 144; xx-Rou- 
ge Catalan, 140; Depressin Chink, 
134; Stock wood 142; Iron Worker 
139; x-Barbette 132; x-Altsheb, 139; 
a-N'evcr Late, 144. Aussi éligibles: 
a-Sandfieid 144 et a-G. Darlington, 
entrée.

Cinquième course, handicap St- 
Jean-Baptiste, 6 furlongs. — Rich- 
slrike, 98; Rolling Past 104; Little 
f/teora 106; Re Discreet, 103: Yen ne 
112; Stein-Winder. 105; Maiden 
Dream 110; Prince Pad, 107.

Sixième course, 1 mille. - Mo­
lasses Bill 117; Linkville 113; Ace 
of Spades 115; Joan Macaw 106; 
Last Harvest 111; Bve live Mary, 
105.

Septième course, 6 furlongs. •— 
Transbriar. 112; x-Rourbon Prince, 
112; Flutter Up 112; x-Royai Wi­
dow 107; x-Falermian 104; Sioux 
Chief. 117; Vee Eight 112: Mohawk 
Cherokee 117. Auss ieligihles: King 
Bob 107; Tapstick 117; Bonnie 
Night 104; x-Hi Ren 112; Explorer 
112; x-Cloudet 107.

Huitième course, 1 mille. — Min- 
thora 103; Raffles Problem 113; Kti- 
vera 113: x-Charwitch 103; Mild 
Joe 113; Star Ballot 113; Pestle 108; 
Play Shoot 113; Don Brown 113; 
x-Mr. Schott 108. Aussi éligibles: 
Close Call 113; Roche d’Or 108; 
Gannonnie 113; Lord Dean 113; 
x-Jimmie Kirk 103; Joe Jay 113.

Les Canadiennes 
victorieuses

Baltimore
Syracuse

. 000000050—5 4 3
racuse. . . . 100002000—3 6 1
Midkifi. Matuzak ct Warren; Gee, 

Jones et Bottarini.

Rochester. . . 100000330—7 |4 0 
Buffalo . ■ • 1010ÜÜ130-—6 ^

Johnson ct Nurronj Drake, Ma- 
glie, Roche ct IK'11;
L'Association Américaine

Louisville 042201020-11 15 0
Columbus .. 000020201— >> 6- 4

Parmetee et Lewis; Andrews, Ha- 
dcr, Curlee et Bremer.

Sto. Paul . . 000000000— 0 3 1
Kansas City . 01101430x—10 15 0 

Himsl, Doberne, Taylor, Boyles 
et Pasek, Jackson; Bonham et Rid­
dle.

Minneapolis 000010000— 1 10 0
Milwaukee . 30100010x - 5 11 2

Smythe, Ulrich et Lacy; Blaehol- 
del et Just.

Louisville , ... 0090112 - 4 8 0 
Columbus ... 500100 x 6 6 1 

Wagner, Lefebvre et Modjeski; 
Macon ct Bremer.

Joute du soir:
Indinnapo1 is 000010003 4 13 2
To'cdo ....... 30101 OlOx— 6 11 1

Logan, Wilson, Rnlas et Baker, 
Phillips, Barnes el Mackie.

-STADIUM.
or. SOIR. A 9 H. IS

TORONTO vs ROYALS
rm D’ARTIFICE APRES LA PARTIE 

DIMANCHE, DEUX PARTIES.

Les Canadiennes ont remporté 
une brillante victoire jeudi soir 
dernier battant les Royales de 
Montréal par 12 à IL Violet Deans 
et Fleurette Grenier furent les ve­
dettes de cette victoire. La premie­
re en frappant un coup de circuit j 
avec trois coureuses sur les buis et | 
allant chercher un coup dans le 
champ centre d’une seule main. 
Mlle Grenier vint au montieufe 
remplacer Mary Parkin alors que le 
résultat était fie 4 à 0 en faveur du 
club adversaire. Lily Ford a aussi 
frappé pour le circuit cl Frances 
Bremner a fait compter deux 
points. Plus de 1200 personnes oui 
assisté à celte joute.

Dimanche les Canadiennes visi­
terons les Maple Leafs à Verdun. 
La partie commencera à 2 h. preci­
ses. Le gérant Perreault enverra 
Fleurette Grenier et Mary Parkin 
dans la boile, de môme qu'Edilh 
Glendy.

La partie qui devait avoir heu 
vendredi soir a été remise à lundi 
soir prochain à cause du mauvais 
temps. Les Canadiennes visiteront 
encore une fois la ville de Verdun, 
mais lundi ce sera pour rencontre; 
les Pirates, La partie commencera 
à 7 h.

Les meilleurs frappeurs 
des grandes ligues

Arnovich. Phil 
Ronura, Giants 
MeQuinn. Brown

P. AR. P. CS.

MFoxx, Red Sox 
Kellner, Inoians

54
56 208 44 75 .361
56 227 45 80 .353 
48 178 46 62 .348
57 211 28 72 341 

| McCormick, Red 57 226 41 75 .332 
I Coups de circuit. Ligue Anié- 
mcaine: Greenberg, Tigers. 16; Sel­
kirk. Yankees. 11: Foxx, Red Sox, 
It. Ligue Nationale: Camilli. Dod­
gers. 13; Lombardi. Reds. 11; Mc­
Cormick. Reds. 11; Ott. Giant, It.

Points produits. — f.iguc Amé­
ricaine: Greenberg, Tigers, 55; 
WiMiams. Red Sox, 55. Ligue Na­
tionale: McCormick. Reds. 47; Good­
man. Reds. 46.

Les séries 
de la Ligue 

F rovinciale
Il y aura trois parties jouées | 

dans la ligue Provinciale aujour- i 
d'hui, à l'occasion de la fête na-! 
tionalc, et on en jouera te double 
dimanche; c'est donc dire que dest 
la fin de semaine la plus chargée 
jamais vue dans les annales du cir­
cuit Barrette. Voici la cédule des 
deux journées:

SAMEDI:
I rois-Riyières à Sorel. à 3 heures.
Granby à Drummond ville, à 3 h.
St-Hyacinlhe à Québec, à 9 h.

DIMANCHE:
A 2 heures:

Granbv à Sorel.
Saint-Hyacinlhe à Québec. ’
Sherbrooke à Drummondville.

A 9 heures:
Sorel à Sherbrooke.
Drummondville à Granby.
St-Hyacinthe à Trois-Rivières.

■6 ÿ
Le classement des équipes nous 

fait croire que les rencontres entre 
St-Hyacinthe et Québec, St-Hyaein- 
Ihe et Trois-Rivières, et Sorel à 
Sherbrooke, devraient remplir tes 
différenls stades où se disputeront 
ces classiques.

I.es champions de Sorel ont en­
core fait des leurs au cours de la 
dernière semaine en reprenant la 
première position jusqu’ici détenue 
par le club Si-Hyacinthe. Lucien 
Lachapelle ne cesse de faire de nou­
velles acquisitions pour renforcer 
son club; ses fieux plus récentes 
captures ont clé le 3e but Camille 
"Red” Durand, et le lanceur Oliver 
Brumby; les deux ont fait sensation 
jusqu’ici.

Le club St-Hyacinthe est fort en 
danger au cours de ce voyage, car 
il aura à lutter contre deux clubs 
qui jouent d’exceHenl base-bail par 
le temps qui court. Les Athlétiques 
de Québec tiennent pins que leur 
bout et ils frappent durent à la 
porte de la première division.

Tous les clubs de la ligue, excep- 
lion faite de Drummondville, sont 
d’égale force car i In’v a pas trois 
parties qui séparent le premier du 
.sixième club. Les parties de fin 
de semaine peuvent nous offrir un 
nouveau leader. La situation con­
tinue l'être précaire à Drummond- 
ville.

Ross Nichols, champ centre du 
Sorel. a .conservé la première posi­
tion fies frappeurs avec une moyen­
ne de ,4J9. Léo Manion, 1er but 
fie Sherbrooke, occupe encore la 
seconde position avec une moyen­
ne fie .394. Le voltigeur Mike Po- 
cia.sk. de Saint-jtfyucinthe, se main­
tient toujourse solide troisième avec 
ses .382. Paul Martin, voltigeur des 
Trois-Rivières, continue de monter 
et le voici bon quatrième avec .365. 
Ecs autres leaders sont Howard 
Moss, de Granbv, ,360; F’rank Ma- 
der, de Québec, .352; Joe F’ox, de 
Saint-Hyacinthe, .35(U George An­
drews, de Granbv, .345; Joe Cicero, 
de Saint-Hyacinthe, .342 et Roland 
Giadu, de Québec, .338.

Harry Winston, de Granbv, est le 
meilleur lanceur avec cinq victoi­
res et une seule défaite.

Ligue Sfarr
l n nouveau club fera ses débuts 

dimanche dans le circuit du presi­
dent A. E. Saucier, alors que les 
Bouffons qui remplaceront les Pi­
rates de Lachine dans la section 
des visiteurs, se rendront au parc 
LaFontaine où ils feront face au 
club de la Laiterie Idéale. Les six 
autres joutes au programme de de­
main mettront les clubs aux prises 
dans l’ordre suivant:

A la Pointc-aux-Trembles: St-De­
nis vs Pointc-aux-Trembles;

A Joliette; Notre-Dame vs Johet- 
le ;

A St-Césaire: Bordeaux vs St-Cé- 
sairc;

A St-Lambert: Ville-Emard vs Sl- 
Lambe.rl ;

A TAbord-à-Plouffe : *
A Beauharnois: Maisonneuve vs 

Beauharnois. '
Position des clubs:

Zelis Amhara 
contre Madison 

en finale lundi
Zelis Amhara tentera de repren­

dre le litre poids-lourds junior con­
tre le champion actuel, Harry Ma­
dison lundi soir au St-Jaeques. Am­
hara perdit son titre tout à fait ac­
cidentellement, contre te lutteur 
local il y a trois semaines, alors 
qu'il eut déplacement du genou, ce 
qui l’obligea à s’aliter pour une se­
maine.

Lundi l’Ethiopien fera tout ce 
qui est humainement possible de 
faire pour reprendre son titre mais 
Madison semble plus fort que jamais 
et est dans une condition physique 
parfaite. Le match sera de deux 
dans trois à finir.

La semi-finale promet des sensa­
tions avec Tiger Flowers qui doit 
rencontrer Charles Laydcn. Ce der­
nier a un compte à régler avec Ti­
ger. ces deux hommes sc sont ren­
contrés à New-York il y a quelques 
mois et Flowers avait remporté une 
victoire qu’il n’avait pas méritée, 
au dire de Layden. Ragnor Haldine, 
qui vient d’arriver de Boston, fera 
sa première apparition dans une 
arène locale lundi contre l’homme 
aux muscles d’acier, Bob Steele.

Ce combat de 30 minutes devrait 
fournir une des plus belles exhibi­
tions de lutte scientifique. Steele 
est un as du matelas et tous sa­
vent qu’avec sa raoiditè et sa scien­
ce il peut venir à bout de plus d’un 
athlète. C’est donc dire que Haldi­
ne ne sera pas seul et devra fournir 
le meilleur de lui-même. Un autre 
combat de 30 minutes entre Paul 
Durocher et Graham Stockton sera 
à l'affiche lundi et sera précédé d’un 
20 minutes enlre le vétéran de l'arè­
ne PVnîc Arthur qui s'attaquera à 
Lou Kelly.

Le tennis

RECEVEURS
G.

Joliette .......................  4
P.-aux-Trembles .... 4
St-Lambert ...............  4
Beauharnois .............. 4
Si-Çésnirc ...........  3
Abordrà-Plouffe ........ ,T
Laiterie Idéale .......... 1

VISITEURS
Ville-Emard ..............  1
Notre-Dame ............. i
Bordeaux .............  1
Belmont ...................... 1
Maisonneuve ............ o
Si-Denis ..................... n
Bouffons .................

Mov. 
lOOO 
1000 
1000 
1000 
1000 

750 
250

333
250
250
256
000
000
000

Le championnat 
pour le Canada

Windsor, 24. — Mme René Boité, 
de Montréal, joueuse de tennis no 
1 du Canada Fan dernier, a triom­
phé hier encore de Constance 
O’Donovan, de Detroit, 6-1, 6-3, au 
tournoi pour tes championnats du 
Canada en passant en finale des 
simples pour dames.

SIMPLES DAMES, semi-finales. 
— Mme René Boité, Montreal, bat 
Constance O’Donovan, Détroit, 6-1,
6- 3; Elizabeth Blackman, Detroit, 
bat Eleanor Young, Vancouver, 7-5,
7- 5.

SIMPLES MESSIEURS, semi-fi­
nales. — Moiey Lewis, Texarkana, 
bat Carl Fischer, Détroit, 6-1, 7-5, 
6-3; Bob Madden, Détroit, bat Mar­
tin Buxliv, Miami, 6-1, 7-5, 6-4.

DOUBLES MESSIEURS, quarts 
de finales. — Mofey Lewis, Texar­
kana, Texas, et Frank Froehlmg, 
Chicago, battent Ron Sidaway ct 
Jim Skelton, Vancouver, 6-2, 6-3, 
6-4; Bit! Pedlar el Phil Pearson, To­
ronto, battent Ellis Tarshis et Gor­
don MacN'eil, Montreal, 10-8, 6-3, 
6-3; Max Gurman, Detroit, el Allen 
McDonald, Wichita, battent Bruce 
Hall, Toronto, el Bill Piggott, Ha­
milton. 4-6, 10-8, 6-3, 6-2.

Semi-finales. — Phil Pearson el 
Bill Pedlar, Toronto, battent Dr 
Georges Leclerc, Montréal, et Don 
MeDiarinid, Ottawa, 5-7, 6-4, 6-2, 
6-1; Morey Lewis, Texarkana, Tex., 
et Frann Froehling, Chicago, bat­
tent Max Gurman, Détroit, et Al­
len McDonald. Wichita.

DOUBLES DAMES, quarts de fi­
nales. — Louise et Elizabeth Black 
man. Détroit, battent Mms Frank 
Fischer et Mme W. R. Watson, Jr., 
Toronto. 6-4, 4-6, 7-5.

Semi-finales. Mme René Bolié 
el Mme A. R. Porter, Montréal, hui­
lent Mme Sylvana Campbell et Mme 
Jean Hoxie, Détroit, 6-1, 6-1; Eliza­
beth et Louise Blackman, Détroit, 
battent Constance O'Qnnovan et 
.Mme Esther Pohtzer, Détroit, 6-3, 
6-6.

DOUBLES MIXTES, quarts de fi­
nales. —- Eleanor Young, Vancou­
ver. et Bill Pedlar, Toronto, hal- 
lent Mme A. R. Porter et Gordon 
McNeil, Montréal, 6-6, 6-0.

SIMPLES JUNIOR, finales. - AI 
ten McDonald. Wichita, battent Ir­
ving Levine, Détroit, 0-3, 6-1.

SIMPLES VETERANS, finales. -- 
t .hurles Wagner. Détroit, bat Raiph 
Doeg, Détroit, 6-3, 6-3.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures

JOUTES D'HIER. —
INTERNATIONALE

Montréal 6. Toronto 0.
Rochester 7, Buffalo 6.
Baltimore 6. Syracuse 4.
Baltimore 5. Syracuse 3.
Jersey City 6, Newark 4.

AMERICAINE
Detroit 7, Washington 4.
St-Louis a New-York, pluie. 
Cleveland 12. Philadelphie 5. 
Chicago à Boston, terrain dé­
trempé.

NATIONALE
Chicago 4, Philadelphie 3. 
Pittsburgh 2. Brooklyn 1. 
New-York 7. Cincinnati 9.
Boston à St-Louis, sera jouee plus 

tard.
AUJOURD’HUI. —

INTERNATIONALE
Toronto à Montréal. (9 h. 15 p.m.) 
Buffalo à Rochester.
Jersey City à Newark.
Baltimore à Syracuse.

AMERICAINE
St-Louis à New-York.
Cleveland à Philadelphie.
Detroit à Washington.
Chicago à Boston.

NATIONALE
Philadelphie à Chicago.
New-York à Cincinnati,
Brooklyn à Pittsburg.
Boston à Saint-Louis.

DEMAIN. —
INTERNATIONALE

Toronto à Montréal, 2 parties. 
Buffalo à Rochester.
Syracuse à Newark. 2 parties. 
Jersey Citv à Baltimore, 2 parties.

AMERICAINE
St-Louis à New-York, 2 parties. 
Cleveland à Philadelphie. 
Detroit à Washington.
Chicago à Boston.

NATIONALE
Philadelphie à Chicago. 
New-York à Cincinnati.
Brooklyn à Pittsburgh.
Boston à Saint-Louis.

Les championnats 
de la province

Le tournoi qui commence ccl 
après-midi sur les courts du Monk- 
land, où se disputeront les chain- 
pionnats de la province, décidera 
des représentants pour la coupe 
Davis. Du moins c’est a ce tournoi 
que trois Montréalais: Roger Duri- 
vage. Lewis Duff et Roland Long- 
tin décideront de leur sort comme 
membres de la coupe Davis.

Voici le programme d’aujour­
d'hui:

SIMPLES MESSIEURS
A lh. pan.: M. L. Watt vs G. Sul­

livan; J. W. O'Hara vs R. Langevin, 
J. A. Baldwin vs G. Gagnon; A. Ga­
gnon vs I). Q. Coster; W. O’Brien 
vs Paul Chapdelaine; Stuart Yey- 
sey vs S. O’Brien.

2h. pan.: B. Faubcrt vs T. Har­
vey; J.-J. Denis vs R. R. Elliott; 
George Robinson vs H. Rochon; L. 
Duff vs L. Leblanc; H. T. Barnard 
vs J.-J. Desjardins.

3h, p.m.: T. M. O’Keefe vs Julius 
Brodie; R. Durivage vs B. Fortin; 
C. W. Leslie vs L. Evans,

SIMPLES DAMES
A lh. p.m.: Mme R. Tees vs Mlle 

H. McCrady; Mlle F'. Laçasse vs 
Mme D. (i. Nicholson; Mlle B. Bar­
nard vs Gilbert Robert; Mlle A. K. 
Austin vs Mlle A. Sweeney.

3h. p.m.: Mlle 1. Mathieson vs 
Mlle Lorna Rief; Mlle Marion Ed- 
ser vs Mme L. McGowan; Mlle S. 
Bernadet vs Mlle A. Crewson.

DOUBLES HOMMES
A 4h. p.m.: W. Murray et R, N. 

; Watt, jr., vs Champagne et Forget.

DOUBLES DAMES
j A 4h.: Mlles Bernadet et Robert 
| vs Mlle Mathieson et Mlle Robin- 
; son ; Mme Tees et Mlle Little vs 
! Mlles S. Laçasse et F. Laçasse,

Les parties dans
les grandes ligues

I.ei joutes disputées hier dans les 
séries des ligues de baseball Améri­
caine et Nationale ont donné les ré­
sultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
I Cleveland . . 010011726—12 17 î 
Philadelphie. 002002100— 5 10 2 

F'ellcr ct Hemsley; Becknean, 
j Dean, Joyce et Brucker.

! Détroit .... 000101500—7 13 4 
Washington. . 011000110—4 10 2 

Batteries: Benton. McKain et Teb- 
betts; Leonard, Appleton, Masterson 

| et Ferrell.
LIGUE NATIONALE 

(New York . . 202010101—7 16 1 
t Cincinnati . . 000000000—0 2 1 

Lohrman et Banning; Derringer, 
Thompson, Davis, Livengood et 
Hershberger.

; Brooklyn . . . 000000010—1 7 0I Pittsburgh . . .OOOOOllOx—2 10 0 
Hamlin, Tamulis. Hutchinson et 

Phelps; Bowers et Mueller.

i Philadelphie . 200004)010—S 8 3 
Chicago . . . .000021001—4 9 0

1 Butcher et Cable; Lee et Hartnett,
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INTERNATIONALE

Rochester 
Jersey City 
Syracuse . 
Newark .. 
Baltimore 
Montréal . 
Buffalo 
Toronto .. 21

AMERICAINE
New-York ................. 44
Boston ......................   31
Cleveland ................   31
Detroit ....................... 31
Chicago ................    27
Philadelphie .............. 22
Washington .............. 27
St-Louis ..................... 14

NATIONALE
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Pittsburgh ................. 26
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L'équipe cubaine 
se prépare

Havane, Cuba, 23. — L’équipe de 
tennis de la coupe Davis de Cuba, 
composée des joueurs de smiples, 
Gustave Vollmer et Joe Aguero, et 
des joueurs de doubles, Ricard Mo­
rales et Lorenzo Nodarse, s’entraîne 
fermement en vue de sa prochaine 
participation aux éliminations de 
la coupe Davis contre le Canada, les

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL oc [INVENTEUR
GRAB zTiz* inventeur;»

tCMANDC
. ’ALBERT TOURNIER
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ENCADREURS
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MORENCY FRERES Ltcc
458. rue Ste-Catherine est 

-TéL HA, 6894_____________ Montréal

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

St-Henri A. A. A.
Dimanche après-midi, à 2 heures, 

angle des rues St Ferdinand et Stp- 
Emilie, le club de balle molle sénor 
St-Henri recevra le Verdun Bowling 
dans une partie régulière de la ligue 
Verdun-St-Henri.

Mardi soir, le 27, à 7 heures, le St- 
Henri recevra le Jardin botanique 
coin des rues St-Ferdinand et Ste- 
Fmilie dans une partie d’exhibition.

COURSES A KING'S PARK
du 24 juin au 10 juillet

PREMIERE COURSE A 2.45 P.M.
ESTRADE .........
CLUB HOUSE .............

L’OEIL MAGIQUE EN OPERATION

ADMISSION •— 90 »oui 
$1.00

Dons la Ligue Richelieu
La ligue de baseball Richelieu of­

frira dimanche un autre intéres­
sant programme de huit parties. 
Quatre joutes seront disputées dans 
l'après-midi et quatre autres, au 
crépuscule. Le programme sera le 
suivant:

Dans l’après-midi:
Farnham à Bedford 
Saint-Jean à Laprairie 
Lachine à Chain hiv 
Marieville à Iberville

Au crépuscule;
Bedford î\ Saint-Jean
Laprairie i Farnham
l'huinblv a Marieville
Iberville à Lachine.

Position des clubs
P, (i. P. N . P.G.

Lachine ............. 6 8 6 1 1.660
Saint-Jean ... .. "fill .857
Ghflnibtv . . . . 7 5 2 0 .711
F’arnhiim . . . . 7 .1 i 6 .426
Laprairie , . . . 8 3 5 ft .27.»
Marieville. . . . 7 2 â 0 .286
Bedford . . . . 7 2 5 0 .286
Iberville . . . . 7 6 7 0 .000

Parties remises 1

Lr.v jouaes inscrites au program-
me ne 'a Ligue Provinciale pour

I hier voir ont du être remises à eau-
se de Ja pluié ou de l’état dét rempé
du terrain.

P Ab O 2b 3b C Pc» Bv
Simon* .......... 2 s 2 o o o i o
Berkcr .. 28 79304 2 090
Parks ----- 59 215 72 9 3 1 0 48 fi
VanRobays ,. 55 195 03 10 3 7 35 2
Rogers ..........  lî 18 6 o o 0 2 0
Hartle ...... 51 171 53 13 2 3 22 5
Deal ............ 55 224 64 8 O S 31 7
Bell ................ 55 196 54 9 1 O 22 3
Ross .............  60 211 58 17 2 0 27 3
Moser ............ 45 136 37 3 1 1 11 4
McDaniel .. 19 56 13 0 O O 7 0
Norrls ............ 31 111-29 fi 2 l 20 3
Re-acigno .... 16 12 3 1 O 1 2 0
Homan .......... 10 27 5 î 0 O 0 0
Crouch ...... 13 25 4 0 o O 2 0
Porter ...... 15 38 5 O O 0 0 0
Duke .........  14 32 4 1 O O 2 0
Wicker ........ 16 34 4 1 O 0 2 0
Nahem .......... 16 13 1 O o o o 0
Hasson .... 2 5 00 0 0 1 o
Orabowsk! ..3 lOOOQOO

IÆS LANCEURS

P Ml C» Pts bb rab O P
Porter .......... 15 102 119 51 17 27 8 5
Wleker ------  16 96 110 54 28 37 6 fi
Duke .......... 11 95 1 06 49 2 4 24 4 5
Crouch ------  11 72 92 44 2fl 32 4 5
Rogera .......... 11 51 59 49 33 17 2 4
Nahem .16 35 26 21 28 15 ! 3
Rescigno ...15 52 60 34 26 25 1 3
Orabowskl ,3 5 523400

Bobby Riggs est vaincu
Londres, '24. i.e baron Gott­

fried von Cranim, ancienne étoile 
de la coupe Davis, a eu raison de 
Bobby Riggs, premier joueur des 
htats-Unis, hier après-midi, dans la 
semi-finale du tournoi sur gazon 
disputé au Queens Glub.

L’Allemand a vaincu son rival en 
deux sets consécutifs par 6-0, 6 1.

Dans la finale qui aura lieu au­
jourd’hui. von Gramm aura à dispu­
ter la victoire à Ghaus Mohamed, 
des Indes, qui a vïiincu l’Ecossais 
Collins hier par 6 4, 6-2.

Dans le championnat féminin, la 
Polonaise Jadwika Jedrzejowska 
nuta comme rivale Mme Hilda Krah- 
winkel»

Procurez-vous votre
Evinrude

aujourd'hui

Evinrudeè
Authcntiqu §

- ‘*Â’- 1 ' VJKSw

pour aussi peu que

*43.25

Vove* aujour­
d'hui même ces 
excellents m n - 
dèles •Evinrude'. 
Marqués à pris 
populaires, i 1 s 

[ offrent toutes 
, Ici; caractéristi­
ques désirables 
d’une bonne mo- 
toRodille.
L a manoeuvre 
en est. do plus, 

(économique,
I Vraiment, le nom 
d"‘Evtnrude” re- 

| nrésentr ce qu’il
------------ y^----- V a de mieux en

v motoEodllles.
Voye* votre marchand d’^'Evinrii- 
des” ou écrivez directement à ta 
fabrique, département “N”, '‘Evin­
rude Motors", Peterborn. Canada, 
pour obtenir des brochures explica­
tive*.
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E\JfcUNt
«Hiliét à U Soc. can. d Hiiteira naturelle et reconnus d'utilité publique par la Gouvernement de la province de Québec-

COMMISSION DES CJ.N.
MEMBRES EX OFFICIO - F. MARIE-VICTORIN, F E C.. Ju.e* 
BRUN EL Jaeauea ROJ88EAU, Merf-elle OAUVREAU resoectl- 
vement orésldeut, secrétslre général trésorier et. chef du secré­
tariat de la 3.CHN.
MEMBRES HESUiNER PAR LE CONSEIL DE LA SOCIETE — 
F ADRIEN C 8.0. directeur sénéral des C.J N. Sr SAINTE- 
ALPHON8INE C.N D ecus-dlrectries — Les chefs de service 
sulvaata- F MARIE-VICTORIN (Botanldue): Dr Georgee PRE-

FONTAINE (Zoologlel: Gustave CHAGNON fEntomologle); P 
Léo MORIN CSC. (Géologie-Minéralogie); Henrv TEUSCHER. 
(Horticulture): Marcelle GAUVREAU (Pédagogie et Blbllogra 
pnle)
LE SIEGE SOCIAL DE LA 8.C.H N. ET DES C.JJ4. EST AU 
JARDIN BOTANIQUE DE MONTREAL. ON EST PRIE 
D ADRESSER COMME SUIT TOUTE CORRESPONDANCE CON­
CERNANT LA SOCIETE ET LES CERCLES:

Secrétariat de la S. C. H. N., Jardin Botanique de Montréal, iîOJ est, rue Sherbrooke. Montréo'
No 423. 24 juin 1939.

Le printemps au Parc
National des Laurentides

Sansonnet: Sturnus vulgaris, étour­
neau originaire d’Europe, de la fa­
mille des Slurnidées à dix primai­
res. et introduit en Amérique en 
1890.

Le Sansonnet, en anglais: “Star­
ling”, csl l'étourneau commun de 
l’ouest et du centre de l’Europe. En­
viron cent individus furent impor­
tés puis relâchés dans la ville de 
New-York en 1890. Depuis, ces i 
oiseaux n’onl cessé de se propager, 
comme jadis les moineaux domesti­
ques. Parfaitement adaptés au (li­
ma! américain, i’ ont envahi les 
Etats-Unis, puis le Canada. Le San- 

| sonnet est un oiseau long de 8 pou- 
! ces. de la pointe du bec à l'extré­

mité de la queue. Son plumage est 
! noir à reflets métalliques, parse­

mé de taches plus claires en autom­
ne, taches qui disparaissent au 
printemps; bec jaune pâle, long et 
pointu; queue courte. Le chant est 
agréable et varié, imitant assez bien 
celui des autres oiseaux. En Euro­
pe, on l’apprivoise souvent en cage 
à cause de scs aptitudes à répéter 
facilement les airs qn'on lui siffle. 
Le Sansonnet n’émigre pas l’hiver, 
ayant gardé ses habitudes europé­
ennes; ce qui fail que, très batail­
leur et hardi, de bonne heure au 
printemps il occupe les meilleures 
places dans les cavités des arbres 
pour y bâtir son nid, chassant ou 
délogeant avec succès les autres 
oiseaux qui essaient de les lui dis­
puter: c'est là son plus grand dé­
faut. Un seul couple peut avoir deux 
couvées dans la même saison.

Georgette SIMARD

LES GRANDS MAGASINS DUPUIS FRERES SONT 
FERMES AUJOURD'HUI, JOUR DE NOTRE 

FETE NATIONALE

EN VENTE LUNDI !...

SALLE A DEJEUNER

ensuite. Et voilà la reine Apictta 
qui reçoit avec joie Sa Majesté dans 
l’un de ces ruchers modernes, mai­
sons carrées aux toits plats “qui I 
faisaient songer à des villes d’Amé- j 
rique!”

tv , j „ n „ ... *> , - , , Vous ne pouvez vraiment imagi-1
D une lettre de -If- Roger haulhier, unacn ( hef du secretarial des ne, sans a\0ir ]u ]c livre quelle vi- <

C. J. N„ nous extrayons quelquesypassatfes qui esquissent à merveille, la ! site merveilleuse fit alors le grand i 
physionomie du printemps dans les Hautes Laurentides. J roi Coléopto! Tour à*tour ses veux'

¥ ♦ ravis purent admirer les galeries1
Nous sommes déjà au vendredi, et je me demande ce que j’ai fait ; ensoleillées des ruches, les magasins 

depuis mon départ de Montréal. Les journées sont vraiment trop courtes, i garnis de miel succulent, les ouvriè-
Par où commencer à vous donner des nouvelles du Parc?

Il est près de 10 heures du soir. 11 pleut. Ca n’est pas nouveau,
puisqu’il pleut à peu près tous les jours ici.

Mardi matin, le 6 juin, on a eu deux pouces de neige. De quoi blan 
chir le sol. C’est ce soir-là «pie nous sommes arrivés, M, l’abbé Fou•ourmer,

res hourdonnanles dans la cité! Et 
le monarque apprit toutes sortes de 
choses passionnantes! La fabrica­
tion des rayons et de la cire, la 
confection du lit de la reine et des

Le theatre à Paris
Une pièce italienne — Ludmiitc 

Pitoeff dons le rôle de Marguerite 
Gauthier

Paris, 23 (P~(T Havas). — Une 
pièce italienne sera-t-elle créée à 
Paris la saison prochaine? Yvonne 
Printemps et Pierre Fresnay, qui 
font retirer de l’affiche l’opérette 
Trois valses, après l’avoir jouce pen­
dant plusieurs années devant des 
salles combles, ont l’intention de 
monter Trois douzaines de roses8 JR JR______, _________ ___...__ _________ ___ rouges, la pièce du dramaturge ita-

le P. Morin et moi. Le lendemain, 7 juin, une de nos principales préoccu- ouvrières, et celle des berceaux lien Benedetti. Cetie nouvelle pro­
bations fut d aller toucher la neige qui restait par taches çà et là dans le i pour les bébés, comment est orga- voque une certaine émotion à la So- 
bois, souvenir d’un hiver à peine terminé. Nous avons bien fait. La eha- nisé le service d’hygiène de la ru-lçiété des auteurs. Ils sont unanimes

che. et de quelle manière on y chas- j à penser que l’art doit rester élran- 
se les gros bourdons paresseux! ger aux vicissitudes de la politique 
Croiriez-vous que la reine Apietta j internationale, mais beaucoup font 
a même un service d’information remarquer que les auteurs français 
des mieux renseignés sur les re!a-!sont rigoureusement proscrits des 
lions des habitants des ruches avec [scènes italiennes et estiment qu’un 
les hommes? Bien plus, le service ! traitement réciproque doit être ap- 
de défense nationale, avec ses gar- pliqué aux auteurs italiens. Au res- 
nisons de soldats, remplit d’émer-1 te, la création de la pièce de Bene- 
veillement Je bon roi Coléopto! En­
fin, la reine Apietta, toujours gra­
cieuse, explique au monarque le 
butinage des fleurs odorantes, et 
surtout, surtout, elle lut fait voir 
la pouponnière, objet de toute sa 
tendresse. La visile du roi Coléopto

£leur est arrivée sans transition. Jeudi après-midi le thermomètre mar­
quait 70. Nous avons aujourd’hui, vendredi, passé presque toute la jour­
née sans feu. La végétation est partie en coup de fouet. Les bouleaux 
n’avaient, mardi, fait encore aucun travail apparent. Ils ne montrent pas 
encore beaucoup d’activité, mais d’ici quelques jours il ne restera plus, 
je pense, aucune de ces grandes plaques d’un rose roux qui marquent, 
sur le flanc des montagnes, les régions où domine le bouleau.

.lai .'emarqué mercredi une fleur de Chamaedaphne (faux bleuets), 
aujourd hui, c’est pour cette espèce la pleine floraison. Le H abus C hamac- 
morus^ (mûres blanchesl rivalise avec le Chamaedaphne: Je 7 juin au 
soir, j en ai vu la première fleur ouverte, alors que les feuilles, minus­
cules encore et toutes plissécs comme dans le bourgeon, étaient à peine 
distinctes. Le lendemain, — il s’agissait d’un endroit bien expose au 
soleil, — il y avait peut-être une quinzaine de fleurs épanouies, énormes, 
sur une quinzaine de liges toutes frêles!

Les bleuets, en bourgeons mercredi, déploient rapidement leurs feuilles 
aujourd hui. Le Prunus pennsylvanica (arbre à petites merises), dont seu­
lement quelques bourgeons commençaient à s’ouvrir il y n fro’'' iours, 
progresse rapidement. L’aulne l’ira itc.

Le Ribqs giandidosuin (gadellier glanduleux) avait peut-être à notre 
arrivée les plus grandes feuilles. Mais quel progrès tout de même depuis:
I arbuste a fleuri hier. Le Kalmia polifoiia risque au dehors ses boutons 
floraux : il les ouvrira dans une semaine ou deux, avant le l.êdon et le 
Kalmia august i folia. Le Udon (thé du Labrador), vers la fin d’août, l’an 
dernier, avait produit à l’extrémité de sa tige un gros bourgeon, que j’ai 
let louve tel quel mercredi. Aujourd’hui, ta pousse de l’année commence 
a s allonger la ou la plante reçoit suffisamment de soleib 

’ , * oQMSctunr sytvaticnni tprèle des bois) a aussi attiré mon attention: 
c est le moment de la libération des spores. Chaque jour les ramifications

n niées s allongent un peu. Bref, Imite la nature s’efforce à reprendre le 
temps perdu. 1

Mais j’arrête celte description terne, — el qui prouve l’insuffisance 
de mon vocabulaire, Je pourrais bien passer à la beauté des choses que 
Ion ne volt pas, et chanter Ici caresses de la vie sur les méristènes endor- 
mis par l’hiver, le courant de la sève à travers le xylème des épinettes,
I obscur passage par les trachéides aux aréoles compliquées; sous les 
chauds effluves d un soleil rajeuni, le inonde minéral élevé au rang de 
inalière vivante; et le nectar nourricier redescendant par les labyrinthes 
obscurs du phtoème porter la vie à tous les membres du corps végétal.
Mais non; c est mon deuxième printemps cette année. Il faut me surveil­
ler afin de ne pas souffrir de poésie chronique.

Mon séjour ici m’est très profitable du point de vue santé, expérience 
cl science. A vrai dire, quand je descends sur le terrain, je me sens dimi­
nuer en valeur. La vie, c’est une école plus compliquée que les livres...
mais ce devrait cire la grande institutrice du naturaliste. A j-i -.

Je ferme ma lettre. Encore une fois, d’ailleurs, j’ai trop parlé. Mais j ^ C6IU1 CjUI u€pUIS nUIr QI1S 
que vouiez vous? pour le professeur, parler, e'osl une vocation!!

Roger GAUTHIER.
Chargé de cours à l’Institut botanique.

deti, d’abord annoncée pour avril, 
fut retardée “pour des raisons d’op­
portunité”. 11 est cependant remar­
quable que, sur le plan artistique, 
les échanges franco-italiens ne sont 
pas interrompus. C’est ainsi que les 
visiteurs du musée du Louvre ont 

à la reine Apietta se termine par un ; depuis quelques jours l’agréable sur. 
festin magnifique, et des représen-1 prise de voir la célèbre Pieta de
tâtions magistrales où Ton exécute 
la danse du nectar et la danse du 
pollen!

Si vous désirez partager les déli­
ces du grand roi Colêopîo, vous n’a­
vez qu’à vous procurer le livre: Au 
Royaume des Insectes; Coléopto 
che: les Abeilles, par Tonde Nie, 
en veille au Service de Librairie du 
“Devoir", au prix de cinquante sous 
seulement. Ce livre est en plus une 
vérilable merveille d’illustration en 
couleur, qui charme les yeux et l’es­
prit par une délicalesse d’inspira- 
lion remarquable. Jeunes Naturalis­
tes, empressez-vous de vous procu­
rer (1) le livre délicieux de l’oncle 
Nie: Au royaume des Insectes; 
Coléopto chez les Abeilles.

Marcelle GAUVREAU

(1) Au Service de Librairie du 
Devoir; cinquante sous au comptoir; 
cinquante-cinq sous par la poste.

Mo bibliothèque

royaume des 
par l’oncle

insectes
Nie

parle pour nous!
M. Orner Héroux et les CJ.N.

Coléopto chez les Abeilles

Les éditions “Alsatia” (Paris) 
viennent de publier les deux pre­
miers livres d’une série charman­
te dédiée par’.icu'ièrcment aux en­

fants, mais qui intéresse beaucoup 
les grandes personnes par le fond
de vérité qui s’y trouve. < ............Avec une unanimité assez rare,

L’oncle Nie a imagine un grand jf*/1 k est réjoui dans tous les mi- 
roi du nom de Coléoplo, roi des ! <'fu.r de I honneur conféré à M. 
bêles à bon Dieu. Ce bon roi. fort [ Yn,er I If roux par TVnivcrsitè d’OI- 
désireux de s’instruire, savait que
pour apprendre il n’y a rien de lel 
que les voyages. Il entreprend donc 
des tournées dans les différents 
royaumes éloignés du sien: Chez les 
abeilles d’abord; che: les fourmis

h

Venez dans /'ALLEMAGNE 
superbe passer d’exquises
VACANCES D’ETE !
Vous recevrei un cordial accueil en Allemagne où s'offrent 
les p'us belles attractions de l'Europe. 60% de rabais dans 
les taux de chemins de fer pour visiteurs canadiens. L® 
mark-touriste permet une économie supplémentaire de <40%> 
sur vos dépenses de voyage.
Les Canadiens n Ont pas besoin de faire viser leur passeport,
Pour brochures illnstréti, 'idrsssez-oous aujourd’hui même i 
votre agent local ou au bêpt. T.

lama. Me sera-t-il permis, par­
lant comme président de 
ta Soeiélé canadienne d’Hisloi- 
re naturelle dont les C. ./. N. 
sont les filiales et l’armée de réser­
ve, de féliciter à mon tour ce grand 
journaliste qui a été T infatigable 
propagandiste de toutes ces aven­
tures éducationnelles et culturelles 
Que sonf la S.C.H.N., L’A.C.F.A.S., 
les CJ.N.. le Jardin Botanique, et 
d autres encore?

M. Héroux, quand plus lard vous 
feuilletterez la liasse du Devoir cl 
que vous relirez certains de vos ar­
ticles d'autrefois, vous ne pourrez 
manquer d’etre ému devant Tin- 
croyable moisson sortie de toutes 
ces semailles, et vous penserez aus­
si qu’“en croyant à des fleurs sou- 
sent on les fait ijaitre”.

f.es iO.OOO pelils naturalistes qui 
vous sont redevables d’avoir inté­
ressé en leur faveur le grand pu­
blic, nos guides spirituels el nos 
gouvernements, veulent se joindre 
à leurs nines pour féliciter TVni- 
versité d’Ottama de s’être ainsi ho­
norée elle-même en jetant ur vos 
épaulés Tèpitoge de docteur. Doc- 
leur! Si re mot veut dire quelque 
chose, qui le fut davantage que ce­
lai qui, depuis un quart de siècle, 
enseigna avec éloquence et convic­
tion à ses compatriotes à honorer 
le passe, d vivre dignement le pré­
sent, et ri préparer l’avenir?

Frère MARIE-VICTURIN

'i

T

Moderne, étégant, ce mobilier est destiné à une pièce mo­
derne ou logement ancien que l'on veut rojeunir. Fabri­
cation solide en merisier verni avec, décors en rouge, vert 
ou en noyer. — LES 6 MEUBLES POUR
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BOITE AUX QUESTIONS

CL Auriez-vous l’obligeance, 
par l’intermédiaire de la section 
Roile aux Questions, de me donner 
les renseignements suivants:

Ménate — oiseau arrivé il y a une 
dizaine d’aùnées origine — mi­
gration — particularités. •

(R, D.. CJ.N., Samuel- 
Genest, Montréal).

R. 11 ne four pas confondre le 
Mairtfele (no.i Ménate), Quiscatus 
quiscula. étourneau essentiellement 
américain, qui appartient à la fa­
mille des leléridées ayant neuf pri­
maires (plumes de l’aile), avec le

Bellini dont Barrés disait qu’elle 
méritait à elle seule le voyage de Mi­
lan. C’est que la direction française 
des Beaux-Arts vient d’envoyer trois 
Léonard de Vinci à l’exposition de 
Milan et un Veronese à l’exposition 
de Venise. En retour, le gouverne­
ment italien autorisa ses musées à 
envoyer à Paris un Bellini et deux 
Tintorct parmi les plus beaux.

Paris, 23 (P.C.-Havas).—f,’événe­
ment théâtral de ia saison d’été sera 
la Dame aux Camélias d’Alexandre 
Dumas fils. Comment le mélodrame 
que tous les Français savent par 
coeur el qui faisait déjà pleurer 
leurs grands’mères peut-il encore 
meltre les connaisseurs en émoi? 
C’est que Ludmilla Pitoeff va recréer 
le rôle de Marguerite Gautier dans 
lequel s’illustrèrent Sarah Bern- 
hard! et la Duse. L’impatience avec 
laquelle tout Paris attend celle "pre­
mière” de la Dame aux camélias a 
été ravivée par un article du dra­
maturge Lenormand. qui a déjà vu 
LudnriHa dans ce nouveau rôle et 
la décrit ainsi:

Elle ne joue pas la courtisane 
amoureuse. Elle est Mùrguerite Gau­
tier, c’est-à-dire la femme, plus 
loin que les éphémères convenan­
ces morales, par-delà le bien et le 
mal qu’inventent les sociétés. Et 
comment oublier celte mort immo­
bile sans râle et sans toux dans une 
concentration hermétique de dou­
leur? On peut penser que la mort 
est au théâtre un problème insolu­
ble. Moi-même qui ai si souvent 
condamné mes interprètes à mou- j 
rir en scène, j’ai longtemps pensé ’ 
que le mystère à son propos était 
interdit à l’art du comédien. J’ai 
changé d’avis du jour où j’ai vu 
Ludmilla dans le cinquième acte 
de la Dame aux Camélias.”

Le personne! du Séminaire 
de Sf-Hyacinthe

Aucun changement dans le conseil
de direction

Saint-Hyacinthe, 23. (D.N.C.) — 
On n’annonce cette année aucun 
changement dans le conseil de di­
rection du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe. Les placements des dif­
ferents membres du personnel on! 
ou lieu mercredi, peu après la sor­
tie des élèves. M. le chanoine J.-B - 
O. Archambault a été réélu supé­
rieur de la maison, et les autres 
membres du conseil sont M. l’abbé 
Arthur Vézina, vice-supérieur; M. 
le chanoine J.-A. Dubreuil, procu­
reur; MM. les abbés Philippe Auger, 
économe; Raoul Martin, professeur 
de rhétorique; Alcide Roy, direc­
teur des élèves; Léo Sansoucy, pré­
fet des éludes.

Les autres membres du person­
nel, pour la prochaine année, seront 
Mgr C.-P. Choquette, ancien supé­
rieur; MM. les abbés Gustave Roy, 
Joseph Lemay el Hector Morin, pro­
fesseurs honoraires; Louis-N. Ray­
mond. bibliothécaire et archiviste; 
Rosario Martin, anglais et mathéma­
tiques; Henri Mongeau, assistant- 
économe, chapelain des Soeurs de 
Sainle-Marthe; Rosario Vadnais, 
professeur de latin en hellcs-let- 
Ires; Auguste Lévesque, anglais; 
Hector Bernard, syntaxe spéciale, 
diction el ehanl, mallre de chapel­
le; Armand Brouillard, rhétorique, 
aumônier général de la J. E. C..; F.- 
X. Côté, physique et chimie, conser­
vaient’ du musée; Armand Bail, phi­
losophie, deuxième division, biblio­
thécaire chez les é’èves; Aimé Lan­
dais, professeur d’anglais; Lucien 
Beauregard, directeur spirituel des 
élèves; Albert Ouimet, latin en rhé­

torique; Maurice Lecomte, métho­
de; Charles-Emile Ggdbois, chant et 
violon, directeur de la fanfare et 
de l’orchestre; Léonard Laflamme, 
syntaxe spéciale; Albert Laneiault, 
aux études à Montréal; Roland Sal- 
vaü, lalin en versification; Jean- 
Paul Morin, versification; Maurice 
DeGrandpré, méthode; Zoilc Lus­
sier, belles-lettres: Jean Robin, ma­
thématiques et sciences naturelles 
en philosophie 1ère année; Octave 
Piaule, anglais; Maurice Tougas, 
syntaxe; Armand Laliberté, versi- 
fication; Célestin Robillard, élé­
ments latins; Henri Laplume, élé­
ments français; G.-Emilc Saint- 
Onge, premier maître de discipli­
ne; Joseph Lemieux, syntaxe; Mau­
rice Déry. mathématiques el scien­
ces naturelles en philosopric 2e an­
née; Paul Marc-Aurèle, éléments la­
tins; Roland Frigon, aux éludes à 
Rome; Charles Palmer, anglais; 
Gaston Girouard, infirmier; Hecto- 
rien Chapdelaine. deuxième maître 
de discipline; Roberl Saint-Amant, 
quatrième maître de discipline; Gé­
rard Blanchard, sixième maître; 
Samuel Lemoine, troisième maître; 
Alfred Saint-Martin, cinquième maî­
tre; Alphonse Girard, arithmétique 
et sciences naturelles dans les clas­
ses de graimmmaire; Gérard Rois- 
clair. professeur de philosophie en 
première année.

"Offices de l'Eglise
LE DIMANCHeT 25 JUIN

Solennité de Saint Jean-Bapttstr patron 
des Canadiens français, double 1 cl., blanc.

Messe: De ventre, au 24: avec Gl. et Ce : 
2e or. du dim. seulement: préface de la 
Trinité; dernier Ev. du dim. Aux II Vê­
pres chantées mém. seulement des Ss. Jea.. 
et Paul Mm. (I Vp.) et du dim.

AU PRONE
On annonce:
Jeudi prochain, fête des &s. Ap. Pierre 

et Paul, dont solennité dim. prochalp.
Aujourd'hui, dans le dioc. de SherïHOO- 

ke. on fera la collecte pour l'oeuvre de ia 
maison ades séminaristes en vacances- di­
manche prochain, dans les diocèses de St- 
Hvacinthe et de Valleyfleld. pour le De­
nier de Saint-Pierre, et dans le diocèse de 
St-Jean de Québec, pour les oeuvres d;o 
césalnes. — Aujourd'hui, dans le diocèse 
de Montréal, 42e anniversaire de l'élect.un 
de S. E. Mgr Paul Bruchési, archevêque 
«te ce diocèse. — Vendredi prochain, dans 
le diocèse de Sherbrooke. 16e anniversaire 
de la consécration épiscopale de 8. E Mgr 
Alphonsc-Oslas Gagnon, évêque de ce dio­
cèse — Vendredi aussi, dans le diocèse de 
St-Jean de Québec, 5e aniversaire de la 
consécration éoiscopale de S. E Mgr Anas- 
tase Forget, évêque de ce diocèse.

Graphologie 
au “Devoir”

EDITH D. — Le trois juin.
ABEILLE — Délicate et sensible, 

elle a un coeur bon et affectueux 
mais timide et qui craint de s'avan­
cer. Sincère, droite, naïve et cré-j 
dulc, elle est encore très jeune et1 
sans aucune expérience de la vie. !

Gaie, enjouée el confiante. Elle! 
est pieuse; elle a de jolis enthou­
siasmes pour tout ce qui est élevé | 
et hors de l’ordinaire.

Absence «le vanité et de préten­
tion. Son besoin de plaire n'est pas 
de la coquetterie mais de l’amabi­
lité.

Elle est active et deviendra ca­

pable de beaucoup de dévouement.
La volonté, sans manquer d’ini­

tiative, est plus faite pour la résis­
tance et se manifeste par une obs­
tination habituelle muette ou ex­
primée, mais énergique.

Capable aussi de beaucoup d’en­
durance. Jolie nature idéaliste et 
caractère facile malgré l’humeur 
variable.

MIREILLE D’OTTAWA — Elle 
est intelligente: l’esprit est actif, 
sensé et clair. L'imagination en­
traînant un peu d’exagération nuit 
jiarfois a la sûreté du jugement: 
elle adore rêver, vivre avec ses chi­
mères, mais comme elle a du bon 
sens et du sens pratique, ses fan­
taisies ne sont que des distractions 
passagères, des petits congés.

L’humeur est très capricieuse et 
influe sur la qualité de son travail.

L’orgueil, la confiance en soi, 
sont bien marqués et elle déteste 
tout ce qui ressemble à de la criti­
que. Enthousiasme, ardeur, besoin 
d’imprévu et de plaisir.

Elle est susceptible.
Bonne et généreuse, peu habituée 

à se dévouer, elle pourrait cepen­
dant apprendre à s’oublier quand 
elle y sera poussée par les grandes 

'affections de la vie.
Alternatives de tristesse et de 

gaieté mais l’énergie naturelle la 
fait réagir promptement contre la 
tristesse qui est, plus souvent, du 
mécontentement où le . coeur n'a 
pas de part.

La franchise est grande et d’une 
naïveté qui peut devenir de l'im­
prudence. Elle est droite et sincère 
mais je le répète, un peu exagérée, 
ce qui nuit parfois à la véracité de 
scs discours.

La volonté est plus impulsive que 
résolue, plus entêtée que tenace, la 
persévérance est faible: en somme, 
elle paraît plus énergique qu’cite 
ne l’est cl elle se laisse facilement 
influencer.

DUCE — L’esprit est précis et 
actif, le bon sens sert de conlre- 
poids à l’imagination, qui est vive 
et nuit parfois au jugement en fa­
vorisant les préjugés et les illu­
sions. Au lieu d’aller voir au fond 
des choses, de raisonner le pour et 
le contre, il ne voit que le côté qu'il 
préfère et qui l'enthousiasme. Or, 
une opinion no peut être sérieuse 
que si elle est bien étudiée et non 

: le résultat de l’entraînement et de 
l'enthousiasme.

L’orgueil est susceptible. Le coeur 
est bon et généreux et trop souvent 
gouverné par la sensibilité.

La volonté est énergique : réso­
lue. ardente, entêtée et raide. 11 a 
des emportements et des petites

violences, surtout en face de la con­
tradiction, et il n’a aucune patience 
dans la discussion; étant très jeu­
ne, il est toujours sûr de ne pas se 
tromper!

Gai à ses heures et quelquefois 
maussade.

Du goût et un esprit actif; il pro­
fitera bien d’une culture un peu 
poussée.

MAHICHETTE—Elle a un esprit 
attentif et réfléchi, beaucoup de 
bon sens ef le jugement est bon 
quand elle ne juge pas trop vite, 
car clic est absolue et impulsive. 
L’imagination est vive et la porte 
à exagérer bien souvent.

Droite et franche. Elle a de l’or- 
i gueil et une grande réserve qui 
l'empêchent de se confier.

Active, pratique et assez persé­
vérante. Timide et fiére, elle s'a­
vance peu, mais au fond elle a bon­
ne opinion d’elle-racme; pas de va­
nité ni de prétention d’ailleurs.

La volonté est forte: précise, ab­
solue, autoritaire et indépendante.

Elle a ses idées et ses opinions 
personnelles auxquelles elle tient: 
elle contredit vivement et elle dis­
cute avec chaleur pour les soutenir 
et les défendre.

Personnalité marquée qui a ou 
aura de l’influence dans son mi­
lieu.

ROSE-MARIE —Trop d'imagina­
tion et une grande impressionnabi­
lité nerveuse nuisent à la sûreté du 
jugement. Elle ne raisonne pas, 
mais se laisse dominer par ses im­
pressions et elle arrive ainsi sou­
vent à des conclusions fausses.

Il y a quelque chose d’un peu ar- 
lificiel dans celte écriture “adoptée 
depuis quelques années”. Le fait de 
se faire une écriture est un manque 
de simplicité, d’ailleurs évident 
dans nombre d’autres traits.

L’orgueil est susceptible: on s'at­
tend à beaucoup d’égards dont l'ab­
sence blesse profondément.

Elle est sensible, délicate, et elle 
a de la bonté, mais je ne îa crois 
pas dévouée: elle s’occupe surtout 
d’elle-même. Elle est délicate et 
sensible et accessible à la pitié; 
c’est une pitié exprimée par les 
mots mais qui ne se manifeste pas 
souvent en aclion.

Elle a de la sincérité et elle doit 
aimer à parler beaucoup.

Une humeur très capricieuse. La 
volonté est faible, entêtée et très 
influençable. Elle serait un peu ja­
louse que je n’en serais pas surpris, 
et elle l’est souvent à tort car elle 
exagère et ne voit pas les choses 
comme elles sont mais comme elle 
les imagine.

JEAN DESHAYES

Coupon graphologlqu®
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Un coupon valable at 25 sou» «n Umbres-posta doivent accompagner chaque 
envol. Tout manuscrit doit être a l'encre, sur papier non rayé. Na pas 
envoyer de copie.

Adresser: Jean Deshayes, le "Devoir". Montréal.
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%u-dessin du théàfrè
IMPERIAL

Plateau 2049

Les dessinateur» et tailleurs 
ultra-mod«rnes qui “habil­
lent bien." Dames et Mes­
sieurs
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